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Quinze blessés, dont deux ministres Elargissement déguisé en évasion ? 

Attentat à la grenade Un otage américain an Liban 
an Parlement de Sri-Lanka a reconné la liberté 


- MERCREDI 19 AOUT 1987 


La majorité exploite les propos 
de M. Michel Rocard 


MES CHERS AMIS *. 


.A GUH J' 
ru PARLE ? j 


La « paix indienne » 
en question 


L'attentat perpé- 
tré contre de® membre® du gou- 
vernement de Colombo souligne 
r extrême fragilité de l’accord de 
paix imposé, la 29 juütet. par 
M. Rajiv Gandhi aux doux com- 
munautés da Sri-Lanka, las 
Tamouls at les Cinghalais. Il sem- 
ble évident, en effet, que ta prin- 
cipale cible du lanceur de gre- 
nades ait été le président 
Jayewardene lui-même, auquel 
une fraction importante de l'opi- 
nion cinghalaise reproche d'avoir 
«trahis en accept a nt les condi- 
tions du premier ministre indien. 

Déjà, lors de la signature de 
l’accord, des affrontements 
entre forces de l'ordre et oppo- 
sants cinghalais avaient fort une 
soixantaine de victimes. Le len- 
demain, à Colombo. M. Gandhi 
avait été agressé par un soldat 
de la garde sri- lankaise, qui lui 
rendait les honneurs. Députe, le 
débarquement des « forces de 
paix » indiennes dans le nord de 
rie et la remise de leurs armas 
par tes rebelles tamouls avaient 
quelque peu occulté une évi- 
dence : encore faut-il, pour apai- 
ser les esprits dans un paye 
ravagé par quatre années de 
guerre civile, que les Cinghalais 
acceptant le plan indien. 

Or M. Jayewar- 
dsne doit se battre sur plusieurs 
fronts, à l'intérieur meme de sa 
communauté. Les bonzes, qui se 
ffisent gardiens de l'héritage de 
nie. n’ont pas caché leur émoi 
face i un plan qui offre une large 
autonomie aux régions à majo- 
rité tamoule. Des militants 
« marxistes », appartenant A un 
« Front de libération du peuple » 
interdit, se disent déjà en état 
d'insurrection, volant des armes 
et attaquant des cibles gouver- 
nementales. Quelque huit cent 
cinquante suspects ont même 
été arrêtés la semaine dernière 
dans le sud du pays. 

Enfin, les militaires cinghalais 
ne sont pas les moins hostiles au 
plan de paix indien. C'est, sans 
douta, la menace la plus grave 
qui pèse sur le pouvoir civil, 
encore que rien ne prouve, pour 
l'instant, que des soldats soient 
responsables de l'attentat de 
mardi. 


i/o leur côté, les I 
rebelles tamouls n’ont pas caché , 
que, en déposant las armes, ils ; 
s'inclinaient devant plus forts 
qu'eux. En d'autres termes. 
qu’Bs ne pouvait pas s'opposer à 
ta volonté de l'Inde, leur « pro- 
tecteur » de toujours. Môme si la 
minorité civile tamoule a semblé, 
dès le début, enefine è accepter 
cet accord, l'amertume des com- 
battants séparatistes ne peut 
guère être considéré comme une 
garantie pour l'avenir. 

M. Gandhi, en quête d'un 
succès diplomatique après une 
série de déboires sur le plan inté- 
rieur, ne peut plus, désormais, 
ignorer l'impopularité, on milieu 
cinghalais, de fa « paix 
imSaane ». Peut-être n’y avait-il 
pas d'autre choix, mais (e régime 
sri-teaéuRs sa retrouve, désor- 
mais, A la merci d'un coup d'Etat 
tnffitaire. D'autre part, ne ssrait- 
ce que pour calmer les appré- 
hensions de ta minorité tamoule 
et éviter que las rebelles ne 
reprennent le traquas, t'armée 
indienne semble condamnée à 
camper dans le nord de l*Re. eu 
risque de couper en deux, A le 
longue, l'ancienne Ceytan. 


Une quinzaine de mem- 
bres du parti au pouvoir à 
Sri-Lanka . dont au moins 
deux ministres , ont été 
blessés , mardi matin 
18 août, par rexplosion de 
deux grenades lancées lors 
d'une réunion au Parlement 
de Colombo. \ 

Le chef de PEtat, M. J unies 
Jayewardene, qui présidait une 
rencontre du groupe parlemen- 
taire de son parti dans une salle 
du Parlement, n’a pas été blessé. 
En revanche, le minis tre de la 
sécurité nationale a été touché 
-assez grièvement», et celui de 
la fonction publique « moins griè- 
vement». Les grenades ont été 
lancées d’une pièce donnant sur la 
salle de réunion. Selon un journa- 
liste présent, l’auteur de l’attentat 
a profité de la confusion pour 
prendre la fuite, et aucun suspect 
n'avait été arrêté en lin de mati- 
née. L’attentata eu lieu une heure 
avant une séance du Parlement 
qui devait être consacrée & 
l’accord de paix signé le 29 juillet 
par M. Jayewardene et par te pre- 
mier ministre indien. 


M. Charles Glass, le journaliste américain enlevé le 
17 juin dernier à Beyrouth-Ouest, a recouvré la liberté le 
mardi matin 18 août. Il a été immédiatement conduit 
par des officiers syriens à Damas, où les autorités 
avaient maintes fois affirmé leur détermination de tout 
mettre en œuvre pour obtenir sa libération. 

M. Charles Glass s’est, en principe, * évadé ». Cepen- 
dant, tout porte à croire qu'il a bel et bien été libéré par 
ses ravisseurs. 

dra probablement sa libération 

BEYROUTH officielle. 

de notre correspondant Bien que rien ne puisse être 

exclu, à Beyrouth plus qu'ailleurs, 

Le journalisme américain de de Glass 

Charles Glass a recouvré la parait d’une haute mvraisem- 

S52r VSr ‘i. 1 .32 blancc connaît les condi- 

hbcrté. deux mois après avoir été ÜQQ& ^ & lenüon de loliS lcs 

^ CTé î 1 £ï! r6c * Sud ïf B r oUtb - otages au Liban, particulièrement 
Ouest, & 500 mètres un terrage des étrangers, les plus précieux 
de l'armée syrienne. En principe, d’entre eux aux yeux de leurs 
M. Glass s’est évadé : il aurait ravisseurs, et le rythme de la cir- 
réussi à passer de son lieu de culalion des taxis à 2 heures du 
détention, dans la banlieue sud matin dans 1e secteur musulman 
chiite, à l’immeuble voisin : et, de de Beyrouth... 
là, & sortir dans la rue, héler un On pense plutôt A une mise en 
taxi et se faire déposer à l'hôtel scène et à une libération camou- 
Summerland, le tout à 2 b 30 du fiée en évasion. D’autant plus que 
matin. Cet hôtel étant très fré- M. Glass a été accusé. - aveux A 
quenté par des officiers syriens, le l’appui - d’être un - super - 
journaliste était en. de bonnes agent de la CIA. 
mains... Il a presque aussitôt été LUCIEN GEORGE, 

transféré A Damas, où intervien- ( Lire la suite page 4. } 
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Espagne : le grand écart sur deux siècles 
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Concordances des temps 

La nationalisation des Chemins de fer de l'Ouest 
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Le sommaire complet se trouve page 20 


La mort de Rudolf Hess 

Le dauphin halluciné de Hitler 


Un article du secrétaire général de la CFDT 


• 1 v / 


Pour cette « rentrée » sociale 
pré-électorale — élections 
prud’homales en décembre 1987, 
pois élection présidentielle, — 
M. Edmond Maire se tient éloi- 
gné des sentiers de la politique. 
Dans l'article que nous publions, 
le secrétaire général de la CFDT 
voit dans le développement de la 
formation an moyen de revitali- 
ser l'action syndicale et de favo- 
riser la mutation du syndica- 
lisme. 

par Edmond Maire 

Regardons autour de nous : la 
logique impitoyable d’une moder- 
nisation conduite A coups de 
hache dissocie toujours plus notre 
société duale. Sous l'emblème 
officiel du libéralisme économi- 
que, synonyme en langage cou- 
rant de la loi du plus fort et du 
chacun pour soi, partout se multi- 
plient les situations d'exclusion et 
de précarité. Comment y répon- 
dre ? Comment contreattaquer 
concrètement en rassemblant des 
énergies multiples pour moderni- 
ser mieux et plus solidairement ? 
Les orientations générales et 
généreuses n'y suffisent pas. Rien 
ne peut remplacer la définition 
fine d’objectifs et de moyens 
d'action dans chaque domaine. La 
formation est un de ces tout pre- 
miers enjeux. 

Demandez à un responsable du 
Nord ou de la Lorraine les handi- 
caps à surmonter pour donner à sa 


«YWâa** *** 




PRIX DE VENTE A L3ÊTRANGER; 

Crtc*. 140 <V. ; trtsrKt*. 96 p. J M»*, 


Rudolf Hess est mort, le lundi sïon de Munich en hurlant: -Pour cette « rentrée » sociale region toutes ses chances : vous Pour ceux-là, au imeux lalcgiti- 

17 août, à râze de qnatre-ringt- •C'est lui , je l’ai trouvé, voici pré-électorale - élections 1 entendrez, presque à coup sur, mité de I entreprise et de ses 

teeûTak mu après son traL l’homme. * Le voici chantre atti- prud’homales en décembre 1987, évoquer 1e niveau générai de for- acteurs cnmat, ere deformation 

trè. apôtre de l'obéissance incon- puis élection présidentielle, - mapon comme ! un des héritages nest pas établie, au pire ienpe- 

rSk ditionnelle, écrivant en juin 1934. M. Edmond Maire se tient étoi- régionaux les plus lourds. prise n est qu un heu d exploita- 

P®!*? 311 ... .J ^ toBDI ÏÏ e -^JÏ l î^ peu avant la « Nuit des longs cou- gné des sentiers de la politique. De fait, la tradition industrielle tien ou les objectifs de production 

Les Soviétiques ont accepte ^ Sra . qui devait cbAtier Roebm Dans l'article que nous Vnbüïns. française si marquée par - \t taylo WMt a la prise eu compte 

Sa dépouUJe mortelle Soit remise ^ ^ désobéissants. « Nous le te secrétaire général de la CFDT risme s'est accommodée fort long- d objecüfs de formauon. 

à sa famille. constatons avec fierté, un seul voit dans le développement de la temps des 1 insufTpauas de noue De I autre côte, se regroupent 

être demeure à l'abri de toute crir formation tm moyen de revitali- système éducatif. Léchée sco- des chefs d entreprise exprimant 

irTffSBS £?J=r 3 Æ= 3 SS 25 

et -dauphin» du Führer. Ce hsme * masST aux ouvriers socialisés, prise est formateur par nature. 

Mathusalem du nazisme avait 1 épauje ;de qui sommeille le maî- . . M . A quoi bon investir danHa quah- Pour eux, le 1,2 % légal n'est 

quitté à jamais, jeune encore, bien tre. Hitler n a pas suscité dévoue- par Edmond Maire fiction de celui - ou de celle - qu'une - charge sociale » dont ils 

avant la fin de i aventure. Aile- ment pluséperdu, admiration plus Regardons autour de nous : la dont on attend simplement qu’il s'acquittent par obligation, qu'ils 
magne de son maître, pour une émerveillée, asservisse me n p logique impitoyable d’une moder- puisse accomplir des gestes répé- gâchent même parfois dans des 

« mission de paix » abracaaa- extatique. nisation conduite A coups de titifs ? Tel était naguère le com- réalisations douteuses, au lieu d'y 

brame en Grande-Bretagne, dont hache dissocie toujours plus notre portement implicite de beaucoup voir un investissement pour 

on n’a jamais su le fin mot. Hitler Le Luhrer est sensible a ces société duale. Sous l’emblème de responsables économiques ou l’entreprise et ses salariés. Ils ne 
l’avait alors copieusement vertus d un disciple qui, contraire- officiel du libéralisme économi- politiques. se sont pas encore rendu compte 

abreuvé d’insultes poux sa « trahi- meut a tant d autres, n a jamais q UCi synonyme en langage cou- ix du licenciement de qu’une cause importante de notre 
son ». Cet abbé Faria seul A rester songé a faire camere. Us 21 avril rant de la loi du plus fort et du milliers d’OS d»™ l'automobile, retard économique tient au trop 

enfoui jusqu’à la mort dans son 1933, il nomme Rudolf Hess son chacun pour soi. partout se multi- ^ joueurs, sans guère d'espoir de faible niveau d'investissement des 

château d'if de Spandau n'avait - suppléant ». Cette fonction de plient les situations d'exclusion et reclassement car Ils étaient entreprises dans l’entretien et le 

pas participé au génocide, par dauphin en titre est accompagnée de précarité. Comment y répon- démunis de qualification adaptée, développement des savoirs et du 

nature imprescriptible. d’un poste de minisire sans porte- dre ? Comment contre-attaquer a ^ vo j cr en éclats ce modèle savoir-faire de leurs salariés. 

Q! ^, 5 , idéale instîce fe V?! c et * options concrètement en rassemblas! des dépass6 . La nécessité d’un effort En fait, tes tenants de ces 
1 S STte politico-mondaines, dont a plus énergies multiples pour modem- ^ rtam dc formation tfcst plus points de vue respectifs se sont 

«Ionie, cnmes commi s cti te apP rÉciée en de précéder le FIÜ- ser mieux et plu, solidairement ? H jusquici bien ecco^nmodés d'eoe 

complaisances consenties, on rer à la tribune dans les grandes Les orientations générales et c , . a i or s aue se cristallise un organisation de notre système de 

s apercevrait qu en tre les manifestations. Dans, un discours générera«n> anfitat paa .Rien dé £f bienlrïïîSS wÏÏSTde ta foSationprofessionneUetradi- 

tantes caméras de «rtmns autres pronoQcé lc K septembre J 939, « rèaee dAten^S d^ un sy^ tionnellement marquée par 

tetan^^d^raeltoU?' ^ c'est h <x .successeur désigné- d’actiond^cteque d oni 2 S tême de formation rénové ;^un l’exclusion de toute responsabilité 

balance est devenue folle. que demande de marquer débat où l’idéologie préconçue de l’entreprise dans la qualiiïca- 

Enfermé à Spandau dans la une ■ fidélité aveugle ». miers enjeux. prend le pas sur les faits. uonprofessionnelle desjeunes.il 

gigantesque prison gérée conjoin- P_j c Demandez à un responsable du D’un côté se trouvent les y avait collusion d’intérêts pour 

tement par les quatre puissances ■ ' * NonI ^ de j a Lorraine les handi- tenants de l’école comme seule 1 immobilisme, 

victorieuses du Reich, il y était (Lire la suite page 6.) caps à surmonter pour donner à sa institution réellement formatrice. (Lire la suite page 16.) 

devenu le gardien de l’ ultime — 1 | — ■ ■ * — ————— — -j 

débris d’une alliance rompue. Au 
milieu d’un ballet international de 
soldats relevant sa garde, le 
détenu 1e plus coûteux du inonde 
habitait, justifiait et perpétuait à 
lui seul l’ultime institution quadri- 
partite de Berlin, celle que les 
Soviétiques, pour des raisons évi- 
demment politiques, ne voulaient 
pas voir effacer par une mesure 
de grâce. 

Aucun tâtent particulier ne des- 
tinait ce fils de négociant, après 
ses laborieuses études commer- 
ciales, A devenir l’un des maîtres 
de l’Allemagne. Mais il n’allait 
pas déparer rincroyable médio- 
crité du personnel politique nazi 

Engagé volontaire de 1914, 
guerrier sans prouesses ni 
médailles, H accueille la défaite 
1 avec amertume. En 1920, sa ren- 
1 contre avec Hitler lui peraiet 
1 enfin de donner un sens A sa vie. Il 
1 est ébloui, conquis, subjugué. Le 
soir même il naître dans sa pen- 

„ -t nn ■ n .i.ii.h- n «k - 30 te. ; Canada, 1.7E S ; Cfit*-<nvwi». 316 P CPA ; Dmmaric. 9 k r. : Espagne. 146 pee. : 66 p, ; 

s» * «JO - : .•» .■ : US». >.» S : U» (W- «-* *. 


région toutes ses chances : vous 
l’entendrez, presque à coup sur, 
évoquer le niveau général de for- 
mation comme l'un des héritages 
régionaux les plus lourds. 

De fait, la tradition industrielle 
française si marquée par le taylo- 
risme s'est accommodée fort long- 
temps des insuffisances de noue 
système éducatif. L'échec sco- 
laire, massif, n'était guère un pro- 
blème pour un type de production 
reposant sur le recours, également 
massif, aux ouvriers spécialisés. 
A quoi bon investir dans la quali- 
fication de celui - ou de celle - 
dont on attend simplement qu'il 
puisse accomplir des gestes répé- 
titifs ? Tel était naguère le com- 
portement implicite de beaucoup 
de responsables économiques ou 
politiques. 

Le choc du licenciement de 
milliers d’OS dans l'automobile, 
et ailleurs, sans guère d'espoir de 
reclassement car Ils étaient 
démunis de qualification adaptée, 
a fait voler en éclats ce modèle 
dépassé. La nécessité d’un effort 
important de formation n'est plus 
mise en doute. 

C’est alors que se cristallise un 
débat bien français autour de la 
place de l'entreprise dans un sys- 
tème de formation rénové; un 
débat où l'idéologie préconçue 
prend le pas sur les faits. 

D’un côté se trouvent les 
tenants de l’école comme seule 
institution réellement formatrice. 


Pour ceux-là, au mieux la légiti- 
mité de l'entreprise et de ses 
acteurs en matière de formation 
n’est pas établie, au pire l’entre- 
prise n’est qu'un heu d’exploita- 
tion où les objectifs de production 
s'opposent à la prise en compte 
d’objectifs de formation. 

De l'autre côté, se regroupent 
des chefs d’entreprise exprimant 
une vision très étriquée de la for- 
mation et affirmant comme une 
évidence que le travail en entre- 
prise est formateur par nature. 
Pour eux, le 1,2 % légal n’est 
qu'une - charge sociale » dont ils 
s'acquittent par obligation, qu’ils 
gâchent même parfois dans des 
réalisations douteuses, au lieu d'y 
voir un investissement pour 
l’entreprise et ses salariés. Ils ne 
se sont pas encore rendu compte 
qu'une cause importante de notre 
retard économique tient au trop 
faible niveau d'investissement des 
entreprises dans l’entretien et le 
développement des savoirs et du 
savoir-faire de leurs salariés. 

En fait, tes tenants de ces 
points de vue respectifs se sont 
jusqu'ici bien accommodés d'une 
organisation de notre système de 
formation professionnelle tradi- 
tionnellement marquée par 
l’exclusion de toute responsabilité 
de l'enLreprise dans la qualifica- 
tion professionnelle des jeunes. 11 
y avait collusion d’intérêts pour 
rinunobUisme. 

( Lire la suite page 16.) 



-MICHEL BAROIN— 

LA FORCE 
DE L'AMOUR 


Le médicament 


t autobiographie de MICHEL BAROIN 



Wall Street 

L'interdiction de commercialiser 
aux Etats-Unis le TP A, un des 
premiers médicaments produits 
par génie génétique, est un 
coup dur pour la firme Genen- 
tech. Uns décision qui a 
d’importantes répercussions 
scientifiques et financières. 

■ La Terre lue dn ciel 

■ Les leçons de f océan 

Pages 9 et 10 
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Concordances des temps 


Les débats sur les 
nationalisations de 
1981 avaient un précé- 
dent ; non en 1945, où 
personne ne les contes- 
tait vraiment, mais au 
début du siècle, quand 
la gauche guédiste 
refusait de renforcer le 
pouvoir de l'Etat. 


par Jean-NoÔI Jeanneney 


\M N a accoutumé de comparer, non 
sans de justes motifs, les nationalisations 
de 1981 avec la première grande vague, 
ceDe de 1945. Mais peut-être tro u ver a -t-on 
un intérêt plus neuf, donc plus vif, à consi- 
dérer la première occurrence où l’enjeu 
(Pune nationalisation surgit an premier 
rang de l'attention publique : quand le 
rachat par l’Etat de la Compagnie des che- 
mins de fer de L'Ouest (ceux de Bretagne 
et de Normandie) fut arraché par le gou- 
vernement radical de Georges Clemenceau 
à une Chambre incertaine et à un Sénat 
rétif. 

Depuis 1878, l'Etat gérait déjà - «pro- 
visoirement», avait dit la loi de l’époque - 
quelques lignes chétives en Vendée et dans 
les Charentes, si peu rentables et si mal 
entretenues que les mili eux d’affaires les 
avaient abandonnées à la puissance publi- 
que avec soulagement A présent, l'affaire 
est d'autre portée! Ce qui est en cause, 
c’est l’une des six grandes compagnies 
héritées du Second Empire : la Chambre 
des députés consent à sa nationalisation le 
7 décembre 1906 et le Sénat le 25 juin 
1908, à trois voix de majorité seule- 
ment (1). 

Pour qui relit les débats de la presse et 
du Parlement ce u’est pas, au regard 
d’aujourd’hui, l'attitude de la droite qui est 
la plus riche d’enseignements. Car elle est 


sans surprise. On y est hostile au projet 
pour des raisons doctrinales : tout vaut 


pour des raisons doctrinales : tout vaut 
mieux que de faire sortir l’Etat de ses mis- 
sions traditionnelles les [dns étroites. Paul 
Leroy-Beaulieu, grand prêtre du libéra- 
lisme fin de tiède, s’en explique sans 
détour : « Les entreprises privées, en vertu 


de la flexibilité dont elles jouissent, de la 
rapidité aux adaptations successives, de 


rapidité aux adaptations successives, de 
la part plus gronde qu’elles font à l'intérêt 
personnel, à l’innovation, de leurs respon- 
sabilités mieux définies à l’égard de leur 
clientèle, de la concurrence aussi qu’elles 


subissent et qui les stimule . doivent être 
préférées à l’Etat pour tous les services 
qui sont susceptibles d’itre défrayés par 


tous les services 


elles (2). 


L r hostiltté 


de la gauche 


Toute exception est insupportable, car 
elle emporte le risque d’une effrayante 
contagion. Et si quelques publicistes ou 
parlementaires modérés Unissent par 
consentir au rachat, c’est & condition qu’il 
soit très clair que cette entorse aux prin- 
cipes n’est acceptable que parce que déci- 
dée pour des raisons strictement finan- 
cières : les garanties d’intérêt consenties 
par rEtat risquent de coûter si cher à 
celui-ci qu'une simple gestion de bon père 
de famille impose qu’on y porte le fer. 
C'est pour rallier ces esprits-là que le 
ministre des travaux publics, Louis Bar- 
thou, prend soin de marquer haut et fort 
qu’il ne s’agit strictement que d’une 
mesure d’opportunité. Rassurez-vous, dit- 
il, nul ne sera fondé parmi les doctrinaires 
à voir là un précédent justifiant qu’on 
l'imite! 


A GAUCHE, en revanche, les divisions 
sont profondes et de lonsue nouée. 


Chroniques sur l'actualité du passé 
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L’Assiette auBeurre^ 


le silence ou la complaisance des plumes. 


en évoque l'ampleur avec franchise : « On 
a dit récemment devant un tribunal qu’il y 
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a deux presses : la presse honnête et 
l’autre. Je ne peux pas vous dissimuler 
que nous avons malheureusement affaire 


affaire 


à la seconde comme à la première, et je ne 
peux pas dire aue les sommes distribuées 


r.;" - '-■ï’-nM 


peux pas dire que les sommes distribuées 
aient toujours répondu à des services post- 
tifs Il est malheureusement certain qu’il y 
a parfois pénétration des deux presses 
l’une dans Vautre. Tels de nos adversaires 
que je considère comme sincères et loyaux 
seraient les premiers i rougir s’ils se dou- 
taient des marchandages auxquels se 
livrent les administrateurs et 1er courtiers 
des journaux où ils écrivent. Ceux-ci cher- 
chent à battre monnaie avec ce que l’on 
fera dire ou ne pas dire à tel ou tel colla- 
borateur (7).» 


D ÈS le gouvernement Gambetta de 
1881-1882. le sous-secrétaire d’Etat 




ft 0 1881-1882, le sous-secrétaire d’Etat 
aux travaux publics, LesquiïEer, qui avait 
annoncé que les compagnies a iwiwniifp * 
leurs tarifs ou seraient dissoutes, provoqua 
un tir de barrage contre loi dans la presse 
quasi unanime. Et quand Le gouvernement, 
bientôt, tomba (et f affaire des chemins de 
fer eut sa part dans cette crise), on vit 
accéder au ministère des (mances Léon 
Say, k ffls de l’économiste Jean-Baptiste 


■Say qui pariait dé 1’ « Etat-ulcère », lui- 
même administrateur de la Compagnie du 
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même administrateur de la Compagme du 
Nard, étalon tout rentra dans T ordre (8). 

Cela reste négatif : souci de défense et 
de protection contre l’argent privé, puis- 
sant et organisé: Du côté des motivations 
positives, ce sentiment est fort qu’D est 
possible de constituer une compagnie- 
témoin, démonstration d’efficacité et 
source de morahsatâon pour le milieu tout 
entier. Réclamant, dans une proposition de 
loi de 1895, la nationalisation des Compa- 
gnies de r Ou est et du Midi, les députés 
Guillemet et Camille Pelletait, qui se 
situent à la. gauche du radicalisme, expli- 
quent que leur but est dé « permettre qu’U 
soit fini une expérimentation sérieuse et 
absolument concluante » des avantages de 




pareil but, il n’y a qu’un moyen qui 
s'impose : c’est la prise du pouvoir politi- 
que. (.~) Quand vous entrez dans la voie 
des rachats, si fructueux pour les capita- 
listes, vous faites purement et simplement 
le Jeu de ces requins. » 

Ce n’est pas tout : accepter k rachat 
serait reconnaître la légitimité de la pro- 
priété capitaliste et, en termes [dus prati- 
ques, permettre aux « requins » du capita- 
lisme de se reconstituer ailleurs. Marché 
de dupes pour la classe ouvrière donc ! Sti- 
mulant donné au dynamisme de l’adver- 
saire : même s’il crie, fl rira sous cape— 

La tradition de Jules Guesde est puis- 
sante et elle irriguera k Parti emnwmimstft 
français après 1920. On oublie souvent que 
celui-ci s’est tenu sur des positions très hos- 
tiles aux nationalisations jusqu’après l’arri- 
vée au pouvoir du Front populaire, ce qui 
explique que dans k «programme com- 
mun » de 1936 elles n’aknt guère en de 
place. C’est du bout des lèvres et pour des 
raisons tactiques que k parti s’y rallia, & 
compter de 1937. Et dans l’analyse criti- 
que développée par l'appareil communiste 
à propos des nationalisations de 1981 tdk 
qu’elle se déploie plus librement après k 
départ de ses ministres du gouvernement, 
on voit resurgir la même thématique en 
mineure. 


Thomas lui-même. La question est de s’y 
assurer de meilleurs appuis et de le faire 
selon une marche progressive, « sans coup 


de baguette magique » .- MUlerand y insis- 
tait dans son discours-programme de 


tait dans son discours-programme de 
Saint-Mandé en 1896. C’est sur cette 
droite du socialisme que l'an retrouve les- 
ancêtres véritables du programme com- 
mun des années 70 et des décisions de 
1981. 


La nécessité première est d'affaiblir les 
«féodalités» — vocabulaire d'époque — 
que constituent Ica grandes compagnies de 
chemin de fer. Car celles-ci ont accumulé 
une paissance financière qui se déploie lar- 
gement au-delà du domaine strict de leurs 
activités et qui pèse sur tout k jeu démo- 
cratique. 


Edgard Milhand place sa croisade sous 
l'égide de l^martine, qui, dès 1838, à la 
Chambre des députés, s’inquiétait de la 
puissance future des grandes compagnies 
naissantes et interpellait en ces termes le 
gouvernement orléaniste : «■ Le peuple 
aura beau demander, se plaindre, accuser 


la nationalisation sur les systèmes en 
vigueur. Les livres (TEdgara Milhand 
accumulent les témoignages d’impéritks 
des compagnies privées ? Eh bien, ce dont 
fl est question, tresi de prouver que l'Etat 
peut mieux faire! 

Le ressort principal sera l’adhésion psy- 
chologique du personnel, grâce aux avan- 
tages qu’on peut loi concéder par une légis- 
lation plus généreuse. Ainsi veut-on 
retourner comme crêpe l'inquiétude de la 
droite selon laquelle l’Etat sera toujours 
conduit à uniformiser les statuts vers k 
Vaut 

C’est là k propos de Clemenceau, qui 
arrache de justesse l'adhésion du Sénat, k 
25 juin 1908, avec une démonstration qui a 
toute la force de la modernité, quand fl 
s’écrie : « Parce que le collectivisme veut 
l'Etat partout, je ne crois pas que nous 


devions ne le mettre nulle part- Le mou- 
vement actuel des esprits les emporte tris 
loin de cette ancienne école (...) , qui sou- 


tenait que le meilleur gouvernement était 
le gouvernement le plus faible*. » Et il 


les tarifs, il sera et vous sera vous-mêmes 

pour des demi-siècles ou pour des quarts I pouvoir 
de siècle en ta puissance des compagnies* ^ r - 


a joute : « Nous ne voulons pas une opéra- 
tion contre les grandes compagnies : nous 


Vous les laisserez, vous, partisans de la 
liberté et de l’affranchissement des 
masses, vous qui avez renversé la féoda- 
lité , et ses péages, et ses droits de passe, et 
ses limites, et ses poteaux, vous les laisse- 
rez entraver le peuple et murer le terri- 
toire pour la fiodailé de l'argent. Je 
vous le -prophétise avec certitude, rites 
Seront maîtresses du gouvernement et des 
Chambres avant dix ans (6)_ » 


H sont profondes et de longue portée. 
Tout un courant de la SFIO se ré clamant 
du syndicalisme révolutionnaire et dominé 
par Jules Guesde est violemment hostile 
aux nationalisations. La concentration du 
capital entre les mains de l’Etat serait un 

grand danger. Car l’Etat, c’est l'ennemi, 
c’est l'arsenal et la forteresse de la bour- 
geoisie. Doubler l'« Etat gendarme » par 
1* « Etat patron » serait pour la 
ouvrière • un véritable suicide ». Ce serait 
joindre, pour les ouvriers, l’oppression poli- 
tique & l'oppression économique (3). 
Donc, fl faut attendre le «grand soir», k 
moment où la révolution aura donné k 
pouvoir entier au prolétariat, qui se 
confondra alors avec la nation. 

• Le Parti socialiste, explique Guesde 
au congrès de Saint-Quentin de 191 1, n’est 
pas le parti du rachat, il est le parti de 
l'expropriation. U n’a pas à racheter ; il a 
& reprendre per et pour le prolétariat ce 
qui a été volé au prolétariat ; et pour un 


Jean Jaurès, en revanche, défend la 
nationalisation des chemins de fer, expli- 
quant qu’« il serait impensable qu'un 
Parti socialiste soit du côté des compa- 
gnies, contre la collectivité ». Mais co mme 
fl se vent leader de concüiatian et de syn- 
crétisme, il préfère esquiver l’affrontement 
doctrinal et faire renvoyer au groupe parle- 
mentaire la question du rachat (4). 

C’est donc r«afle réformiste» de la 
SFIO qui se porte en avant. L’inspirateur 
principal est Edgard Milhand, économiste^ 
directeur-fondateur «les Annales de la 
régie directe, professeur d’économie à 
Genève, et qui s’en fait k propagandiste 
dans plusieurs ouvrages et dans une multi- 
tude d’aitides. L'animateur politique est 
Albert Thomas (5). 

Chez eux, ou ne voit pas l'Etat de façon 
théorique et abstraite, mais plutôt comme 


qu’il nous soit permis de le faire: par la 
constitution dune sorte de' compagnie- 


témoin grâce à laquelle nous serons à 
mime de réaliser les améliorations écono- 
miques et sociales que nom ne pouvons - 
pas leur imposer (9)— » N’est-ce pas 
déjà la théorie si actuelle du double sec- 
teur insistant sur l’efficacité par contagion 
des entr eprise» nationalisées 7 


un champ de forces complexes, an 
« champ de bataille où les crasses oppo- 
sées se rencontrent ». selon l'expression de 


En 1 895, irne commission d’enquête par- 
lementaire, à l’initiative du socialiste 
Alexandre Miflcrand, se consacra à r étude 
des conditions dans lesquelles avaient été ' . 
signées, douze aïs plus tôt, en 1883, ks 
conventions renouvelées entre l’Etat et ks 
compagnies. Le procès-verbal des audi- 
tions est riche de renseignements sur la 
corruption de la presse par le «service de 
publicité» créé en commun par les six 
compagnies de chemins de fer - une 
presse qui ne fut jamais aussi vénale que 
sous la Ht République. Cartier, secrétaire- 
général de la Compagnie d’Orléans, qui est 
chargé de l’« arrosage » destiné à acheter ' 


Demain : La fleur 
et l'utérus 


pie vers un régime où tous les hommes 
seraient fonctionnaires, c’est-à-dire binés 
à l’arbitraire du pouvoir- exécutif », et 
pour cela fl faut • faire passer dans la 
législation moderne le principe de l’acces- 
sion des travailleurs a la propriété des 
entreprises auxquelles ils collaborent . 
Ainsi, . en intéressant le personnel à la 
prospérité de l'exploitation, à T entretien 
du matériel et à son perfectionnement ». 
créera-t-on « une émulation ‘ croissante 
dans toutes les formes dte g jbêçfëré an 
lieu de laisser envahir le corpfjgiS^ pàr 
l’inertie inhérente aux sociétés deàS-làH 
quelles les individus n’ont aucun intérêt 
individuel immédiat au bon foncüànne- 
meut de tous les rouages ». D où découle 
oette proposition : « Une nouveUd SSÜété 
sera Misée par te. personnel à iota tes 


degrés itbtueileMûd' en Service dans la 
Compagnie deJübtxt pour l'exploitation 
de ses réseaux nous le contrôle de TEtat et 
avec son concours. » - - 

Surprise : voici apparaître l'esquisse de 
la doctrine que k RPF des années 50 
appela IV association capital-travail », 

i j. ■> . 


que ks gaullistes de gauche s'efforcèrent 
d'incarner avec un succès mitigé quand ils 


d'incarner avec un suocès mitigé quand ils 
imposèrent à Pompidou k célèbre amende- 
ment. Vallon de 1967, doctrine qui, 
aujourd'hui, passe encore parfois tme tète 


timide à la porte des congrès du RPR, 
quand M. Balladur a détourné ks yeux_ 


U syndicalisme 


«jasne» 

Or 3 est. temps de dire que la personna- 
lité de Biétry confère une portée curieuse à 
ses propositions : fl est k chef du mouve- 
ment du syndicalisme «jaune». Les 
«jaunes », à peu près oubliés aujourd’hui 
et longtemps négligés par l’historiographie, 
connaissent à l'époque un succès provisoire 
mais très vif. A partir d’une scission des 
syndicats ouvriers, ils cherchent à se faire 
une place du côté d’une « droite révolu- 
tionnaire» et anticapitaliste, non sans , 
annoncer bien des traits du PSF de Dariot 
des années 30(10). 

QueUe que fût l'énergie de l’orateur, ses 
thèses n’eurent aucun écho à la Chambre. 
C’est à grand-peine qu'il parvint jusqu’au 
bout de son propos, au milieu d'un violent 
chahut (11). La droite parlementaire 
détestait en lui l'agrément de principe 
donné au rachat du -réseau et considérait 
avec répugnance tome perspective d’un 
pouvoir ouvrier dans l'entreprise. Quant à 
la gauche « révolutionnaire », elle 
s’exprima par cette exclamation du socia- 
liste Jules Coûtant interpellant Biétry : 

• Les ouvriers qui h’ appartiendront pas 
aux Chemins de fa-, qu’auront-ils ? Il n’y 
a plus de raisons pour que l’on ne dise 
pas: les montres aux horlogers, les 
machines aux mécaniciens I („) Vous 

voulez créa une caste privilégiée (12) * 

Sur ce bord-là, on rejette oomme suspecte 
toute idée émise par on renégat du socia- 
lisme et on se méfie ouvertement de toute 
éventualité que les cheminots soient inté- 
grés dans un système propre à énerver 
lélan révolutionnaire dont ou souhaite 
qn’ils soient animés. 


(1) J’ai utilisé tes thèses de droit de 
- Morette, le Rachat du réseau de l'Ouest. 


Valence, .1907, 326 p_ et Dupré de Pomarèdc, 
le Rachat du réseau de laÇompagnie des che- 


mins de fer de l’Ouest. Bardeaux, 1910, 244 p. 
On peut replacer l'événement dans la durée, 
grâce aux contributions de Stéphane Riais, 
•Le contrôle de l’Etat sur les r*»*»}** de fer. 
des origines â 1914», et de Jean-Pierre Macbe- 
km. « L'idée de nationalisation en France de 
1,8*9 à 1914», in Administration et contrôle 
de I économie 1800-1914. Ecole pratique de* 
hautes études, IV» section, Genève, 1985. p. 73- 
121 et p. 1-46. 


(2) Paul Leroy-Beaulieu, l'Etat madone et 
ses fonctions, Paris, 1891, ix 88 (cité par 
Richard F. Kinsd, le Capitalisme et l’Etat en 

k .J 


France. Modernisation et dirigisme au ving- 
tième siècle, traduit de J 'anglais, Paris. Galli- 
mard, 1981, p. 30). 

(3) Propos de Jules Guesde an congrès de 


L yo° «n 1912. J'utilise Jean-Louis Robert, 
« une idée au vient de loin : ks nanonalisa- 
Uoas dans l’histoire du mouvement ouvrier 


R ESTE à faire un sort, pour finir, aux 

propositions d'un personnage margi- 
nal : Pierre Biétry, , député de Brest D 
dépose et défend â la tribune un contre- 
projet qm développe le thème suivant: Je’ 
rachat des Chemins de fer de l’Ouest est 
une occasi o n historique d'inventer de nou- 
veaux ressorts pour la société française. H 
faut « empêcher la formation de grands 
monopoles d’Etat, qui conduirait le pett- 


français, 1895-1939». Ut Claire Andrico, 
Lucette Lç Vau et Antoine Prost, les Nationa- 
lisations de la Libération, de Vutorie au com- 
promis. Paris, Presses de la Fondation natio- 
nale des sciences politiques, 1987, p. 19-39. 

(4) Jean-Louis Robert, art. ciu, p. 25. 

- , (5) Cf. sou livre rEtat et les Compagnies 
de chemins de fer. Paris, Dunod, 1914. 

(6) 9 mai 1838, le Moniteur, cité par 
bonard Milhand , les Fermiers- généraux dts 

1895^ ^ ** commission d'enquête de 

(8) Cf. k dbcoun du radical Auguste But- 

cnil fîl cNaretf rtn _ 1 r 1. 


deau (il s’agit du fameux « boursier » qui fut le 
modèle de B an t eiUer dans le Roman del’éner- 


modèie de Brô t eüler dans le Roman del’éner- 
rie nationale, de Maurice Barrés), reproduit 
nas le Globe du 29 mai 1883 et cité par MD- 
taud, fs. Rachat des Chemins de fer, Paris, 
1904. p. 15-16.’ 

(9) J.O., débuts du Sénat. 25 juin 1908. 
p- 83 7-841. Le vote décisif a lieu sur la 
femaooe d'ajournement présentée par la com- 
mmnon des Chemins de fer et rejetée par 
128 vwx contre 125. 

(10) Cf. k chapitre que Zcev Stemhdl 
«nsacreaux -jaunes» dans la Droite révolu- 
f 1885-1914. Paris. Le Seuil 1978, 
P- 245-283. 

. 1 1 -d&ats de la Chambre, 5 décem- 

bre 1906. p. 2928-2935. 

, (12) IbuL.p. 2928-2929. 
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AFRIQUE DU SUD : la grève dans les mines 

Plus de trois cent mille Noirs en lutte 
pour une vie décente 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

La réunion entre le NUM (Natio- 
nal Union of Mine wortc ers ) et le 
trust minier anglo-américain a été 
ajournée, lundi soir 17 août, après 
trois heures de cfacussîona sans 
résultat. Les pourparlers doivent 
reprendre mardi. Si le chef de la 
délégation de l'Anglo American, 
M. Bobby Godseil. a qualifié les 
entretiens de g constructifs ». 
M. Cyril Ramaphosa. secrétaire 
général du NUM, a estimé qu'on 
pouvait g difficilement les juger 
positifs». Le dirigeant syndical a 
ajouté que les quatre propositions 
avancées par l’Anglo American 
n'étaient g pas suffisantes pour 
rétablir une situation normale » et 
en a formulé huit autres. La princi- 
pale concerne la g démobilisation » 
du personnel de sécurité dont la 
présence ne doit pas être c wisi- 
bta ». 

La Chambra des mines, qui 
regroupe las principales sociétés 
minières, a, d'autre part, opposé 
une fin de non-recevoir à toutes, 
revendications salariales. Dans un 
communiqué, l’organisation patro- 
nale reproche au NUM de «r n'avoir 
pas été sérieux» et de g n'avoir 
pas agi de bonne foi» b l’époque 
des négociations. Elle précise 
qu’elle a eu « la très natte impres- 
sion que le syndicat n’était pas 
véritablement intéressé à obtenir 
un accord mutuellement accepta- 
ble. mais plutôt à aboutir i une 
impasse pouvant conduire à une 
grève légale ». 

Dans la soirée de lundi, la 
Chambre des mines e publié un 
second communiqué affirmant 
qu'un nombre g significatif » de 
mineurs dans quatre centres 
d’extraction avaient repris le travail 
et qu’aucun autre ne s'était joint au 
mouvement. Elle a également 
signalé que le nombre des gré- 
vistes (340 000 selon le NUM) 
était g grossièrement exagéré ». 

Le conflit des mineurs noirs est 
d’abord et avant tout une lutte 
pour un salaire • décent ». La NUM 
ne cesse de le répéter. Comment 
vivre avec 238 rends par mois 
dans les mines d'or pour un débu- 
tant et 225 dans celles de char? 
bon ? (un rend vaut 3 Fl et cela 
pour un travail dangereux, épuisant 


Côte-d'Ivoire 

Mystérieux enlèvement 
du ministre 
des transports 

Abidjan (AFP). — Un important 
dispositif policier a été mis en place à 
Abidjan et aux frontières du pays 
pour tenter de retrouver le ministre 
ivoirien des transports et des travaux 
publics, M. Aoussou Koffi, enlevé le 
cfimanche 16 août à son domicile 
d’Abidjan par plusieurs hommes 
armés. 

H était toutefois impossible lundi 
soè" d'obtenir une quelconque infor- 
mation de source officielle sur cette 
affaire. On indique seulement au 
ministère de l'intérieur que M. Koffi 
s'était rendu en début d'après-midi à 
Yamoussoukro, la capitale politique 
du pays, pour y rencontrer le chef de 
l'Etat, M. Félix Houphouét-fioïgny. U 
devait rentrer è Abidjan mardi. 

Les ravisseurs, selon les premiers 
témoignages, sont deux hommes 
blancs et un Noir. Il semblerait en 
outre que M. Koffi les connaissait. 
C’est en les raccompagnant à la 
porte de sa maison, dans le quartier 
résidentiel de Cocody, qu'il aurait été 
contrant de mont»- dans leur voi- 
ture. 

L'annonce du rapt a provoqué une 
énorme surprise en Côte-d'Ivoire. 
C'est la première fois, en effet, 
qu'une personnalité politique ivoi- 
rienne est enlevée dans ce’ pays. 
M. Aoussou Koffi est Sgé de 
soixante-trois ans. Membre du 
bureau politique du PDORDA (parti 
unique, au pouvoir), il a été nommé 
au ministère des transports et des 
travaux publics lors du damier rema- 
niement ministériel, te 9 juillet 1986. 
H avait auparavant dirigé la compa- 
gnie aérienne multinationale Air Afri- 
que, dont le siège est è Abidjan. 

Indonésie 

Djakarta annonce 
l'amnistie 

de plus de douze mille 
prisonniers 

Plus de douze miHe prisonniers 
indonésiens ont été amnistiés, le 
17 août, à r occasion du 42* aflfliver- 


(les profondeurs peuvent atteindre 
4000 mètres). La chaleur est 
étouffante, le bruit des marteaux- 
piqueure assourdissant et le degré 
d'humidité frise les 100%. Sur le 
front de taille, où court le filet auri- 
fère de couleur grisâtre, les 
mineure, torse nu, travaillent à 
genoux ou accroupis. La hauteur de 
la faille ne dépasse pas 1 mètre. 

L'extraction ne s'arrête jamais 
au fond des puits. Les équipes se 
relaient toutes les huit heures dans 
les entrailles de la terre pour arra- 
cher au quartz ses particules pré- 
cieuses. Un travail de titan effectué 
par des ouvriers migrants venus 
des homeiands ou des pays voisins 
et dont le seul moyen de communi- 
cation est une sorte d'espéranto, le 
fanakalo, sabir rudimentaire com- 
posé de six langues. 


Ils viennent pour le plus grand 
nombre du Transkei, du Lesotho, 
du Mozambique et vivent dans des 
baraquements (hostals) sur 
l'enceinte des mines, isolés du 
monde, coupés pendant une année 
entière de leur famille. Un univers 
concentrationnaire où les distrac- 
tions sont rares et les conflits éth- 
iques fréquents. Un champ clos 
déshumanisé bien que certains pro- 
grès aient été accomplis pour amé- 
liorer l'habitat et les condtions de 
vie. Une société sans femmes où la 
vie est réglée par le va-et-vient des 
c trois huit ». Une existence et un 
travail difficiles à tel point que les 
Noirs sud-africainB répugnent 
désormais à le faire. Il n'y a en 
effet qu'un quart de mineurs de 
nationalité sud-africaine (home- 
iands non compris) qui travaillent à 
l'extraction du charbon (plus facile) 
et de l'or. 

Au total, 400 000 mineure noirs 
vivent dans ces g hostals». Un 
système que le NUM s'est juré de 
démanteler car il correspond pour 
lié à une caricature de la ségréga- 
tion. Au cours de son cinquième 
congrès, ce syndicat l'a qualifié de 
g crime contre l'humanité », 
g Depuis cent'ans. fait remarquer le 
NUM, cette forme de colonisation 
brutale a été imposée aux fins 
d'expansion du capitalisme », et il 
réclame un programme en vue de 
sa suppression. Les sociétés 


saire de l’indépendance du pays, ont 
annoncé la radio et la télévision 
d'Etat Aucun détail sur l’identité des 
amnistiés n'a été fourni. Des proches 
de prisonniers politiques ont déclaré 
n’avoir reçu aucune' précision sur le 
sort des dissidents. Les rémissions 
de peina ne concernent pas les per- 
sonnes qui ont été condamnées au 
cours des six derniers mois. 

Ces libérations interviennent alors 
qu'Amnesty International vient de 
nouveau de demander au président 
Suharto la libération de dix-huit g pri- 
sonniers de conscience ». Parmi ces 
prisonniers, dont certains sont 
détenus depuis plus de vingt ans, 
figure un professeur musulman han- 
dicapé et figé de soixante-treize ans, 
M. Usmany Ai Hamkfy, condamné à 
huit ans de prison. L’organisation 
humanitaire réclame également la 
commutation des peines de mort 
prononcées contre vingt-quatre pri- 
sonniers politiques. 

Israël 

Normalisation 
des relations 
avec la Hongrie 

Le ministre israélien des affaires 
étrangères, M. Shimon Pérès, a 
annoncé, lundi 17 août, devant la 
commission des affaires étrangères 
et de la défense de la Knesset, la 
prochaine ouverture de sections 
d'intérêts de fa Hongrie et d' Israël 
dans ces deux pays. Par ailleurs, la 
télévision israélienne a affirmé qu'un 
conseiller politique du ministère 
israélien des affaires étrangères. 
M. Nimrod Nowick, s’était entretenu 
secrètement, la semaine dernière à 
Bonn, avec l'adjoint du responsable 
du département Proche-Orient au 
ministère soviétique des affaires 
étrangères, M. Vladimir Sarâson- — 
(AFP.) 

Mozambique 

Visite 

de Mgr Etchegaray 

Ma pu ta (AFP). — Le cardinal 
Etchegaray, envoyé spécial du pape 
Jean-Paul il. est arrivé, la lundi 
17 août à Maputa II doit s'informer 
sur les conditions de vie des Mozsm- 
bicatns, face è une pénurie de pro- 


mrnièras admettent que le système 
appartient à un âge révolu mais 
estiment qu’il ne peut être aboli en 
un tour de main. 

Afin d’améliorer la condition du 
mineur noir, le NUM pense qu'on 
pourrait déjà le rétribuer en rapport 
avec l'effort de travail fourni et lui 
donner au moins un minimum vital. 
Mais même sur le montant du 
salaire moyen, le syndicat et la 
Chambre des mines ne sont pas 
d’accord. L* organisation patronale 
cite le chiffre de 571 rends et le 
NUM celui de 427. La profession 
est divisée en huit catégories, et la 
plus grande partie des mineurs 
noire sont è l'échelon 4 ou en des- 
sous. Pour ces quatre premiers 
niveaux, les salaires oscillent, sui- 
vant les sources, pour le plus bas 
entre 250 ou 300 rends et 450, au 
maximum 500 rends, pour le gros 
des employés. 

Or le NUM estime que l'industrie 
minière peut payer. Marcel GoF 
ding, secrétaire général adjoint, 
explique que dans les mines d’or 
les profits ont augmenté de 37 % 
en 1985 et de 14 % i'an dernier, 
alors que les dividendes payés se 
sont pour leur part accrus respecti- 
vement de 38 et de 10 %. I! 
ajoute -.g En dix ans, tes profits ont 
grimpé de 44 %, les dividendes de 
21 % les dépenses en capital de 
106 % et les taxes gouvernemen- 
tales de 38 96. » Personne ne 
conteste qu'un effort important a 
été réalisé au coure des dernières 
années, même si on continue de se 
chamailler sur l'évolution des pro- 
fits en fonction de la base de cal- 
cul. Cependant, la Chambre des 
mines concède qu'en termes réels, 
le salaire moyen a baissé depuis 
1982. 

Un travail 


Il est indéniable qu’une majorité 
de mineurs noirs gagnent à peine 
l’indispensable pour pouvoir nourrir 
une famille, même s'il faut ajouter 
la somme de 164 rends correspon- 
dant à la nourriture, au logement et 
autres avantages. Comparative- 
ment, les ouvriers- des mines 
d'Afrique du Sud sont moins bien 
payés que dans les autres secteurs 
industriels : 25 % de moins. 

S’il est vrai que les profits des 
sociétés minières ont diminué ces 


dernières années par rapport à la 
période faste des années 80, il est 
important de noter qu'en 1986, les 
actionnaires des mines d’or ont 
gagné autant que le total des 
salaires des mineurs noirs (2.5 mil- 
liards de rends). La différence entre 
les propositions et les revendica- 
tions correspond au sixième des 
revenus des porteurs de parts. Ce 
qui fait dire à Marcel Golding que 
les demandes sont « raisonna- 
bles ». 

Pour le reste, le NUM pense 
qu'il n’est pas exagéré de deman- 
der trente jours de congé payés par 
an pour des hommes privés de leur 
femme et de leurs enfants. Le syn- 
dicat rédame en outre l'augmenta- 
tion, de deux à cinq ans de salaire, 
du capital alloué en cas de décès 
accidentel. Chaque année, les 
mineure payent un lourd tribut au 
sous-sol sud-africain. Huit cents 
victimes en 1986. 539 en 1985 et 
600 en 1984. En raison de leur 
profondeur, les mines sont particu- 
lièrement dangereuses è cause de 
la pression énorme qui augmente 
considérablement les risques 
d’éboufement. En septembre 
1986, 177 mineurs d’entre eux 
ont péri à la mine de Kinross à la 
suite d’un incendie de galerie. Trois 
cent mille de leurs camarades 
avaient cessé le travail en signe de 
deuil et de protestation. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

• Manifestation de soutien 
de la CGT. — Une manifestation 
de soutien à la grève des mineure 
noirs d'Afrique du Sud. à laquelle 
avaient appelé la CGT, le MRAP et 
l' Union des travailleurs sénégalais 
en France, a rassemblé lundi 
17 août de 5 000 à 6000 per- 
sonnes selon les organisateurs, un 
millier selon la police, devant 
l'ambassade d’Afrique du Sud à 
Paris. A la tête du cortège se trou- 
vaient M. Henri Krasucki, secrétaire 
général de la CGT. ainsi qu'une 
délégation du PC composée 
notamment de M"* Gisèle Moreau 
et de MM. Charles FHerman et 
Maxime Gremetz. La famille de 
Pierre-André Albertini, le jeune 
coopérant français actuellement en 
prison au Ciskei, s’était jointe è la 
manifestation. D'importantes 
forces de police ont bloqué les 
manifestants è proximité de 
l’ambassade. 


A TRAVERS L£ MONDE 


duits alimentaires due au conflit 
entre le gouvernement et les rebelles 
de la Résistance nationale mozambi- 
caine (RENAM O) et aussi A la séche- 
resse touchant une partie du terri- 
toire. 

Le carcfinal a été accueilli par le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Pascoal Mocumbi. Il devait être 
reçu ensuite par le chef de l’Etat, 
M. Joaquim Chissano. 

L'arrivée de Mgr Etchegaray, dont 
le séjour s'achèvera le 25 août, coïn- 
cide avec une période de tensions 
entre les autorités mozambicaines et 
la hiérarchie catholique locale. Le 
président Chissano a ainsi publique- 
ment attaqué une prise de position 
des évêques du pays an faveur de 
négociations entre le gouvernement 
et la RENAMO. 

Cependant, les relations entre le 
Vatican et Maputo se sont dévelop- 
pées. Lors de sa visite en Italie, en 
mai. le président Chissano avait été 
reçu par la pape, qui a été invité à se 
rendre au Mozambique l'an prochain. 

Panama 

Succès mitigé 
de la grève générale 

L'appel è la grève générale lancé 
pour le lundi 17 août, n'a connu 
qu'un succès mitigé dans la capitale 
panaméenne. Près de cinq mille per- 
sonnes ont chanté et dansé en récla- 
mant le départ du général Manuel 
Antonio Noriéga, l'homme fort du 
régime, alors que (S vie économique 

n'était pratiquement pas affectée par 
le mot d’ordre. Le président pana- 
méen. M. Erik Delvaile. a par ailleurs 
abrogé le décrût interdisant toute 
manifestation publique. Une autori- 
sation, demandés vingt-quatre 
heures avant sera toutefois néces- 
saire. - (AFP. Reuter.) 

Vietnam 

La presse de Hanoï 
fait état de tensions 
entre les dirigeants 

Des tensions sont apparues parmi 
tes dirigeants vietnamiens, qui pour- 
raient entraîner des remaniements au 
plus haut niveau, a rapporté l’hebdo- 
madaire vietnamien Lso Dong dans 
sa dernière édition. 


TUNISIE 

Aveux télévisés des auteurs 
des attentats du 2 août 


TUNIS 

de notre correspondant 


La télévision tunisienne a pré- 
senté, le lundi 17 août, dans son bul- 
letin d’information du soir, six 
auteurs des attentats du 2 août dans 
des hôtels de Sousse et de Monaslir. 
qui avaient été arrêtés dans les jours 
qui ont suivi. 

Agés de vingt h trente ans. tous 
ont affirmé appartenir au Mouve- 
ment de la tendance islamique 
(MTI>, qui s'csl désolidarisé de ces 
actes et le seul d'entre eux il avoir 
été interrogé longuement, M. Mett- 
rez Boudagga. a nié avoir un quel- 
conque rapport avec l'organisation 
du Djihad islamique, qui les a reven- 
diqués (1). 

Artificier du groupe, M. Bou- 
dagga a expliqué comment il seiait 
procuré trois mois auparavant le 
matériel nécessaire à la fabrication 
de cinq engins explosifs - quatre 
ont été utilisés dans les hôtels, le cin- 
quième découvert dans son jardin 
devait servir ultérieurement - se 
livrant même devant les caméras à 
une démonstration de la manière 
dont il s’y était pris pour les confec- 
tionner. 


Reconnaissant qu’il appartenait 
au MTI depuis un an. après son 
recrutement dans une mosquée de la 
région du Sahel. M. Boudagga a 
indiqué que le Mouvement était 
strictement compartimenté et que 
scs rapports avec des dirigeants isla- 
mistes étaient donc très réduits. 
Mais, a-t-il dit. il est - évident - que 
les instructions qu'il recevait éma- 
naient de la hiérarchie du MTI. 
* dans le cadre de l'escalade de la 
confrontation avec le régime, dans 
le but d'atteindre l 'économie de 
celui-ci, particulièrement dans le 
secteur touristique, ci après les dis- 
tributions de tracts. les inscriptions 
de slogans hostiles sur les murs et 
les manifestations Je rues. - 

On ignore pour le moment si les 
auteurs des attentats et les per- 
sonnes encore recherchées dans 
cette affaire seront jugés en même 
temps que les dirigeants et militants 
du MTI, dont certains sont arrêtés 
depuis le mois de mars cl qui doi- 
vent comparaître prochainement 
devant la Cour de sûreté de l'Etat. 

MICHEL DEURÉ. 


(M L'Agence Tunis-Afrique Presse 
rapporte, par ailleurs, que les cinq 
autres membres du groupe ont égale- 
ment nié toute relation avec le Djihad 
islamique. 


La Suisse confirme avoir accepté 
la demande d’extradition de M. Mzali 


BERNE 

de notre correspondant 


Confirmant les informations du 
quotidien tunisien la Presse 
( le Monde du 1 8 août), les autorités 
helvétiques ont reconnu. le lundi 
17 août, avoir accepté une demande 
d’extradition de M. Mohammed 
Mzali, présentée le 6 juillet par la 
Tunisie. La décision de Berne, a 
indiqué le porte-parole du départe- 
ment fédéral de justice de police, a 
été prise le 7 juillet, mais n’a pas pu 
être appliquée, l’ancien premier 
ministre tunisien se trouvant alors en 
France. 

Déchu de ses fonctions en juin 
1986, M. MzaJi avait quitté son pays 
deux mois plus tard. Depuis lors, il 
vivait tantôt en Suisse, près de Lau- 
sanne, tantôt en France. En avril 


dernier, la justice tunisienne l'avait 
condamné ü quinze ans de travaux 
forcés pour usage de faux et détour- 
nement de fonds publics. 

Scion le département fédéral de 
justice et police, les délits retenus 
contre M. Mzali par le tribunal de 
Tunis sont tels sur le plan juridique 
qu’ils permettent sa mise en déten- 
tion aux fins d'extradition. Mais 
c’est seulement après son arrestation 
et après avoir été entendu par la jus- 
tice helvétique que l’ancien premier 
ministre pourrait éventuellement 
faire l’objet d’une mesure d'extradi- 
tion en bonne et duc forme. Le cas 
échéant, M. Mzali aurait encore la 
possibilité de déposer un recours 
auprès du tribunal fédéral habilité à 
trancher en dernier ressort. 

J.-C. B. 


L’hebdomadaire, dont un article a 
été lu, le lundi 17 août, à la ratfio de 
Hanoï, laisse entendre qu'une oppo- 
sition au plus haut niveau est appa- 
rue contre le secrétaire général du 
PC. M. Nguyen Van Linh. 

Lao Dong explique que plusieurs 
articles parus dans le presse vietna- 
mienne, signés des initiales NVL — 
vraisemblablement M. Linh, — ont 
été critiqués par r certains responsa- 
bles à des niveaux divers comme 


étant source de confusion pour le 
peuple et de difficultés pour les diri- 
geants ». 

Cette série d’articles, intitulée 
« Ce qu’il faut faire immédiatement » 
et publiée depuis le mois de mai, fait 
état de divers cas dB « négativisme » 
et de corruption parmi les cadres du 
PC. et appelle le peuple à les dénon- 
cer. 

Selon l’hebdomadaire, g la lutte 
qui vient d'être engagée contre le 
négativisme s'est déjà heurtée à des 


critiques, même au sein des échelons 
supérieurs de la direction ». 

g Un renouvellement des cadres 
dirigeants est l'étape ia plus impor- 
tante que le parti doit franchir pour 
promouvoir les réformes révolution- 
naires ». poursuit l’hebdomadaire, 
qui appelle ainsi à une purge au sein 
du gouvernement et du parti, g La 
situation actuelle appelle à une réor- 
ganisation rapide de l’appareil du 
gouvernement et de l'Etat à tous les 
échelons », conclut Lao Dong. 
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Proche-Orient 


La tension dans le Golfe et l’attitude des Occidentaux 


Bagdad accentue sa pression 
sur l’économie iranienne 


Alors que les Etats-Unis, la 
Grande-Bretagne et la Franc» ren- 
forcent leur présence navale dans la 
région du Golfe, l’Irak a mené lundi 
17 août pour la deuxième journée 
consécutive un raid aérien sur des 
installations pétrolières iraniennes. 

Trois chasseurs de mines et un 
navire de soutien logistique ont 
quitté hindi en fin d’après-midi le 


d'un voyage de deux semaines, te 
groupe aéronaval français du porte- 
avions Clemenceau. 

Le Cantho, le Garigiîano et le 
Vinh-Long ont appareillé le jour 
même où quatre chasseurs de mines 
britanniques quittaient leur port 
d’attache écossais pour la même des- 
tination, le Golfe, où, depuis diman- 
che, des hélicoptères américains 
chasseurs de mines appartenant an 
Guadalcanal effectuent des exer- 
cices pour préparer le passage d'un 
troisième convoi de pétroliers koweï- 
tiens passés sous pavillon américain. 

Cette activité navale occidentale 
a suscité une nouvelle mise eu garde 
iranienne. Le président Ali Khame- 
nei a rappelé lundi que son pays se 
réservait le droit d’attaquer « les 
navires appartenant aux alliés de 
Bagdad, même s'ils sont sous pavil- 
lon des Etats-Unis ou d’un autre 
pays, au cas où ses propres bateaux 
seraient agressés par l’Irak ». 
M. Khamenei a également menacé 
de « riposter » si les Etats-Unis 


« attaquent les ports ou les navires 
iraniens ». 

Si les Irakiens se sont abstenus 
ces dernières semaines de s’attaquer 
a des * objectifs navals », comme ils 
le firent un temps, ils n’en ont pas 
moins accentue depuis guelques 
jours leur pression snr l’économie 
iranienne eu menant & nouveau 
hindi des attaques contre des instal- 
lations pétrolières de la région 
d’Ahwaz, dans le sud-onest de 
l’Iran. Ces attaques se sont accom- 
pagnées lundi de raids contre des 
raffineries de sucre. 


Expdâoes (Flranietts 
ée La Mecque 

Un porte-parole militaire irakien 
a souligné que ces attaques, surve- 
nant après des bombardements ira- 
niens, selon Bagdad, contre Basso- 
rah, s’inscrivaient dans • la 
stratégie irakienne, visant à priver 
l’Iran de ses ressources économi- 
ques qui lui permettent de poursui- 
vre la guerre et l’agression contre 
l'Irak ». 

C’est pour contrer cette stratégie 
que Téhéran ne cesse de menacer de 
s en prendre aux installations pétro- 
lières des pays arabes dn Golfe désir 
gnés comme les alliés de l’Irak. 
Dans un premier temps toutefois, 
l’Iran s'est borné & viser des installa- 
tions irakiennes. L'agence officielle 
iranienne IKNA a ainsi annoncé que 
l'artillerie iranienne avait bombardé 


deux plates-formes pétrolières ira- 
kiennes situées au nord du Golfe. 

Une autre source de conflit entre 
l’Iran et ses voisins arabes a resurgi 
lundi avec l'expulsion par l’Arabie 
Saoudite des responsables des pèle- 
rins iraniens à La Mecque, Cette 
expulsion interrient moins de trois 
semaines après le « vendredi noir », 
ce 31 août qui fa plusieurs centaines 
de morts à La Mecque parmi les 
pèlerins, à la suite des affrontements 
entre Iraniens et forces de l’ordre 
saoudiennes. 

Chacun des deux pays se renvoit 
la respons a bilité de ces heurts san- 
glants, qui ont été à l'origine de la 
mise à sac de l'ambassade d'Arabie 
Saoudite à Téhéran. Blessé lors de 
ces incidents et hospitalisé dans la 
capitale iranienne, nn diplomate 
saoudien, M. Mosaid Al Ghamdi, 
est mort lundi soir, m annoncé 
l'Agence saoudienne de p resse . 

La nouvelle initiative de Ryad a 
fourni l'occasion aux dirigeants ira- 
niens de s’élever contre « la 
conduite inconvenante du régime 
saoudien » qui a « déclenché la 
colère et la haine au sein des musul- 
mans du monde entier ». Radio- 
Téhéran a accusé les policiers saou- 
diens d’avoir « attaqué » le quartier 
général des pèlerins iraniens à La 


Téhéran souhaite ressusciter le « plan en huit points » 
proposé par M. Perez de Cneliar en mars 1985 


New-York (Nations unies) 
de notre correspondant 


Le gouvernement iranien a fait 
savoir officiellement qu’il était dis- 
posé à recevoir le secrétaire général 
des Nations unies, afin d’ « entamer 
des discussions sur la sécurité de la 
région » du golfe Persique. Selon les 
déclarations dn ministre iranien des 
affaires étrangères, M. Velayati,ces 
discussions devraient avoir pour 
base le « plan en haït points » pro- 


bien _ dans les espaces soumis à sou- 
veraineté que dans ceux, internatio- 
naux, du golfe Pemque), les deux 
parties offraient de nommer des 
négociateurs chargés d’entamer la 
discussion avec le secrétaire général 
et de dresser la liste des pans et des 
installations pétrolières que les belli- 
gérants s'engageraient à ne {dns 
attaquer. Le plan prévoyait égale- 
ment réchange de prisonniers de 
guerre et l’arrêt de l’utilisation 
d’armem en t chimiqae. 


posé par le secrétariat général de 
rONÛ le 21 mars 1985 et accenté à 


rONU le 21 mars 1985 et accepté à 
l’époque par les deux parties en 
guerre. Cette proposition pose de 
délicats problèmes, no tamment à 
flrak et au Conseil de sécurité. 


M. Perez de Cudlar s'était aussi- 
tôt rendu & Téhéran et & Bagdad, où 
il a séjourné du 7 au 9 avril 1985. 
mais l'application du plan n’est pas 
allée au-delà de ce premier pas très 
symbolique. . 


Washington et Londres paraissent 
avoir adopté une attitude plus sou- 
ple. Le département d’Etat reste 
officiellement fidèle à b résolution, 
mais n’exclut pas une approche plu 
flexible. S’exprimant après la 
r é p onse iranienne, en grande partie 
négative (le Monde du 13 août 
1985), le porte-parole Charles Red- 
xnann a affirmé que les Etats-Unis 
* attendaient un signe de la part de 
l’Iran », signe « qui démontrerait un 
intérêt de Téhéran à appliquer la 
résolution 598 ». 


Le « plan en huit p oi nts » affir me 
que « les deux parties désirent met- 
tre fin au conflit qui les oppose, 
mais reconnaissent que leurs points 
de vue sur les moyens de parvenir à 
la paix sont profondément diver- 
gents ». C’est pourquoi, « es liaison 
avec les parties, le secrétaire géné- 
ral entamera des consultations, afin 
<f aboutir à des solutions globales ». 


CoBsdtatûtts 

privées 


L'insistance de l'Iran à ressusciter 


Des diplomates américains préci- 
sent, en privé, qne Washington 
espère beaucoup de b visite du vice- 
ministre iranien des affaires étran- 
gères, M. Laridjani, attendu à New- 
York le week-end prochain, afin 
d’arrêter son attitude à l'égard de 
Téhéran : si M. Laridjani ne propose 
rien de tangible, le département 
cTEiat exigera que le Conseil de ■ 
sécurité aille de l’avant et adopte 
des disposons punitives. 


ce plan se heurte à un obstacle prati- 
que de taille : si les entrepri ses diplo- 


Mecqoe dimanche soir et d’en avoir 
arrête te responsable ainsi qu’un cer- 


ariêté te responsable ainsi qu'un cer- 
tain nombre de fonctionnaires ira- 
niens avant de les expulser. — 
( AF P- AP- Reuter. ) 


Après s’être engagées à cesser les 
attaques, immédiatement (le 
26 mars 1985) , sur tous tes objectifs 
civils (populations des deux pays, 
aéronefs et navires circulant 


Les chasseurs de mines britanniques 
vont gagner la mer d’Oman « à petite vitesse » 


LONDRES 

de notre correspondant 


L'appareillage de b Tupperware 
Force a été entouré, le lundi 17 août, 
d'un maximum de discrétion, pous- 
sant b volonté de dédramatisation à 
l’extrême afin d'éviter un déploie- 
ment de forces intempestif aux yeux 
des Iraniens, tes quatre chasseurs de 
mines dépêchés par M 1 * Thatcher 
dans 1e Golfe ont quitté à tour de 
rôle, dans la grisaille, b base écos- 
saise de Rosyth, un bâtiment de sou- 
tien dans leur sillage. 

11 était loin le départ en fanfare 
de l'armada envoyée à b reconquête 
des Malouines en 1982, devant une 
foule de milliers de témoins trans- 
portés par l'événement. Cette fois, 
ils étaient tout au plus une centaine 
groupés en bout de quai pour saluer 
les navires. 


Les trois cents matelots, qui ont 
reçu leur ration de crème solaire, 
s’attendent à tout sauf à une croi- 
sière de plaisance dans des eaux pié- 
gées. Leurs navires à coque de plas- 
tique (d'où 1e sobriquet de Force 
Tupperware) disposent en tout et 
pour tout chacun de deux canons de 
20 mm et 40 mm, et d’autant de 
mitrailleuses. 

Autant dire que sans b puissance 
de feu de YArntilla Patrol - deux 
frégates et un destroyer de b Royal 
Navy en faction dans le GoUe, — 3s 
seront totalement vulnérables aux 
éventuelles attaques aériennes ou 
□avales lorsqu’ils fouilleront les 
fonds marins à l'aide de leurs sonars 
ultra-sophistiqués et sous-marins de 
poche téléguidés. Installer d’autres 
armes à bord aurait dangereusement 
accru b masse magnétique des 
bateaux, les exposant du même coup 
davantage aux risques des mines. 
Le règlement est sur ce point parti- 


culièrement pointilleux, fi proscrit 
tout objet métallique superflu à 
bord, et c’est b raison pour laquelle 
les téléviseur», magné to scope» et 
nuehmmi à faire les ghpons serait 
débarqués à l'escale de Gibraltar. 

Dès son arrivée en mer au large 
de l’Ecosse, b flottille a entamé une 
série d’exercices visant à achever sa 
préparation. Elle mettra 1e cap plein 
sud probablemeut eu milieu de 
semaine, mais le fera à petite vitesse 
comme s’3 s'agissait de gagner du 
temps pour laisser le champ libre à 
b diplomatie. 

L’espoir secret du gouvernement 
de M» Thatcher est que les tensions 


roule pour tenter de venir à bout des 
réticences dn sultanat d'Oman et 
des Emirats arabes unis, peu 
empressés d'accéder aux demandes 
de soutien logistique de b Royal 
Navy. 

Fin septembre, b Royal Navy dis- 
posera de onze bâtiments et d’un 
millier d’hommes dans 1e GoUe. Le 
ministère de b défense a rappelé 
cette semaine qu’ils auront pour mis- 
sion essentielle d’assurer b sécurité 
des navires marchand* britanniques 
et en toute indépendance par rap- 
port aux Américains. Les experts 
militaires occidentaux 2 Londres 
sont moins catégoriques. Selon l’Ins- 
titut international d'études stratégi- 


que de tailte : si ks entreprises diplo- 
matiques du secrétaire général sont 
souvent encouragées, elles ne sau- 
raient se situer en dehors des résolu- 
tions existantes et en marge d’on 
nécessaire accord de la part dn 
ConseO de sécurité. Or b résolu- 
tion 598, votée à l’ unanimit é le 
20 juillet dentier, reprend — en des 
termes plus généraux - l’ensemble 
des dispositions prévues par 1e plan. 
Considérée par certains membres du 
Conseil c omm e •définitive», elle 
doit être appliquée • obligatoire- 
ment ». De surcroît, le premier para- 
graphe de b résolution • exige, 
comme première mesure en vue d’un 
règlement négocié, que l’Irak et 
l'Iran observent immédiatement un 
cessez-le-feu ». Aussi certains mem- 
bres du Conseil de sécurité font-ils 


Afin de maintenir b pression sur 
Téhéran, les cinq membres perma- 
nents du Conseil se sont rendus 
auprès du secrétaire général, pour 
évoquer avec fai « la suite à donner 
à la réponse iranienne ». Les 
• cinq » admettent qne des « consul- 
tations privées » snr d’éventuelles 
sanctions ont déjà commencé, mais 
personne ne se fait dUl usions car 
l’Union soviétique et b Chine rat 
fait savoir qu’eDes n'étaient pas dis- 
posées, dans l'immédiat, à punir 
l'Iran. Leur accord éventuel avec le 
principe des sanctions paraît 
d'autant plus improbable qu'une 
compétition manifeste s’est installée 
entre Moscou et Pékin, les deux 
capitales rivalisant d’amabilités à 
l'égard de Téhéran. La Chine étant 
devenue, cette année. 1e premier 
fournisseur militaire de l’Iran, 


, , _ ... .. remarquer qu’« aucune négociation fournisseur militaire de l’Iran. 

septembre, la Royal Navy dis- ne devrait être entamée avant l’arrêt |% axe asiatique » ainsi créé 
i de onze bâtiments et a un des combats ». 

r d’hommes dans 1e Golfe. Le ueacumomj inquiète visiblement les Soviétiques, 

ère de b défense a rappelé Si b position de b France semble 

icmaine qu’ils auront pour mis- très ferme sur ce dernier point, CHARLES LESCAUT. 


dans te Golfe seront quelque peu 
apaisées d’ici à l’arrivée de ses demi- 


apaisées d’ici à l’arrivée de ses démi- 
neurs, sous quatre à cinq semaines. 
Les autorités britanniques espèrent 
encore b participation d’antres 
pays, Pays-Bas et Italie notamment, 
aux opérations de déminage- Enfin, 
Londres mettra & profit tes délais de 


titnt international études stratégi- 
ques notamment, nnt coordination 
^instaurera inévitablement, sous 
une forme quelconque, entre les 
forces navales américaines, fran- 
çaises et britanniques. Fante de quoi 
l'efficacité du déminage s’en trouve- 
rait considérablement amenuisée. 

(Intérim.) 


Mise an point de la Maison Hanche 
sur un projet de rente d’armes à Ryad 


Le gouvernement américain envi- 


sage de vendre pour 1 milliard de 
dollars d’armements à l’Arabie Saou- 
dite, mais n'a pas encore fixé le 
calendrier de l'opération, a annoncé, 
le lundi 17 août, b Maison Blanche. 
Précision qui confirme tes informa- 
tions sur cette vente éventuelle don- 
nées, le matin même, par le 
Washington Post, et qui avaient sus- 


LIBAN 


cité quelques remous dans les 
milieux politiques américains ainsi 


quinzaine d’intercep teurs F-15 des- 
tinés à remplacer les appareils saou- 
diens de ce type endommagés ou 
accidentés. » Rien de nouveau • 
dans ce projet de vente d’armes, sou- 
lignait M. Fitzwater, tout eu insis- 
tant par ailleurs sur le fait que les 
Saoudiens sont de « bons amis » qui 
• méritent le soutien des Etats- 
Unis». 


Vingt-trois étrangers 
restent détenus 


Un otage américain 
a recouvré b liberté 


Vingt-trois étrangers restent 
détenus au Liban, apres b libéra- 
tion, ce mardi 18 août, du jour- 
naliste américain Charles Giass, 
enlevé le 17 juin dernier à Bey- 
routh. 

• SIX FRANÇAIS: 

— Marcel Carton, soixante- 
trois ans, et Marcel Fontaine, 
quarante-deux ans, diplomates, 
enlevés b 22 mars 1985: 

— Michel Seurat, trente-neuf 
ans. chercheur au CNRS — dont 
des photos censées le montrer 
mort ont été rendues publiques 
par b Djrhad islamique. — et 
Jean-Paul Keuffmarai. quarante- 
deux ans, journaliste, tous deux 
enlevés b 22 mai 1985; 

— Jean-Louis Normandin, 
trente-cinq ans. technicien à 
Antenne 2, enlevé b 8 mars 
1986, et dont l’OJR (Organisa- 
tion de b justice révolutionnaire) 
a annoncé b procès, repoussant 
b semence & une semaine; 

— Roger Auqus. trame et 
un an, journaliste, enlevé le 
13 janvier 1987. 

• HUIT AMÉRICAINS: 

— Terry Anderson, trente- 
huit ans, directeur régional de 
T agence Associated Press 
(16 mars 1985); 

— Thomas Sutherland, 
cinquante-cinq ans, doyen de là 
faculté d'agronomie de l'Univer- 
sité américaine de Beyrouth 
(AUB) (9 juin 1985); 

- Frank Reed, rinquante- 
tras ans, directeur de la Lsbe-' 
nese International Schod (US) 
(9 septembre 1986); 

- Joseph Cicippio, 
cinquante-six ans, comptable à 
r Université américaine de Bey- 
routh (12 septembre 1986); 

— Edward Austin Tracy, 
cinquante-cinq ans (21 octobre 
1986); 

- Trois enseignants du BUC 
(Beirut University College), 
enlevés b 24 janvier 1987 : 


Jesse Turner, quarante-sept ras. 
Alan Stem, quarante-six ans, et 
Robert Polhai, cinquante-six ans. 

• UN INDIEN: 

— Mithileshwar Singh, 
soixante ans, titulaire d’une carte 
de résident permanent aux Etats- 
Unis, enseignant au BUC, enlevé 
en même temps que les trois 
enseignants américains b 24 jan- 
vier 1987. 

• TROIS BRITANNIQUES : 

— Terry Waite, quarante- 
sept ans, envoyé spécial de 
l'archevêque de Cantorbéry et 
principal médateur dans l'affaire 
des otages étrangers, disparu 
depuis le 20 janvier 1987, pen- 
dant une nouvelb mission au 
Liban entamée le 12; 

- Alec CoKett. soixante-deux 
ans, fonctionnaire de l'Office de 
secours et de travaux des 
Nations unies pour les réfugiés 
(UNRWA), enlevé b 25 mars 
1985, dont b mort a été annon- 
cée par les ravisseurs; 

— John Mac Carthy. vingt- 
neuf ans. caméraman (17 avril 
1986). 

• DEUX ALLEMANDS DE 

L'OUEST: 

- Rudolf Cordes, cinquante- 
trois ans, industriel {disparu b 
17 janvier 1987); 

- Alfred Schmidt, quarante- 
sept ans, ingénieur électronicien 
de la fume Stemms (disparu te 
20 janvier 1987). 


(Suite de la première page. ) 

Sa libération, si tel est bien 1e cas, 
refléterait une évolution des rap- 
ports syro-iraniens, mais aussi syro- 
américains, et peut-être même — 
malgré ou à cause de l’épreuve de 
force dans le Golfe - ira no- 
américains. 

L’enlèvement de M. Charles 
Giass, k 17 juin dernier, en même 
temps que celui de M. Ali Ossei- 
rane, fus du ministre libanais de la 
défense, chiite lui-même mais très 
modéré, et relâché une semaine plus 
tard, avait constitué plus un camou- 
flet pour b Syrie, qu'un coup pour 
les Etats-Unis. Dans le cas de 
M. Giass, Washington pouvait en 
effet se prévaloir — et il n’a pas 
manqué de 1e faire - d'avoir catégo- 
riquement interdit 1e voyage de ses 
ressortissants â Beyrouth, ce qui 
diminuait de facto son obligation 
d’agir. 

Qu’est-ce donc qui a changé dans 
les relations syro-iraniennea entre 
juin et août ? D y a deux mois, Téhé- 
ran n'avait pas de cadeau à. faire à 
Damas, engagé dans un processus de 


tout est rentré dans l’ordre, et les 


ponts sont de nouveau coupés entre 
Damas et Bagdad. 

Quant aux Etats-Unis, Us ont 
accordé un satisfecit à la Syrie, en 
levant la semi-quarantaine diploma- 
tique dont ils lavaient frappée; ils 


ont même envoyé un émissaire prési- 
dentiel à Damas, M. Vernon Wal- 
ters, et s'apprêtent à réinstaller leur 
ambassadeur, M. Eagleton, rappelé 
au moment de l'implication syrienne 
dans une affaire terroriste a Lon- 
dres. 

Les médias libanais du camp 
chrétien soulignent que l’évaâra- 
libérâtkra de M. Giass est interve- 
nue à la veille du retour de 
M. Eagleton & Damas. Elle consti- 
tuerait donc un geste de l’Iran à 
l'égard de la Syrie, et de celle-ci & 
l'égard des Etats-Unis. Il serait 
cependant erroné d’extrapoler â par- 
tir de ce cas précis et «racbafander 
des spéculations sur la libération 
d’autres otages. 

Le dénouement de l'affaire Giass 
ne change pas les données de base 
de la situation : la Syrie voudrait 
bien faire libérer tes otages occiden- 
taux, mais elle doit obtenir la coopé- 
ration de Téhéran, et elle n’est pas 
disposée à 1e faire au prix d’une 
confrontation avec son peu com- 
mode allié iranien. Si elle devait 


pseudo-rapprochement avec l’Irak, 
mais plutôt un avertissement à loi 
donner. Four complaire h l’Arabie 
Saoudite et à la Jordanie, le prési- 
dent Hafez cl Assad avait secrète- 
ment rencontré 1e président irakien 
Saddam Hussein, et d’autres rencon- 
tres syro-iraktennes avaient suivi 
On a même envisagé l’éventualité 
d’une r e nco ntr e publique Assad- 
Saddam Hussein. Aujour- d’hui. 


qu'au département d’Etat, qui avait 
opposé un démenti fonneL 

En effet, face à l’opposition d’un 
Congrès en majorité démocrate et 
sensible à tout ce qui touche la sécu- 
rité d’Israël, l’administration Rea- 
gan avait déjà dû renoncer, en juin 
dernier, à vendre mille six cents mis- 
siles antichars Maverick à l’Arabie 
Saoudite. 

Selon te porte-parole de la Maison 
Blanche, M. Martin Fitzwater, des 
membres du Congrès auraient bien 
eu des conversations « informelles » 
portant sur ces livraisons, qui com- 
prennent, outre les Mavencfc, une 


D’après le Washington Post, 
l'administration Reagan, qui estime 
nécessaire de renforcer la capacité 
de l’Arabie Saoudite à protéger 


l'acheminement dn pétrole dans 1e 
Golfe, ne manquera pas de solliciter 
le Congrès, lors de sa prochaine ses- 
sion qui doit débuter 1e 9 septembre. 

A Jérusalem, les responsables 
israéliens ont également réagi & 
l’article du Post en déclarant : 
• Nous ne sommes naturellement 
pas au courant, ni contents de ces 
projets de vente. Nous avons déjà 
déclaré que nous étions hostiles et 
inquiets de toute vente à un pays en 
guerre avec Israël. » - (AFP. Reu- 
ter.) 


Les Saoudiens se sentent 
menacés en Suisse... 


mode allié iranien. 


compte, 

dent 


LUCIEN GEORGE. 


m UN , DIPLOMATE SUD- 
CORÉEN: 

- Chae Sung Do, quarante- 
trois ans (31 janvier 1986). 

• UN ENSEIGNANT IRLAN- 
DAIS: 

- Brian Keenan, trente-cinq 
ans U 1 avril 1986). 

• UN CADRE COMMERCIAL 
ITALIEN : 

- Alberto Moânari. soixante- 
huit ans (1 1 septembre 1985). 




VACANCES : PARTIR DEMAIN, 


Pour ceux qui s'y prennent 
à la dernière minute 


36.15 TAPEZ 


WF 


Les opposants iraniens ne 
sont pas les saute à craindre les 
attentats. Emirs et autres souve- 
rains arabes ne se sentent plus 
en sécurité à Genève, nous inA- 
qus notre correspondante, Isa- 
belle VJchniac. Suivant une lon- 
gue tradition, le roi d'Arabie 
Saoudite et nombre de personna- 
lités pondères du Koweït, du 
Qatar et de divers émirats 
avaient réservé le damier étage 
d'un grand hôtel, afin d'admirer 
le défilé des fêtes annuelles de 
. Genève et les feux d'artifice, tout 
en s’offrent leur propre flte, qui 
devait se dérouler durant trois 
nuits. Le célèbre chanteur 
Mohammed Abdou ainsi que 
l’orchestre le plus, réputé 

d’Egypte devaie nt participer à 
. ces festivités. 

Or, cette année, â la suite de 
l'assassinat d'un pacte iranien, 
d'une alerte à la bombe et d'une 
inscription c Mort aux Saou- 
tôens > (en arabe) face â r hôtel, 
te monarque d’Arabie Saoudite et 
sa suite, ainsi que tes autres 
dignitaires, se sont décom- 
mandés. Selon les organisateurs, 
environ trois cents personnes 
étaient attendues : cent 
quarante-huit d'entre elles ont 
suivi r exempta saoudien et ont 
annulé leurs réservations. 

Le roi Fahd d’Arabie Saoudite 
a également demandé aux mem- 


bres de sa famille et aux digni- 
taires du régime saoudien 
d* écourter leurs vacances sur la 
Côte d*Azur et de rentrer immé- 
diatement â Ryad, nous rapporte 
notre correspondant régional 
Guy Porte. 


~ et quittes! 
la Cote <T Azur 


A le suite de. cet appel, une 
trentaine de personnalités et 
leurs proches qui. pour la plu- 
part, séjournaient à Cannes 
depuis le d&ut du mois d'août, 
se sont embarqués à l’aéroport 
de Nice-Côte d' Azur en début de 
semaine. Parmi ailes, figuraient 
l'épouse et l'un des neveux du 
roi, l’épouse du prince héritier 
ainsi que plusieurs autres mem- 
bres de te famille royale et le 
gouverneur de La Mecque. 

_ Suite è des info r m ati ons sur 
r infiltration de commandos ira- 
niens en France, le police avait 
renforcé dernièrement sa protec- 
tion autour des hôtes saoudiens 
de Cannes. Une trentaine de CRS 
et de fonctionnaires des services 
des renseignements généraux 
des visites officielles et du 
Groupe d'intervention de la 
pofice nationale (GtPN) avait été 
affectée à la surveillance des 
villas et è te protection rappro- 
chée de leurs occupants. 
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ADRESSE AUX MEMBRES DU PARLEMENT EUROPEEN 
QUI ONT SOUTENU DIRECTEMENT OU INDIRECTEMENT 

LA ‘ ‘RESOLUTION ARMENIENNE’ ’ 


Le Partement Européen a adopté le 18 foin 1987, 
une résototkm imâulée “Une solation politique pour 
k qnesüon arménienne” 

Cette Résolution: 

• Comporte nue allégation an prétendu 
génocide commis en 1915 à l'encontre 
des arméniens par les Ottomans tores. 

• IiBêre fat reconnaissance par la Turquie 
du “génocide arménien” et dn 
“problème kurde” dans les conditions 
requises pour son accession aux 
Communautés Européennes. 

Le 21 Juin 1987 on groupe de terrorist es kurdes 
s’est acharné sur un village de 60 h«hit*nt« près de 
la frontière irakienne, pour massacrer la mnittf 
d’entre enx dont 16 allants et 7 femmes... 

Bxisfe-Ü une relation entre la résolution dn 
Parlement et le massacre des terroristes kurdes? 

Que s’est-ü passé en 1915? 

• Les arméniens ont vécu en paix et en 
harmonie avec les Turcs pendant 
piesqo'nn millénaire. Mus en 1915 ceux 
qui vivaient dans le Nord - Est du 

pays se sont insurgés contre le 
Gouvernement Ottoman. 

• En tant que compagnons d’armes, B ont 
alors collaboré avec la Russie tsariste, 
afin de chasser les Turcs fortement 
majoritaire dans la région et d'y fonder 
un Eut basé sur la minorité arménienne. 

•Des bandes de terroristes arméniens ont 
massacré des personnes innocentes, par 
(HmIiim de milliers, «fin de eh«sgr les 
Turcs de ce territoire. 

• Les puissances colonialistes et 
Impérialistes de l’époque ont encouragé 
les arméniens dans leurs efforts. 

Qu’a fait le Gouvernement 
Ottoman en fait? 

A quoi rime le génocide? 

• Le Gouvernement a déplacé les 
Arméniens, en les transférant de la zone 
de guerre aux antres réglons de 
l'Empire. Et ce qui les attendait à 
destination n’était pas les camps de 
concentration ni des foyers 
d’extermination. 

•Les Arméniens Installés dans les régions 
sises loin de la zone de guerre 
continuaient i vivre dans la paix et dans 
h sécurité. 

La définition de génocide contient en die même le 
sens expressé d’ext e r min ation d’un groupe ethnique. 
Alors le Parlement Européen entend-il par là que les 
Ottomans ont découvert une nouvelle forme de 
génocide, an niveau régional? 

H est toutefois vrai que le déplacement a déroulé 
dans les circonstances de guerre. Les moyens de 
transport étaient rudimentaires, tes conditions 
géographiques rades. La famine et tes épidémies y 
régnaient. B est profondément regrettable que 
beaucoup d 'Arméniens ont trouvé la mort dans ces 
conditions. 

Mais les mêmes conditions, mises 1 part tes 
agressions armées des Arméniens, ont éga le ment 
affectées la population turque. Les pertes de rie se 
trouvaient tfanc h population torque trois fois 
supérieures i celles des Arméniens. L’être humain 
n’a-t-fl toujours pas la même valeur? Les chrétiens 
sont-Os prunus inter pares? Pourquoi alors personne 
n’est touché de compassion pour les victimes tons? 

le Partaneoi Européen porte on intérêt surprenant 
aux victimes chrétieiB d’un événement 
historiq u eme n t co n troversé. Mais, U fait sourde 
nrHiy «rr cris de deux muti ons de Tnrcs souffrant 
d’une oppresion brutale en Bulgarie dans les années 
1980. 


Pourquoi créer un parallèle 
entre le génocide des juifs par les 
Nazis et la tragédie de 1915 et la 
qualifier injustement de génocide? 

• D est évident que le problème est avant 
tout historique est non pas politique. 

De plus 11 est intrinsèquement 
controversé. Par conséquent, 3 est 
incompréhensible qu’une institution 
politique tefle que te Parlement 
Européen, puisse sans scrupule et sans 
peine arriver à une condnSton suscitant 
nue grande injustice envers la nation 
torque. 

• Le ndsme est la force motrice de 
l’oppression des minorités ethniques. 

Le génocide est son point culminant. 

Sans faire on jugement moral, la cniture 
torque n’a jamais engendré des 
tendances radstes et par conséquent des 
motivations de génocide. 

• L’ histoir e témoigne de la tolérance 
traditionnelle des Tores à l'égard des 
différentes iminnaiit^ dm l’Empire 
Ottoman qui rassemblait les diver s e s , 
nations en son sein. 

• Charles XII, Rakoczi et Kossnth ont 
trouvé refoge dans l'Empire Ottoman à 
la suite des interventions de 
rimpériaHsme envers leur pays. 

• Les Ottomans ont accneüB des dminff 
de milliers de Juifs qui se sont enfhte de 
l’inquisition en 1492. Des miniers de 
Jnffs évadés des pogroms tsaristes et 
ainsi que de la persécution nazie ont 
également trouvé asfle dans l'Empire 
Ottoman et dans la République de 
Turquie. Parmi eux on peut citer Ernest 
Reuter, Fritz Nenmark, Fritz Baade et 
infane pour quelque temps Albert 
Einstein. Pent-on dire que tes antres 
cultures n’eng endre n t pas non pins le 
radsme? 

Nous savons ce qui est caché derrière 
l’ extermination presqne'en totalité des Juifs, des 
Tziganes a des iavaUdes avec la complicité active 
ou morale des antres. 0 existe encore des efforts 
d’exorciser l’esprit dn radsme. A savoir, presqo’tm 
milli on d’Algériens ont été massacrés par ka 
Français et la population musulmane de Crimée ont 
disparu dans sa totaRté en Union Soviétique. 

•Cet esprit ré ap paraît à nos jours sous 
une antre forme de radsme en 
remplaçant tes Juifs par les travafflenrs 
étrangers. Cependant, cette ignoble 
forme de violence raciste a été exclue dn 
domaine d’activité des “forces 
progressistes” indnant les associations 
de protection des droits de l'homme. 

• La résaintioo dn Parlement I&ropéen qui 
prévoit la reconnaissance dn “génocide 
arménien” et do problème kurde, 
comme condition préliminaire de 
l’accession de h Turquie anx C J. revêt 


Association Torque do Traité de 
l’Atlantique do Nord 
Türk Atiantfk Antfagmaa Dernegi 

Union des Parlementaires Turcs 

Türk Pariamenterler Biriigi 

Confédération des Syndicats des 
Travaflkitrs de Torqoie 
TÛridye î$çi Seudlkahn Konfederasyonn 

Fondation Torque de Promotion 

Türk Tautma Vakfi 

Association des Industriels et des 
Hommes d* Affaires Titres 
Türk Sanayiri veJ$adambn Dernegi 

Confédération des Syndicats dn 
Patronat de Turquie 

Tnritiye içveren Sendfahn Koufederasyotm 


une signification réva a trtee. 

• Ceux qui ont voté pour 1a résolution, et 
qui se sont abstenus de prononcer. 
n'iffafbtissenMls pas la notion de 
génocide, en qualifiant de génocide le 
déplacement des Arméniens en 1915? 

S'efforcent-ils ainsi de nier l’exclusivité 
de l’holocauste en accusant les Turcs en 
tant que m usulman* d'avoir été tes 
premiers à te commetre à l'égard des 
chrétiens, pour absoudre dn motos 
partiellement ces derniers. 

• Ptétendent-Ds par là que ce ne sont pas 
eux mais tes Turcs qui sont radstes 
puisqu-tis exercera une oppression sur 
les Kurdes? En fin de compte lancent-ils 
leur mal sur nous? 

Dans tous ces efforts ne remarquons-nous pas l’effet 
traumatisant de l'unique g énpd«te de notre ère sur 
l'amour propre des peuples de même culture? 

H est A noter que: 

• Ceux qui trahissent Involontairement 
leur mea cuipa n’ont aucune leçon 
à donner à la nation Turque. 

Prétendent-ils par là que ce ne sont pas eux mais 
tes Tores qni sont racistes puisqu'ils exercent âne 
oppression raciale sur les En fin de compte 

projettent'Qs leur mal sur nous? Dans tous ces 
efforts ne remarquons-nous pas l’effet traumatisant 
de l’mdque génocide de notre ère sur l’amour 
propre «tes peuples de même culture. 

Il est à noter que: 

• Ceux qui trahissent involontairemera 
leur mea cnlpa n’ont aucune leçon 
i donner à la nation Turque. 

• Ceux qui souffrent de la culpabilité des 
crimes commis dans l’histoire et de 
leurs tendances radstes actuelles qui 
rappellent le passé doivent assumer 
entièrement loirs responsabilités et ne 
pas se sentir obHgê de tes partager, 
même es partie, pu tes antres. 

• Ironiquement, la résolution dn Parlement 
Européen parie de la suppression des 
obstacles à l’accession de la Turquie anx 
CJJ. à condition qu’EBe devienne 
“Européenne” en avouant 1e 
“génocide”. Mais nous sommes décidés 
à prendre notre place dans une Europe 
entièr ement guérie de ses “maladies” 

La meflteure façon de prouver pour 
l'Europe sa gufaison est de savoir vivre 
à pied d’égalité avec les Tores. 

Attention! 

■ Cette résolution est de nature i 
encourager les militants arméniens 
à reprendre tes actes terroristes, comme 
Os l’ont déjà annonce publiquement EDe 
justifie é gul^mpnf fonr ttemandg de 
compensation a de restitution 
territoriale. Cest donc an Fadement 
Européen qu’incombe la responsabilité. 

Union des Chambres et des Bourses 
de Turquie, Union des Chambres de 
Commerce, d’industrie, de 
Commerce Maritime et des Bourses 
Commerciales 

Tnritiye Odalar ve Borsabr Biriigi Türktye 
Tkaret, Sanayi, Deniz Ticaret Odalan ve Ticaret 
Borsalan Biriigi 

Association des Journalistes 

Gazetedter Cemiyeti (Istanbul, Ankara, Izmir) 

Institut de Politique Extérieure 

D$ Politika Enstitüsü 

Syndicat du Pa tro nat de l'Industrie 
de la Presse de Turquie 

Türidye Basin Sanayfi içverenier Semfikasi 

Fondation de Développement 
Economique 

Iktisadi Kalkmma Vakfi 

Syndicat des Journalistes de Turquie 

Türktye Gazetedter Sendikasi 


• En dépit de la nature contreversée des 
évènements historiques, les Arméniens 
ont repris leurs actes terroristes au 
cours des dernières années. De même ils 
ont menacé les parlementaires européens 
pour faire viser leurs ambitions. Si te 
terrorisme est le moyen de 
reconnaissance d’une cause fallacieuse 
même si l’on a tort, les vrais opprimés 
seront amenés davantage à agir de la 
même manière. 


Poissent les membres du Parlement 
Européen se rendre compte de la 
réalité! 

■ La résolution qui n’est pas limitée an 
sujet essentiel, en raison notamment de 
l’insertion des relations tnrco-grecques 
et du problème chypriote, revête la 
formation d'une coalition sinistre dont 
l’objective est d'éloigner la Turquie de 
l'Europe et, c'est la raison pour laquelle 
elle falsifie l'histoire, au lieu de rétablir 
la réalité historique. 


Ne vous trompez pas si facilement! 

• Cette résolution rend légitime les pires 
actes de terrorisme en Turquie, comme 
D a été constaté récemment à Pinarak. 
L’insertion 1 contre-coeur de la 
condamnation dn terrorisme dans cette 
résolution n’est plus qu'un palliatif 
décevant et ne peut sans doute 
dfta r asse r ses signataires de leur 
responsabilité. 

• Les événements du sud-est de la Turquie 
ne résultent pas d’une oppression 
éthnique mais d’une incitât! ton de 
l'extérieur. 

• La Turquie n'a pas de problème 
éthnique, comme ceux des Basque en 
Espagne, de “Irlande dn Nord en Grande 
Bretagne on de Corse en France. SI cela 
ne vous gène pas. la Turquie désire 
rester loto de tels problèmes. 

N’oubliez pas! 

• Sise entre l'Europe et te Moyen Orient, 

La Turquie est le seul pays puissant et 
stable de la région: 

• Après avoir vécu une période d’anarchie 
et de terreur, indtée de l’extérieur, 
vêts fat fin des anneés 70, EDe a rétabli 
ta démocratie. 

• EDe se développe rapidement grâce à 
une économie de marché. Elle regagne 
de la confiance en elle-même, en sa 
paissance et en sa capacité. 

• EDe fait partie intégrante de toutes les 
institutions occidentales dont l'Alliance 
Atlantique. Elle maintient, an service de 
l'OTAN, ta plus grande armeé 
européenne. Ne prenez pas la Turquie 
comme l’affaire dam le sac. 

Bref! 

• A moins qu'D corrige cette injosire et 
qu'il se conforme i l’histoire le 
Partement Européen passera dans 
l’histoire comme étant une institution 
qui ne respecte pas ses propres idéaux 
et qui supporte le terrorisme. 

• Nous tenons à dire la vérité même ri 
de est dure puisqu'une vérité noo- 
pariée ne peut qu'envenimer tes maux. 

• H est grand temps pour nous d'agir 
ensemble d’une manière rationeUe dans 
un monde qni devient de pins en pins 
irrationnel. 
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Europe 


La mort de Rudolf Hess 


Le corps de l’ancien criminel dé guerre nazi 
sera remis à sa famille 


Pour l'exemple 


BONN 

De notre correspondant 


Le lundi 17 août, vers 19 h 30, le 
service de presse du gouvernement 
britannique, responsable du quartier 
de Spandau, a annoncé dans un bref 
communiqué que • Rudolf Hess ; 
/'un des plus grands criminels ruais, 
condamné en 1946 à la détention à 
perpétuité par le tribunal interna- 
tional militaire de Nuremberg, est 
mort le 17 août 1987 dans la prison 
militaire alliée de Spandau ». 

Le texte de ce communiqué avait 
été conçu et rédigé - & la date pris 
de la mort - depuis longtemps par 
les quatre puissances alliées contre 
le régime hitlérien (Etats-Unis, 
France, Grande-Bretagne et 
URSS), en charge de l'administra- 
tion de f ancienne capitale du Reich 

allamnml 

De source alliée occidentale, on 
affirme que les Soviétiques se sont 
opposés à tout changement de ce 
texte qui fait mourir Hess dans la 
prison de Spandau alors qu’il est 
mort à l’hôpital. 

Quatre heures avant que le com- 
muniqué ne soit publié, le vieillard 
avait été conduit d’urgence à l'hôpi- 
tal militaire britannique de la Heere- 


am&ricain de la prison, gardée 
depuis quarante et un ans à tour de 
rôle pour des périodes d'un mois par 
les troupes des quatre alliés de la 
seconde guerre mondiale. Wolf Rue- 
diger est allé informer sa mère. Use 
Hess, qui vît dans une hospice en 
Bavière. 


R UDOLF HESS n'est pas le der- 
nier criminel de guerre nazi à 


La famille Hess devrait pouvoir 
récupérer le corps dans les prochains 
jours. Le communiqué diffusé par 
les Britanniques stipule en effet que 
• conformément à une décision des 


trasse, dans le quartier voisin de 
Chartottenburg. Ce trajet, Hess qui 
souffrait du cœur, l’avait souvent 
fait au cours des dernières années. 
Cette fois-ci, aucune escorte poli- 
cière ouest-allemande n’accompa- 
gnait son ambulance. H était «»»« 
doute déjà trop tard. 

La rameur a vite circulé. Cest 
l'avocat de Hess, M* Alfred SeidL 


S oi le premier a annoncé la nouvelle 
e sa mort. Sou fils, architecte à 


La forteresse 
de Spandau 
va disparaître 


S re p uissances et après que les 
tâtions nécessaires auront été 


dispositions nécessaires auront été 
prises, le corps de Rudolf Hess sera 
remis pour des obsèques à sa 
famille résidant dans la République 
fédérale d’Allemagne ». 

Le tribunal de Nuremberg avait, 
lui, prévu que les cendres du chef 
nazi seraient dispersées. Rudolf 
Hess devrait main tenant être enterré 
dans le caveau familial, situé en 
Haute Franconie, près de Wunsie- 
doL, oà reposent ses parents et son 
frère. 


Dans une annexe à leur communi- 
qué, les alliés ont également stipulé 
que le bastion de Spandau, qui a 
perdu toute utilité avec la mort de 
Hess, sera détruit. 


«Ledeaü 

bc s’impose pas » 


de sa mort. Sou rds, architecte à 
Munich, Wolf Ruediger, que Hess a 
pendant vingt-trois ans refusé obsti- 
nément de voir à Spandau, l'avait 
apprise un peu par hasard. U avait 
en effet téléphoné pour s’inquiéter 
de la santé de son père au directeur 


« Conformément à une décision 
des représentants de la Grande- 
Bretagne. de la France, des Etats- 
Unis et de l’URSS, il est définitive- 
ment mis fin à l'administration de 
la prison alliée ». ajoute cette 
annexe. Spandau était, avec le cen- 
tre de sécurité aérienne de Berlin, le 
dernier domaine où la coopération 
quadripartite se poursuivait après 
que les Soviétiques eurent quitté la 
Kommandatura interalliée en 1948. 

L'agence de presse est-allemande 
ADN, comme son homologue sovié- 
tique Tass, a rapidement annoncé 


sans commentaire ta mort du crimi- 
nel de guerre. 

Dans ta soirée, quelque deux 
cents personnes se sont réunies 
devant Spandau. Certaines ont 
déposé des œillets devant sa porte. 
Des militants néo-nazis ont hissé un 
drapeau naïr-rouge-jaune frappé de 
la croix de fer. Le parti néonazi 
NPD a salué un « martyr coura- 
geux. symbole de l’Allemagne vain- 
cue ». 

Les Verts ont mis en garde contre 
le danger qu’il y aurait précisément 
à * faire maintenant du criminel de 
guerre un martyr ». Bonn se réser- 
vait de réagir mardi Le chancelier 
Helmut Kohl et le président 
Richard von Weizsaecloer ont. bu 
cours des dernières années, lancé des 
appels à la libération, pour des rai- 
sons humanitaires, du vieillard 
malade. L'URSS s’y était toujours 
opposée. 

La plupart des journaux ouest- 
allemands ont retardé leurs éditions 
pour annoncer la nouvelle, pour 
ressentie! sans commentaire. Les 
journaux régionaux sont divisés sur 
la personnalité et le sort réservé par 
les alliés an dauphin de Hitler. La 
Bomter Rundschau souligne en page 
intérieure que « les Soviétiques 
n’ont eu aucune pitié pour le prison- 
nier numéro 7 ». Maïs 1e journal de 
Bonn ajoute : • mime s'il eût été 
préférable de le libérer U y a dix 
ans, on ne saurait présenter Hess 
comme un détenu innocent ». La 
Westdeutsche Allgemeine Zeitung 
écrit : • Personne, sauf ceux qui 
n’ont rien appris, ne le pleurera » et 
la Berliner Morgeniost estime que 
• U deuil ne s'impose pas ». 

D’autres journaux, comme le 
Muenckner Merkur, stigmatisent, 
en revanche, ce qu'ils appellent la 
« cruauté » de Moscou qui a imposé 
le maintien en détention du vieillard 
« à la limite de l'existence psychi- 
que et physique ». 

(Intérim.) 


purger sa peine. Avec celui qui 
avait été considéré jusqu’à sa 
e fiâtes comme le dauphin de 
Hitler, a cependant disparu le der- 
nier grand dgnftaire du HP Reich 
encore emprisonné. L’accomplisse- 
ment jusqu'au bout de la sentence 
de prison à vie à laquelle D avait été 
condamné par le tribunal de Nurem- 
berg en 1946 a eu valeur d'exem- 
ple. 


Le maintien du vieillard à la pri- 
son de Spandau, dont ü était le seul 


et dentier « locataire », a fait couler 
beaucoup d'encre ces dernières 
années. En Allemagne fédérale, une 
grande majorité de ta population 
aurait -souhaité son élargissement, 
compte tenu de son âge et de ta 
durée de sa détention. Pour .des rai- 
sons humanitaires, le chancelier 
Kohl et le président von Weizsâcker 
se sont, à plusieurs reprises, per- 
sonnellement tournés vers tes alliés 
occidentaux et les Soviétiques pour 
appuyer cette requête. Faisant 
quelque peu grincer des dents, 
M. von Weizsâcker avait, en 





décembre 1985, demandé en 
même temps la libération de Hess, 
celle de Nelson Mandela en Afrique 
du Sud et ta cessation de l'exti où 
se trouvait placé à P époque r aca- 
démicien soviétique Sakharov. 

La requête ouest-allemande 
n'était pas dictée uniquement par 
des raisons humanitaires. Quarante 
ans après la fin de la guerre, l'Alle- 
magne reconnaît certes qu'elle doit 
assumer le poids de son histoire, 
mais beaucoup estiment également 
que le temps est venu de prendre 
en compte les efforts des nouvelles 
générations pour construire une 
nouvelle Allemagne, et acceptent 
difficilement ce qui est perçu dans 
certains cas comme un acharne- 
ment. Si, dans son ensemble, 
l'Allemagne de l’Ouest a compris la 
traduction de Klaus Barbie devant 
ses juges de Lyon, pour y répondre 
de ses crimes, le maintien en prison 
de Hess, près de la mort, ta cho- 
quait. Les Verts eux-mfimes 
s'inquiètent aujourd'hui de voir ta 
figure de Tandon dirigeant nazi 
devenir pour une certaine droite 
radicale le symbole d'un martyr. 


Les Occidentaux n'étaient pas 
totalement fermés au souhait des 
Allemands. Le président Giscard 
d’Estaing s’était prononcé fui- 
mâme dès 1977, dans une lettre 
au président de ta CSU bavaroise, 
M. Strauss, en faveur d'une libéra- 
tion. Mais Iss Soviétiques se sont 
montrés jusqu'au bout intransi- 
geants, estimant, comme le rappe- 
lait l'agence Tass 8 y a deux ans, à 
l'occasion du quatre-vingt-dixième 
anniversaire de Hess, que g les cri- 
minels de guerre nazis ne sont pas 
susceptides d'être amnistiés, que 
le passé hitlérien ne doit pas être 
réhabilité». 


HENRI DE BRESSON. 


Le dauphin halluciné de Hitler 


Rudolf Hess mort, 3 reste, 
dans une prison de Brada aux 
Pays-Bas, deux criminels de 
guerre nazis emprisonnés sans 
interruption depuis la fin de la 
guerre : Franz Fischer (quatre- 
vingt-cinq ans) et Ferdinand a us 
der FGnten (soixante-dix-sept 
ans), responsables de la déporta- 
tion des juifs néerlandais, dont 
100 000 périrent dans les 
camps d'extermination. Les 
milieux d'anciens résistants 
s’étaient vigoureusement 
opposés, il y a quelques années, 
à leur libération, un moment 
envisagée par le gouvernement 
de La Haye. 

Si Rudolf Hess échappa à 
l’oubli dans lequel ces deux-là 
ont sombré, c’est — outre sa 
carrière, outre les campagnes 
que son fils menait sans relâche 
de par le monde en faveur de sa 
libération - parce qu'il était 
depuis 1966 le dernier occupant 
de ce gigantesque bâtiment de 
brique rouge construit en 1881 
et devenu la prison interalliée de 
Spandau. Les sept grands digni- 
taires du régime hitlérien 
condamnés à Nuremberg à 
l’emprisonnement ont quitté l'un 
après l'autre, au terme de leur 
peine, la forteresse, conçue pour 
abriter six cents détenus : von 
Neurat, Rader, Funk. l'amiral 
Doenitz. BskJur von Scfârach, le 
chef des jeunesses nazies, et 
Albert Speer, le ministre de 
l'armement et grand architecte 
de Hitler. I 

La garde du dernier occupant 1 
des lieux était assurés par une 
cinquantaine de soldats, tour â 
tour américains, britanniques, 
français et soviétiques, relevés 
tous les mois et mis au secret. 
Hess était ainsi le prisonnier le 
plus cher du monde : 2,5 millions 
de marks par an (près de 8 mil- 
lions de francs], à la charge des 
contribuables ouest-allemands, 
comme le reste des frais de la 
présence des alliés. Après un 
début de séjour agité où Hess, 
resté fidèle au nazisme, se disait 
c victime de la juivarie mon- 
diale a et fît plusieurs tentatives 
de suicide, il consentit à recevoir 
les visites de sa famille à laquelle 
pendant des années il avait 
refusé de donner le spectacle de 
sa déchéance. 

Lorsqu'à partir de 1984 son 
état physique ne lui permit plus 
de descendre les escaliers pour 
la promenade quotidienne, on lui 
construisit un ascenseur et ta 
presse ouest-allemande y vit à 
nouveau un signe de i'« intransi- 
geance » soviétique. 

Spandau, située dans le sec- 
teur britannique, va, comme 
convenu de longue date entre (es 
quatre puissances alliées, dispa- 
raître avec son dernier occupant. 
Reste à savoir ce que deviendra 
le site : de longues négociations 
en perspective. 


(Suite de la première page. ) 
Confiance mal placée. Le 10 mal 
1941, peu avant l'attaque nazie 
contre l’URSS - que Ton n’avalt 
pas jugé nécessaire de loi annoncer, 
— Rudolf Hess sc lance dans .une 


équipée incroyable. Seul à bord d’un 
Messerschmidt, U saute en para- 


Messerschmidt, il saute en para- 
chute au- dessus de l’Angleterre. R a 
décidé de porter à un Anglais ren- 
contré aux Jeux olympiques de 
1936, lord Haanlton, à qui 0 attri- 
bue une importance démesurée dans 
la vie politique britannique, des 
« propositions ». Sont-elles de son 
cru ou y a-t-il ébauche de complot ? 
D s’agit de « laisser au Reich les 
mains libres à l'Est », moyennant 
quai « l'Empire ne zerail pets atta- 
qué». 

Le propos n’est pas absurde et 
reflète certaines des tirades de poli- 
tique extérieure du Führcr qui espé- 
rait par moments écraser la Russie 
et se concilier la Grande-Bretagne 
en lui laissant ronger l'os colonial. 


petits cailloux et des crottes de char 
-meau» . 

A Berlin, la * désertion» de 
Rudolf Hess fait prendre % Hitler 
l’une des plus belles colères de sa 
vie. Les communiqués officiels 
expliquent que te fugueur. « souf- 
frait depuis des années de symp- 
tômes de désagrégation mentale ». 

Etait-il fou ou Test-il devenu, ce 


vieux dauphin halluciné aux yeux 
enfouis dans les orbites charbon- 
neuses ? Dans les trois recueils suc- 
cessifs de ses Lettres qu’a pieuse- 
ment publiés sa femme, on trouve, 
en tout cas, le témoignage de 
moments de lucidité. Un petit bour- 
geois étriqué, inconscient du drame 
qui l’écrase, y ratiocine sur la 
conquête de l’espace et renseigne- 
ment de ta gymnastique en Républi- 
que fédérale, ou se scandalise du 


personnage emblématique ? Sou 1 
destin, trop grand pour Lui, carica- 
ture l'incroyable médiocrité du per- 
sonnel politique nazi. Entre les' 
mains de ta coalition qui le vainquit, 
le Troisième Reich a laissé un hurlu- 
berlu symbolique, pour l'édification 
des foules. Au fil du temps, le spec- 
tacle de l'énorme mise en scène car- 
cérale entourant un vieillard malade 
devenait toujours plus surréaliste. 
Pour parfaire ta mythologie en toc 
du national-socialisme, il fallait 


Amériques 


ÉTATS-UNIS : la recherche d’un règlement 
en Amérique centrale 


peut-être, attaché jusqu'au bout à 
son rocher, ce Prométnée de paco- 


P.-J. F. 


Le département d’Etat affiche 
son scepticisme 
au sujet du plan Arias 


[Rudolf Hess est né & Alexandrie, en 
Egypte, en 1894. D s’engage â vingt ans 
dans l'année allemande. Le 9 novembre 


■ succès littéraire du schizophrène 
Tristan Tzara ». 


1923, U participe au putsch national- 
socialiste S Munich. U en emprisonné à 


WASHINGTON 

correspondance 


Mais ce plénipotentiaire tombé du 
ciel sans lettres de créance ne peut 


passer, & des yeux britanniques, que 
pour un fou. On l’interne. Est-il déjà 


pour un fou. Oz 
en proie à un 
mental? H en 


terne. Est-il déjà 
ve dérangement 
une vite tous tes 


signes et se plaint à ses gardiens 
qu’on ait mêle à ses aliments » des 


Eu 197S, 1e Journal de Spandau. 
d’Albert Speer (Laffont), présente 
un compagnon de détention atrabi- 
laire, secoué de crises et hanté de 
fantasmes, hargneux et geignard, 
qui donne, en sy empêtrant parfois, 
ta ootnédie d’une démence. 

Fallait-il faire à ce troisième cou- 
teau, l’honneur de le transformer en 


ta forteresse de Langsbere avec Hitler, 
et collabore à ta rédaction de Meùi 
Kampf Devenu, en 1923, le secrétaire 
particulier de Hitler, il est désigné 
comme sot deuxième successeur après 
Goering, en 1939. Le 10 mai 1941, D 


saute en parachute sur la résidence du 
duc de Hamihoa, en Ecosse. D est fait 


prisonnier et enfermé A ta tour de Lonr 
dre*. La guerre finie, il est transféré en 
Allemagne et condamné & la prison & vie 


par le tribunal de Nuremberg, en octo- 
bre 1946.1 


PORTUGAL : investiture du gouvernement 


M. Cavaco Silva met en garde 
les communistes contre le recours 
à la « confrontation sociale » 


LISBONNE 

de notre correspondant 


empêcher le gouvernement de 


répondre efficacement aux pro- 
blèmes du pays ». 

Selon le premier ministre, l'élec- 
torat portugais a rejeté l'instabilité 


Le président de ta République, 
M. Mario Soarès, a investi, le lundi 
17 août, le gouvernement présidé 
par le social-démocrate Annibal 
Cavaco Silva. Dans un discours très 
prudent, M. Soarès, ancien leader 
socialiste, a manifesté sa » solida- 
rité institutionnelle - à l’égard du 
nouvel exécutif. 11 a pourtant fixé 
les conditions qu'il «madère indis- 
pensables à une telle collaboration : 
développement du dialogue avec les 
partis de l'opposition et avec les 
associations syndicales : respect des 
• droits inaliénables » de l’apposi- 
tion ; combat contre la corruption ; 
désignation pour les différentes 
fonctions publiques des personna- 
lités les plus capables, « sans discri- 
mination politique ou idéologi- 
que ». 

Il a également souhaité que « le 
Parlement ne sorte pas affaibli» 
des élections du 19 juillet dernier, 


politique. « mais il a aussi rejeté 
l 'usage de la confrontation sociale 


• ESPAGNE : arroatatton du 
deux gardes civils au Paya basque. 
- Deux gardes civils espagnols, un 
sergent et un caporal, dont l'identité 
n'a pas été dévoilée, responsables 
présumés de menaces à la bombe 
contre un établissement commercial, 
ont été arrêtés, lundi 17 août, dans 
la province basque de Gripuzcoa. Ils 
seraient A l'origine d'appels télépho- 
niques A un centre commercial de 
Guipuzcoa, annonçant des a t t e nt a ts 
à r explosif et exigeant des sommes 
d'argent. — (AFP.) 


Les ambassadeurs des Etats- 
Unis en Amérique centrale, 
convoqués le lundi 17 août au 
département d’Etat, ont reçu pour 
instruction d’informer les gouver- 
nements auprès desquels ils sont 
accrédités de la nécessité de pré- 
voir des dispositions précises 
concernant, notamment, la vérifi- 
cation du cessez-lo-fea et des pro- 
grès de la « démocratisation » au 
Nicaragua. Les ambassadeurs ont 
rapidement rejoint leur poste pour 
faire part des observations de 
Washington aux ministres des 
affaires étrangères des cinq pays 
d’Amérique centrale qui se réu- 
nissent cette semaine au Salvador. 


M. Wright et de l’état-major 
démocrate sera indispensable au 
président pour obtenir des crédits 
supplémentaires du Congrès en 
faveur des « contras ». 


l’usage de ta confrontation sociale 
comme instrument d’action politi- 
que ». La référence an PC. notam- 
ment en réponse A certaines déclara- 
tions de dirigeants de ce parti selon 
lesquelles «7e combat politique ne 
peut pas se restreindre aux actes 
électoraux » ne pouvait pas être 
plus claire. 

Les Portugais, a ajouté 

M- Cavaco Silva, chu; prononcé un 
« jugement favorable • sur l’action 
du gouvernement précédent qu’il a 
déjà présidé, d’oû sa décision de ne 


p&S' changer profondément son 
équipe (le Monde du 14 août). 

A la vrille de ta révision constitu- 
tionnelle, à l’occasion de laquelle les 
théines économiques seront à l’ordre 
du jour, notamment l’éventuelle 
reprivatisation d’entreprises publi- 

r i, M. Cavaco Silva a voulu sans 
te jouer ta carte de l’expérience 
et garder ceux qui, depuis octo- 
bre 1985, appliquent sans hésitation 
ses directives. 


qui Ont donné la majorité absolue au 
parti de M. Cavaco Silva. 


parti de M. Cavaco Silva. 

Dans sa réponse, le premier minis- 
tre s'est élevé contre ceux qui, « ne 
disposant plus de la force du vote, 
cherchent par d’autres moyens à 


JOSÉREBELO. 


• TCHÉCOSLOVAQUIE : 
Peines de prison con fi r m é es en 
appel pour deux candidats indé- 
pendants aux élections. - Les 
frères Pavai et Jiri Wonka, camSdats 
indépendants aux élections générales 
tchécoslovaques de mai 1986, ont 
vu leurs cond am nations A des peines 
de prisent ferme confirmées en appel 
le 7 août dernier par la Cour Suprême 
de Tchécoslovaquie, a-t-on appris 
lundi 17 août da borne source è Pra- 
gue. M. Pave! Wonka (trente-quatre 
ans), auteur d'un prog ra mme électo- 
ral qu'il qualifie de t gortmehévhm » 
avait été condamné ta 26 mai dernier 
è vjn gt-et mois de détention suivis de 
trois ans de résidence survente pour 
• in dtatbn è rébellion». Son frère 

Jiri (trente-sept ans), auteur d'une 
Profession de fri critiquant le nSÿme 
tchécoslovaque, avait été reconnu, 
coupable du même défit et condamné 
l à un an de prison. M. Jiri Wonka a 
été relâché ta 29 mal dernier après 
un an de détention. M. Pavai Wonka 
est toujours en prison. - (AH*.} 


Les services du département 
d’Etat, et notamment M. Abrams, 
secrétaire d’Etat adjoint pour les 
affaires intérieures et ferme parti- 
san dès «contras», affichent le 
plus grand scepticisme an sujet 
du plan Arias. Celui-ci leur appa- 
raît seulement comme un 
«cadre» qu’il convient de rem- 
plir par des mesures précises pre- 
nant en considération les intérêts 
de sécurité des Etats-Unis et des 
« contras ». Les milieux officiels 
soulignent que, en ce qui concerne 
le soutien de rUnion soviétique et 
de Cuba au gouvernement sandi- 
nistc, il est impossible de se 
contenter de simples promesses ; 
en particulier, l’acquisition de 
Mig soviétiques que le gouverne- 
ment de Managua envisagerait ne 
pourrait être acceptée par les 
Etats-Unis. 


Mais, d’autre part, le président 
doit rassurer et satisfaire ses amis 
politiques. Certes, les éléments de 
la droite républicaine sont les plus 
virulents dans leur campagne 
contre le plan Arias et se sont 
déclarés satisfaits de la démission 
de M. Habib, leur « bête noire ». 
Mais les réserves de l’establish- 
ment républicain, à commencer 
par le vice-président Bush, le 
sénateur Dole, leader de la mino- 
rité, et M. Weinberger, ministre 
de la défense, ont plus die poids et 
sont plus gênantes pour le prési- 
dent Reagan et ses fidèles exécu- 
tants, dont le secrétaire d’Etat 
M. Shultz, M. Carlucci, nouveau 
conseiller présidentiel pour les 
affaires de sécurité, et M. Baker, 
chef d’état-major de la Maison 
Blanche. 


A dire vrai, Washington est 
dans rembarras. D’nne part, ü se 
peut pas dénoncer le plan Arias, 
m encore moins le pian américain 
initial élaboré en coopération avec 
le speaker de la Chambre. 
M. Wright Et cela parce que, 
dans ta perspective d’un échec des 
négociations, le concours de 


Cette division Hans les rangs 
républicains explique les déclara- 
tions confuses et contradictoires 
de ces derniers jours sur le 
moment où le président demande- 
rait au Congrès d’approuver les 
crédits supplémentaires. Il est 
acquis maintenant que le prési- 
dent ne fera appel au Congrès 
qu’après le 30 septembre ; satis- 
faction sera ainsi donnée à 
M. Wright Mais entre le 30 sep- 
tembre, marquant ta fin de l’assis- 
tance de l’aide américaine pour 
cette année, et le 7 novembre, 
date à laquelle le cessez-le-feu et 
les réformes devront être mis en 
place, les « contras » ne seront pas 
démunis. Us pourront puiser dans 
le stock d’armes et d’équipements 
existant et la Maison Blanche n'a 
pas renoncé à demander au 
Congrès une aide « intérimaire » 
pour une période de six semaines- 


HENRI PERRE- 
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Le RPR exploite les déclarations de M. Rocard 


Les déclarations de M. Michel Rocard 
â Libération do 17 août ont été diverse- 
ment appréciées à gauche comme à droite. 
M. Pierre Mauroy a rappelé «gué le PS se 
devait «d’être «ri et solidaire» pour se 
présenter dans les meilleures conditions à 
l'élection présidentielle, tandis que 


M. Charles Hernu s’est empressé de 
remercier le maire de Conflans pour sa 
«solidarité» & son égard. 

Du côté de b majorité, M. Jacques 
Toubon, secrétaire général du RPR, ne 
s’est pas privé d’invoquer les propos de 


M. Rocard pour répondre aux attaques de 
M. Jack Lang et mettre ces deux anciens 
ministres socialistes en contradiction. 
Pour sa part, M. Jacques Barrot au nom 
des centristes a enregistré avec quelque 
satisfaction la confession de l'ancien 
ministre socialiste. 


M. Mauroy demande aux dirigeants socialistes 
de « contrôler leurs propos » 


LECTOURE (Gers) 
de notre envoyé spécial 

Interrogé, le hindi 17 août, & Lee- 
toore (Gers), où il participe à un 
stage de formation du Parti socia- 
liste, M. Pierre Mauroy a refusé de 
jouer au ping-pong des « petites 
phrases* avec M. Rocard. Il se 
réserve pour sa • rentrée » de la fin 
du mois. 11 a cependant indiqué que 
s'il approuve certains passages de 
l'entretien accordé par M. Rocard & 
Libération. 0 en conteste d’autres. 11 
pense que l'appréciation portée par 
les hommes de gauche sur la période 
1981-1986 ne doit pas * prêter exa- 
gérément aux critiques, aux états 
d'âme». 

il est difficile d’imaginer que 
M. Mauroy ne pense pas au maire 
de Conflans-Sa rate-Honorine quand 
il demande * modération et équili- 
bre» et rappelle que, pour gagner 
l'élection de 1988, il est « absolu- 
ment indispensable * qne la gauche 
ait un « PS uni. solidaire • et, • par 
conséquent, des responsables qui 
contrôlent exactement (...) leurs 
propos •. Difficile encore d'oublier 
M. Rocard quand, plus tard, 
s'enflammant devant les stagiaires 
pour défendre la nécessité d’une 
nouvelle • utopie ». le maire de Lille 
s'écriera : * Actuellement. U y a 
trop de leaders socialistes qui par- 
lent comme des robinets d'eau 
tiède ! » Difficile enfin, pour mesu- 
rer le chemin parcouru en quatre 
mois, de ne pas se rappeler qu’au 
congrès socialiste de LiÛe, en avril 
dernier, c'est l'ancien premier minis- 
tre lui-même qui intronisait 
M. Rocard « vice-candidat » du PS. 

M. Mauroy n'est pas le seul, à 
Lectoure, à avoir été gêné par les 
propos de M. Rocard, qui ont provo- 


qué un certain malaise, y compris 
parmi les amis du député des Y vé- 
lines. M. Maurice Benassayag. 
directeur du stage et proche de 
M. Fabius, a indiqué que M. Rocard 
devrait s'expliquer, mardi 18 août, 
devant les stagiaires, eu dehors de la 
présence des journalistes. 

Sécurité 

Une cinquantaine de militants 
du PS, pour la plupart des secré- 
taires fédéraux chargés de la forma- 
tion, étaient réunis pour un stage 
d'une semaine consacré aux pro- 
blèmes posés par la sécurité inté- 
rieure et extérieure du pays. Les sta- 
giaires ont entendu M. Mauroy leur 
brosser un premier tableau d'ensem- 
ble, sur le thème -la sécurité, 
mythes et réalités, l’exploitation de 
la peur*. 

Une telle dissertation comporte 
pour l'ancien premier ministre Mau- 
roy quelques pièges. Lorsqu’il éiaiL à 
l’hôtel Matignon, le maire de Lille a 
pâti de l’exploitation par ses adver- 
saires politiques des thèmes de 
l’insécurité et du terrorisme. 
Aujourd'hui encore, Q stigmatise ce 
comportement et lui oppose sa pro- 
pre attitude. H ne faut pas compter 
sur lui pour mettre des bâtons dans 
les roues du « gouvernement légi- 
time» dans sa lutte contre cette 

• guerre dans la paix • qu'est le ter- 
rorisme. 

M. Mauroy a rappelé quelques 
principes qui, selon lui, doivent fon- 
der l'analyse socialiste des questions 
de sécurité. L’ancien premier minis- 
tre a souligné que les socialistes ne 
doivent pas, au prix du reniement, 
tenter de coller aux sondages : 

* Mieux vaut, a-t-il dit, laisser cou- 
rir un coupable » que porter atteinte 


M. Charles Hernn : 
merci pour la solidarité 


â > l’état de droit » que respectent, 
à l'en croire, trente nations seule- 
ment dans le monde, dont la France. 
Des socialistes, insiste-t-il encore, 
qui se laisseraient gouverner par la 
• majorité de l’instantané » 
auraient - abandonné l'idée de 
transformer le monde ». Le politi- 
que responsable doit savoir ramer à 
contre-courant, parfois contre les 
siens. 

Le député du Nord a ainsi révélé 
aux stagiaires de Lectoure qu'il a 
été mis en minorité dans la section 
lilloise à propos de la nécessité de 
l'abolition de la peine de mort. 
L'ancien ministre se félicite que les 
socialistes aient malgré tout main- 
tenu le cap. Si les sondages d’opi- 
nion avaient existé, remarque-t-il, ils 
n’auraient probablement pas dégagé 
dans la France de la fin du dix- 
neuvième siècle une majorité en 
faveur de la forme républicaine de 
l’Etat. Si le maire de Lille invite les 
socialistes à admettre que - la sécu- 
rité. c'est une dimension nouvelle de 
l'action politique ». il précise que 
l'insécurité est aussi une rançon 
payée par la société au recul de 
tout» les «fatalités* culturelles. 
« Dis que vous élargissez les 
champs de liberté, explique-t-il, 
d'une certaine manière, vous élar- 
gissez les champs d'insécurité. » 
C’est pourquoi il faut à la fois 
* reconnaître une pan irréductible 
d’insécurité » et prendre * le débat 
sur la sécurité comme un complé- 
ment presque indissociable du débat 
sur la liberté •. 

Ceux qui réclamaient des recettes 
toutes prêtes pour vaincre les a 
priori de l’opinion ou faire pièce au 
Front national dans les cités HLM 
n’auront pas les réponses clés en 
main qu’ils attendaient 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


M. Charles Hernu. député socia- 
liste du Rhône, ancien ministre de la 
défense, s'est déclaré, le lundi 
17 août, - sensible à la solidarité 
dont Michel Rocard fait preuve à 
[son J égard • dans un entretien à 
Liberation dans lequel l'ancien 
ministre de l'agriculture évoque 
l'affaire du Rainbov Warrior. 
M. Hcmu ajoute qu'il - n'en doutait 
d'ailleurs pas «. car M. Rocard 
l’avait reçu aussitôt après sa démis- 
sion du gouvernement du 20 septem- 
bre 1985. Le maire de Villeurbanne 
poursuit : « En ce qui concerne la 
morale publique. Miche! Rocard est 
loin d'être péremptoire et il est pru- 
dent pour t'avenir. Pour moi, alors, 
j'ai assumé mes responsabilités, en 
l'occurrence les exigences du com- 
mandement. » 

Dans un entretien publié par 
le Quotidien de Paris daté du 
18 août. M. Hernu, qui assure ne se 
sentir > nullement mis en cause - 
par son ancien collègue du gouver- 
nement, se refuse à commenter les 
propos de M. Rocard sur les erreurs 
commises sous les gouvernements de 
gauche. 

Ne voulant entrer dans « aucune 
polémique ». l’ancien ministre de la 
défense précise : « Nous sommes la 
gauche et à droite ils en viennent à 
vouloir un candidat unique. Je 
pense qu’il faut faire en sorte que le 
moment venu il ny ait qu'un seul 
candidat chez nous. » 


• M. Barrot: dos actes.' — 
Commentant, le lundi 17 août sur 
Europe 1. les déclarations de 
M. Michel Rocard, M. Jacques Barrot 
a estimé qu' cil no suffit pas d'exor- 
ciser les erreurs par un discours a, 
mais qu' c il faut des actes a. Pour le 
secrétaire général du CDS, 
M. Rocard a néanmoins cle mérite 
de rappeler qu'il n’y a pas de mono- 
pote de la vertu et d'accepter loyale- 
ment qu'il y ait eu des bavures du 
côté de la gauche ». 


L'aubaine et le risque 


Q UELLE aubaine pour la majorité 
que les déclarations de 
M. Michel Rocard â Libération sur les 
c fautes et tes bavures » commises 
par les socialistes entre 1981 
et 1986 1 Deux cadeaux lui sont 
servis sur un plateau d'argent. 

M. Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR, s’est immédiate- 
ment emparé du premier. M. Rocard, 
â sas vaux, a dit « ce qu'il finit pen- 
ser », c’est-à^-tfire que les socialistes 
c n'ont pas la monopole de le 
morale » puisque ceWe-cî aurait som- 
bré avec le Rainbow-Warrior de 
Greenpeace , dans le port d’Auc- 
kland, puis se serait noyée au Carre- 
four du développement. Le RPR uti- 
lise donc M- Rocard contre M. Jack 
Lang afin de déclarer milles et non 
avenues les leçons de morale déli- 
vrées par l'ancien ministre de la 
culture qui dénonçait, dimanche & 
FR 3-RMC, le c climat d'offatrUurw » 
entretenu par le gouvernement et ses 
c chiraqutsa lions » (privatisations). 

La majorité ne devrait pas tarder A 
se saisir du second cadeau que te 
Figaro résume ainsi, mardi, dans son 
titre d'ouverture en première page : 
c Le PS miné par la division. » En 
proie A de sombres combats 
internes, écartelée entre MM. Chirac, 
Barre, Léotard, Giscard d'Estairtg, 
tour à tour bastormée puis hypocrite- 
ment courtisée par M. Le Pan, la 
majorité attendait avec Impatience 
que les socialistes s’enfoncent dans 
de pareils ennuis. Ce processus 
paraît aujourd'hui bien engagé. 

Afin, sans doute, de ne pas aggra- 
ver une polémique naissante, les diri- 
geants socialistes sont restés jusqu’à 
présent fort discrets. M. Jospin, pre- 
mier secrétaire du PS, refuse pour 
l'instant de répondre à M. Rocard. 
M. Laurent Fabius observe le même 
mutisme bien qu'il soit directement 
intéressé par tes appréciations de son 
ancien m ini s tre. M- Fabius était en 
effet chef du gouvernement tors de 
l'affaire du Rainbow-Warrior et 
M. Rocard lia reproche de n'avoir pas 
mis êtes canes sur ta table», de 
n'avoir pas dit toute la vérité, du 
moins assez tôt. Il juge également 
anormal que M. Fabkis ait exprimé 
pubfiquarnent. à l'Assemblée natio- 
nale, le 4 décembre- 1985, son 
s trouble» lorsque ta générai Jaru- 
«teki avait été reçu A l’Sysée par 
M. Mit t errand . 

Tactiquement, te coup tenté par 
M. Rocard a son utilité, li sait que st 
M. Mitterrand n'est pes candidat 
«i 1938, M. Fabius sera tenté par ta 
compétition. II s'agit donc pour lui de 
jeter te discrédit sur ce concurrent 
potentiel, y oompns parmi les ma- 
tants souâfi stBS qui, â l'époque du 
Rambow-Wanior et du « trouble 


polonais », n'avaient guère apprécié 
les lenteurs, les précautions et les 
états d'âme publiquement exprimés 
du premier ministre. 

M. Rocard s'expose pourtant A un 
retour de bâton. Les dirigeants socia- 
listes sont de plus en plus irrités par 
les « petites phrases » de l’été qui 
permettent A M. Rocard de se 
démarquer chaque fois un peu plus 
de ses amis et de la gestion des 
soda listes au pouvoir. L'anden 
ministre, candidat A ta présidence de 
la RépubEque. avait ainsi malmené 
les aiguilleurs du ciel en grève, puis 
reproché une nouvelle fois au scrutin 
proportionnai d’avoir conféré une 
c honorabilité » A M. Le Pen. II avait 
enfin Ironisé sur le chef de l'Etat en 
recherchant quelles pourraient être 
cle s circonstances exceptionnelles a 
— c un tremblement de terre » 
disait-il — qui conduiraient M. Mitter- 
rand à- se représenter. A force 
d'exprimer ainsi sa différence, 
M. Rocard court le risque de se cou- 
per d'une base soda Piste qui com- 
mençait A admettre la perspective de 
le soutenir sans retenue en 1988 si 
M. Mitterrand céda la place. 

Les faux-semblants 
du «r parler vrai » 

Cette affaire souligne en tout cas 
les limites, les dangers et les faux- 
semblants du « parier vrai ». Il souf- 
fre de suspicion quand il est utilisé, 
au moins partiellement, comme l‘a 
fait M. Rocard, A des fins tactiques, li 
peut se retourner contre son auteur A 
l'intérieur de son propre parti. Il offre 
des arguments à ses adversaires. 
M. Rocard contrôle son discours pour 
son profit. M. Mauroy l'engage A le 
contrôler d’une autre manière, au 
bénéfice de tous les socialistes, à ne 
pas étaler c ses états d’âme ». â res- 
pecter « te sens de la modération et 
de t'équifore ». 

Cette contradiction entre 1e « par- 
ler vrai » et tes règles de ta solidarité 
poétique est d'autant plus criante 
que, sur le fond, il n'y a sans doute 
rien A reprocher A M. Rocard. Dans 
son interview à Libération, 8 évite 
l'hypocrisie de ta vertu outragée, 

l'angélisme militant,, le manichéisme 
de la vie politique française, les 
pleumicheriefi de oe que. M. Mitter- 
rand appelle c te gauche cléricale » et 
de ses fidèles, clos moralisateurs 
permanents, tes prêchi-prêcha ». La 
gauche, observe souvent M. Mitter- 
rand, sans pour autant qu'il le 
regrette, est plus e morate que perfrtf- 
que». M. Rocard, lui, croit avoir 
trouvé !’ équilibre. U fait de ta polit»- 


M. Toubon : pas de leçon de morale 


Répliquant, le lundi 17 août, aux 
critiques de M. Jack Lang émises 
lors du forum RMC-FR 3 du diman- 
che 1 6 août contre le programme de 
privatisations engagé par le gouver- 
nement de M. Jacques Chirac, 
M. Jacques Toubon a fait référence 
aux déclarations de M. Michel 
Rocard à Libération pour rejeter 
toute leçon de morale de la part des 
socialistes : • M. Rocard, a-t-il iro- 
nisé, a dit ce qu'il fallait penser . 
c'est-à-dire que les socialistes n'ont 
pas de leçon à donner à quiconque 
et qu’ils n’ont pas le monopole de la 
morale en politique. • 

Le secrétaire général du RPR a 
jugé • Inexacts et insensés » les 
propos de l'ancien ministre de la 
culture : « La privatisation, c’est 
d'abord une grande réforme sociale, 
c’est-à-dire la diffusion de fa pro- 
priété à l'ensemble de la nation. H y 
a aujourd'hui six millions de petits 
actionnaires, c'est-à-dire quatre fois 
plus qu'il n'y en avait il y a neuf 
mois. 

La privatisation, c'est d’autre 
part une bonne gestion des finances 
publiques. L'Etat dans cette opéra- 
tion a récupéré d'ores et déjà 


57 milliards de francs de recettes 
qui ont permis de rembourser les 
dettes, de financer les investisse- 
ments des entreprises publiques et 
des équipements comme les auto- 
routes. Par comparaison, en 1982, 
les socialistes ont dépensé plus de 
40 milliards de francs. l'Etat, c'est- 
à-dire tous les contribuables, ont 
dépensé plus de 40 milliards de 
francs pour acheter les entreprises 
nationalisées et indemniser les 
actionnaires, dont certains s'en sont 
trouvés beaucoup plus riches. 

Quant à la politisation comme l'a 
évoquée Jack Lang, je ferai simple- 
ment remarquer qu'en 1981 les 
socialistes ont renvoyé la totalité 
des dirigeants des entreprises publi- 
ques. et qu'en 1986 dans les mêmes 
circonstances, le gouvernement de 
Jacques Chirac a maintenu en place 
la moitié des présidents d'entre- 
prises publiques nommés par Je 
gouvernement précédent. • Par ail- 
leurs, le secrétaire général du RPR a 
refusé de commenter le souhait émis 
récemment par M. Jean-Marie 
Le Pen d’une «concertation» entre 
les responsables de la majorité et lui- 
même avant l'élection présidentielle. 


JEAN- YVES UIOMEAU. 


• M. Le Pen : tas harkis de la 
majorité. - M. Jean-Marie La Pen a 
démenti, le lundi 17 août, avoir 
revendiqué pour son parti cinq minis- 
tères en cas de succès à l'élection 
présidentielle d'un candidat de ta 
majorité, « Noos ne serons pas, a-t-il 
déclaré, tes harkis d'une majorité 
rapetassée. Si le Front national 
entrait, ce qui n'est pas certain, dans 
une combinaison ministérielle, U est 
bien évident qu’il exigerait des 
postes au prorata de son importance 
politique.» 

• « M. Le Pen se cassera Iss 
dents ». affirme le PCF. - L'Huma- 
nité du lundi 17 août publie une 
déclaration de M. Robert Clément, 
nouveau président de i'ANECR, 
l'Association nationale des éhis com- 
munistes et républicains (le Monde 
du 26 mai), soulignant que t Le Pen 
se cassera les dents» dans sa t croi- 
sade (...) contre les municipalités 
communistes». Le 10 août, M. Jean- 
Pierre Stirbota, secrétaire général du 
Front national, avait annoncé ta lan- 
cement «dès la rentrée de septem- 
bre». d’une * campagne d'informa- 
tion » dans les cent douze 
murûtipaRtés de plus de quinze mille 
habitants, dirigées par le PCF. * C'est 
l'hommage du vice à ta vertu», 
déclare M. Clément en précisant : 
t C'est parce que les municipalités 
(érigées par un maire communiste 
constituent un obstacle majeur à te 


mise en place au niveau local de le 
politique cf austérité, que Le Pen part 
en croisade. » U indique, dans la pers- 
pective des prochaines échéances 
municipales de 1989, que «tes Sus 
communistes et répubtieahts s’en 
tiennent et s’en tiendront aux 
accords de 1983», c'est-à-dire aux 
Estes d'union constituées avec le PS 

• Front national : un nouveau 
livre sur la nationalité. — Etre fran- 
çais, ça se mérite, tel est le titre du 
nouvel ouvrage sur la nationalité écrit 
par deux responsables du Front 
national, MM. Jean-François Jalkh, 
député de Saine-et-Mame, et Jean- 
Yves Le Gailou, secrétaire général du 
groupe du Front national à l’Assem- 
blée nationale (édition Albatros). 
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Le président de SOS-Racisme à «L’heure de vérité» 

La génération Désir 


Il n’est pas donné A beaucoup 
de Français de vingt-huit ans de 
passer à «L’heure de vente », 
même en plein été. De là à soup- 
çonner Harlem Désir - invité de 
cette émission d’ Antenne 2 le 
mercredi 19 août — d’être un 
chouchou des médias et même 
leur créature, il n’y a qu'un pas. 
qui a d’ailleurs été franchi depuis 
longtemps. « rouies les caméras 
sont branchées sur lui. protestait 
déjà M. Le Pen le 18 juin 1985. 
s'étonnant du nom prodigieux du 
président de SOS-Racisme. C’esr 
trop beau pour être vrai. Il doit 
s'appeler Alphonse Btru comme 
tout le monde- » 

Ni Bitru, ni Alphonse. Désir est 
bien le nom du père de Harlem, 
un instituteur antillais marié à 
une Alsacienne. Et Harlem est 
bien le prénom unique donné par 
M. Désir à son fils «en hommage 
à une diaspora noire A laquelle il 
se sentait appartenir». Point 
finaL 

Rien n'huerdh de penser, en 
revanche, que Harlem Désir a été 
choisi comme porte-drapeau et 
haut-parleur par ses camarades 
en raison de son nom. de sa cou- 
leur cbetga foncé», de son phy- 
sique agréable, de son talent 
d'expression... SOS-Racisme 
n'a-t-il pas été lancé, en octobre 
1984, par une opération médiati- 
que ? La bande de copains pari- 
siens. scandalisée par un acte 
raciste dont avait été victime l'un 


des siens, s’était habilement 
donné quelques v parrains» bien 
introduits â la radio, a la télévi- 
sion et dans les journaux, comme 
Bernard-Henri Lévy- Du culot, un 
slogan à faire pâlir d’envie les 
publicitaires (« Touche pas à mon 
pote») et un badge suggestif 
(une petite main} avaient permis 
de crever les écrans puis de réu- 
nir près d’un million de per- 
sonnes à la Concorde le 1 5 juin. 

Mais Q ne faut pas croire que 
SOS-Racisme a conquis 
d'emblée les médias. Dans son 
Itvtb, Touche pas à mon pote 
(Grasset. 19851. Harlem Désir 
raconte la série de bides aui ont 
précédé le succès : conférences 
de presse ratées, articles miséra- 
bles dans les journaux du lende- 
main... Le véritable coup d’envoi 
a été un c Droit de réponse » de 
Michel Polac. à TF 1. le 5 janvier 
1985. Présents sur le plateau 
une demi-heure avant l'émission, 
Harlem Désir et deux de ses aco- 
lytes collaient d'autorité leur 
badge au revers du veston des 
invités. Commentaire a poste- 
riori : « Nous devions admettre, 
malgré notre répugnance à 
employer certaines méthodes, 
qu'il nous fallait a devenir à la 
mode » et. pour cela, être 
adaptés par cette petite société 
parisienne qui décide de ce qui a 
droit à l'existence et de ce qui 
doit retourner aux poubelles de 
l'Histoire. » 


Des messagers de l’égalité 


Ken que né à Paris (en 1959). 
Harlem Désir était bien loin de 
cette t petite société pari- 
sienne » qui fabrique tes 
vedettes. Enfance modeste mais 
« heureuse » en banlieue, à 
Bagneux. Au lycée Claude- 
Monet, il fait de la batterie. C'est 
un « catho de gauche ». pilier de 
l'aumônerie. Mais déjà un mili- 
tant, qui se bat avec d’autres 
pour taire rouvrir un foyer. 

En classe de première, il com- 
mence à lire Sartre, Marx, et 
glisse A l'extrême gauche. 
A l'université de Tolbiac, il sera 
un sympathisant de la Ligue 
communiGte révolutionnaire mais 
sans y adhérer, s'engageant en 
revanche dans le Mouvement 
d'action syndicale 1MAS1. Après 
une licence de philo â le Sor- 
bonne, il devient, à Créteil, l'un 
des responsables de VUNEF-ID et 
se rapproche du Parti socialiste 
ma», li aussi, sans prendre de 
carte. 

Aujourd'hui, Harlem Désir est 
un militant à temps plein. Marié à 
une jeune économiste, il n’est 
pas rétribué par SOS-Racisme 
mais prépare un rapport sur 
i'msertion des jeunes pour une 
association du nord de la France. 

Certains 1e poussaient è se 
présenter A l’élection présiden- 
tielle de 1988. Non pour 
remporter, bien sûr. mais pour 
donner un écho plus large encore 
A son mouvement. 'Il a refusé. 
« Ce n'est pas le rôle de SOS- 
Radsme, affirme-t-il. Mais nous 
serons présents dans la campa- 
gne électorale. Comment 
pourrions-nous être absents 
d'une campagne qui sera mar- 


quée par ('extrême droite et 
l'immigration ? » Des initiatives 
sont prévues par SOS-Racisme 
dans une cinquantaine de villes, 
avec s des messagers de l'éga- 
lité ». 

Car l’égalité est devenue le 
maître-mot de ce mouvement 
inclassable, à la fois c réseau de 
vigilance » et « force de proposi- 
tions ». * Aujourd'hui, dit Harlem 
Désir, la meilleure réponse au 
racisme, c'est l'intégration. Et le 
point de départ de celle-ci, c'est 
l'égalité des droits et des 
chances. Il faut choisir entre 
l'intégration et l'apartheid. Entre 
tes deux — entre Le Pen et nous 
— il n'y a rien, sinon les lâches, 
les Munichois. Les soixante-dix 
pour cent des Français qui sont 
d'accord avec nous doivent se 
mobiliser. » 

Cest au nom de l’égalité que 
Harlem Désir s'oppose à la 
réforme du code de la nationa- 
lité. Selon lu», tout enfant né en 
France doit être français à la 
naissance mais pouvoir renoncer 
à ta nationalité française à sa 
majorité si ses parents sont 
étrangers. «Cene égalité A la 
naissance est un principe libéral 
et intégrateur. » 

Or le but du gouvernement 
Chirac a n’est pas d’intégrer 
mais de donner un gage au Front 
national ». La c commission des 
sages », mise en place au début 
de l’été, risque fort d’entériner ce 
projet, estime le président de 
SOS-Racisme. Il ne refusera pas 
d’être entendu par cette com- 
mission mais menace déjà 
d'organiser avec ses amis « une 
grève civique dans les écoles » si 
le projet devait aboutir. 


Entre pères et fils 


A quoi a servi SOS-Racisme 7 
N'a-t-il pas été incapable 
d'enrayer la montée du Front 
national 7 Ne l'aurait-ii pas 
même favorisé en agaçant ou en 
effrayent un certain nombre de 
Français 7 Harlem Désir balaye 
ces arguments. « D'abord, nous 
n'avons jamais prétendu que 
SOS. seul, pouvait débarrasser la 
France du racisme ou de 
Fextrême droite.D' autre port. Le 
Pen était à son apogée eux élec- 
tions européennes de juin 1984, 
alors que notre mouvsmenr 
n'était pas encore né. En réalité, 
c'est la classe politique qui a été 
désarçonnée par le Front natio- 
nal, a fait son jàu et favorisé son 
développement. » 

En tout cas. SOS-Racisme n'a 
pas été la feu de paille que cer- 
tains prévoyaient. Harlem Désir 
et ses amis ont démontré leur 
existence lors du mouvement 
étudiant de l'hiver dernier. Ils 
déclarent aujourd'hui compter 
quinze mille militants et quelque 
cinquante mille cotisants, parmi 
lesquels de généreux donateurs 
comme Pierre Berge. Christophe 
Riboud. Bedos. Goldman. Higelin 
ou Cabrai. La « petite main » a 
tait des adeptes en Belgique, en 
Suisse, «î Suède, en Norvège et 
au Canada. Prochaine étape : un 
congrès international qui se tien- 
dra A Montréal en janvier pro- 
chain. 


SOS-Racisme s’est heurté dès 
sa création è des associations de 
jeunes Maghrébins. Jalousie 7 
Malentendu 7 La présence, aux 
côtés de Harlem Désir, da plu- 
sieurs militants actifs de l’Union 
des étudiants juifs de France a 
été l'un des éléments de ce 
conflit feutré. « Comment 
aurions-nous pu nous passer de 
la communauté juive dans un 
combat de cette nature ? répli- 
que le président de SOS- 
Racisme. Juifs ef Arabes côte A 
côte, n'est-ce pas le plus beau 
des symboles ? S'il y a eu 
conflit, c'est à cause d'une diffé- 
rence d'appréciation : les asso- 
ciations maghrébines privilégient 
la dimension communautaire ; 
nous, nous représentons une 
génération. Une génération qui 
baigne dans ta différence et se 
sent menacée par te racisme. » 

En réalité, Harlem Désir et 
quelques autres - comme Jean- 
Jacques Goldman ou Bob Geidof 
— se situent A mi-chemin entre 
deux générations : les ex- 
soixante-huitards ayant atteint la 
quarantaine et les enfants de 
ceux-ci. Entre une génération 
< politique» et une génération 
que Laurent Jottrin appelait 
« morale » dans un livre récent. 
Ce sont eux qui font la jonction, 
servent de traits d’union. Et, 
souvent, cassent le jeu. 

ROBERT SOLÉ. 
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Ouverture du plus grand temrie tibétain en Europe 

Bouddhisme bourguignon 


Du 20 an 29 août auront tien 
an château de Plaige, , près 
d*Autan en Saône-et-Loire, des 
festivités marquant ronvertme 
officielle du pins grand temple 
tibétain bhbU b U en Europe. 
Plus de quarante lamas sont 
attendis pour ces cérémonies 
présidées par Sa Sainteté Kak» 
Rimpotcbé, Fan des plus grands 
sages bouddhistes actuels. Des 
élus régionaux et des représen- 
tants d’autres religkms partki- 
perout i cette Htaugmatkm. 

PLAIGE (Saône-et-Loire) 
de notre envoyé spécial 


La Bout 


n’est sans doute 
îya. Elle est l'un des 
hauts lieux de la tradition druidique 
- la cité gauloise Bibracte est & 
quelques kilomètres d’ici - et le ber- 
ceau, avec Cluny, Cîteaux et Véze- 
lay, d'un renouveau spirituel incom- 
parable dans l’bistoire du 
christianisme médiéval. Pourtant le 
château de Ptaige, sur le territoire 
de la commune de La Boulaye en 
Saône-et-Loire, est devenu en un 
peu plus de dix ans. Fan des princi- 
paux centres d’attraction du boud- 
dhisme tibétain eu Europe. 

Sur le flanc d’une colline dressée 
aux confins do Morvan, du C haro- 
lais et de l'Autunois, les enivres 
dorés du nouveau temple bouddhi- 
que, le plus grand jamais construit 
en Europe, rutilent an soteO d’août. 

« On dirait une fleur de lotus sortie 
de terre », commente le l«m« Sho- 
rab, maître spirituel de ces lieux, 
envoyé en 1974 par Sa Sainteté Kar- 
mapa. chef de l’école Kagyupa (1), 
qui ai 1981 a quitté son corps et 
dont la réincarnation est annoncée 
comme imminente. 

Le temple est divisé en trois 
niveaux. Trois comme les précieux 
corps, parole et esprit de Bouddha. 
San architecte français, Jean-Luc 
Massât, a passé trois mens an Bhou- 
tan, s’inspirant du modèle de 
Samyé, premier temple bouddhique 
construit an Tibet au huitième siècle 
après Jésus-Christ. 

A quelques jours de l'Inaugura- 
tion, une centaine de peintres et de 
décorateurs bénévoles mettent la 
dernière main à l'ouvrage, dirigés 
par deux artistes. * Patience, préci- 
sion et don, la peinture est une 
méditation ». souligne F un d'eux, 
jeune moine qui a retroussé sa lon- 
gue robe couleur safran. 

On l'appeDe déjà le «temple des 
mille bouddhas ». Les statues monu- 
mentales * 7 mètres de hant - du 
grand Bouddha Sakyamouni (six 


siècles avant notre ère), du gourou 
Rimpotché, sage indien qui 
implanta le bouddhisme an Tibet, 
ainsi que de Tara, divinité féminine 
appelée la mère des bouddhas, siè- 
gent déjà au rez-de-c h a u ssée d’un 
sanctuaire d’un total de mille places. 
Mais un grand nombre d'autres 
sculptures vont être logées dans les 
moulures et les alvéoles d'un plafond 
polychrome à caissons. 

Synthèse plutôt heureuse de la 
technique occidentale - chape et 
armature de béton, isolation, éclai- 
rage et chauffage par le sol — et du 
symbolisme sacré oriental, ce tem- 
ple est un livre ouvert sur le boud- 
dhisme dans toute la richesse de ses 
couleurs, de ses lumières et de sa 
musique. 

Méditation 

dégroupé 

Sur 1e mur de la façade, la roue 
de la vie raconte le cycle des exis- 
tences. Une fois le plâtre sec, tes 
lankas — peintures sur soie repré- 
sentant les divinités du panthéon 
bouddhiste — viendront rejoindre 
l'édifice. Les tankas sont les tradi- 
tionnels supports de prières et de 
méditation que rythme te son des 
trompes, des cymbales, des gongs et 
des carillons. 

Fondé en 1974 par Kakm Rimpot- 
ché, quatre-vingt-cinq ans, qui, avec 
k Dallai est l'un des plus 

grands etwnmîe voyageurs du boud- 
dhisme tibétain, le centre monasti- 
que du château de Plaige était 
devenu trop exigu. D'autres lieux de 
rassemblement bouddhiste existent 
pourtant déjà en Dordogne, dans 1e 
Dauphiné et dwn« Je Verrais, ainsi 


qu'en Normandie. Hors de France et 
pour rester en Europe, des monas- 
tères tibétains se sont récemment 
ouverts en Angleterre, en Ecosse, en 
Allemagne, en Espagne, en Suisse, 
en Belgique, aux Pays-Bas. _ 

La progression du nombre de 
fidèles qui, sous la conduite de 
lamas autorisés, acceptent de faire 
la retraite complète de trois ans, 
trois mois, trois jours, atteste la 
bonne santé de ce néobouddhisme 
occidental. A Plaige, de 1976 à 
1980. les retraitants étaient douze 
hommes et femmes enfermés dans 
leur cellule et coupés du monde. Os 
étaient vingt de 1980 à 1983. La 
troisième retraite, qui approche de 
sa fin, accueille quinze jeunes gens 
et douze jeunes filles, français et 
étrangers, parmi lesquels se recrute- 
ront demain tes futurs lamas. 

Outre ces retraitants, Plaige 
compte trois lamas responsables 
venus du Bhoutan et du Tibet, une 
vin gtaine de résidents permanents, 
mornes ou laïques, sans compter tes 
jeunes qui défilent en cette période 
estivale pour des stages de yoga, 
d’astrologie, de sophrologie, d'artisa- 
nat. Matin et soir, tous se retrouvent 
pour une méditation de groupe (la 
puja ), coffret de prière ou chapelet 
à la main, devant l'autel de Bouddha 
garni des offrandes traditionnelles. 

La question centrale 
de h souffrance 

Dans un livre qui recense les nou- 
velles formes de vie spirituelle en 
Europe, Jean-Pierre et Rachel Car- 
tier ra portent ce propos d’un sage 
tibétain : « En nous chassant du 
Tibet. Mao nous a rendu un grand 


La Terre est sauvée ! 


Notre planète est-elle sau- 
vée 7 Oui, si l'on en croit José 
Arguetles. Salon cet Américain 
du Colorado, historien d'art, 
notre monde changeait d'épo- 
que le 17 août, d'après ses cal- 
culs fondés sur les calendriers 
maya et aztèque. Ce change- 
ment cfère devait être marqué 
par une vforation dangereuse de 
la Terre qu’à convenait de neu- 
traliser par la e convergence 
harmonique » obtenue lors de 
rassemblements de 

* croyants s. Les lieux de ras- 
semblements étaient, notam- 
ment, tes pyramides de Teoti- 
huacan (près de Mexico), te 
canyon Chaco (Nouveau- 
Mexique), Ayer's Rock (une 
grande colline isolée du désert 


australien), les pyramides 
d'Egypte, le mont Fuji au 
Japon, la mont Olympe en 
Grèce, tes chutes du Niagara. 

Ces rassemblements ont bien 
réuni quelques adeptes aux 
endroits voulus. Mais te profes- 
seur Michael Coe (université 
Yale), un des menteurs connais- 
seurs des Mayas, a qualifié 
Fidée de José ArgueUes de stu- 
pide. Quant à Anthony Avani, 
professeur â l'université améri- 
caine Colgate (cité par te New 
York Times), D a rappelé que de 
nombreuses sectes avaient déjà 
préefit la fin du monda pour dés 
dates précises et que leurs 
adeptes avalent toujours été 
déçus... - 


service. Il a permis au bouddhime 
deprendresonessor.il). » 

Impression confirmée en Bourgo- 
gne par le lama Sherab : « Le boud- 
dhisme voyage bien en Occident, et 
spécialement en France, pays spiri- 
tuel et très profond. Cette terre est 
bonne ». dit-il, assis sur son lit sur- 
élevé dans la position du lotus. Véri- 
table montagne de muscles, il sem- 
ble plus apte & renseignement des 
arts martiaux qu'à celui des arcanes 
du bouddhisme. 

Son sourire permanent illustre la 
sereine certitude et l'harmonie qui 
sc dégagent des lieux. D se réflète- 
sur te visage des fidèles, jeunes pour 
la {dupait, qui sc prosternent devant 
lui. Pour eux, le bouddhisme a les 
réponses les mieux adaptées à 
l’angoisse de l'homme moderne. Ê 
constitue un ensemble de croyances 
et de techniques qui permettent an 
pratiquant d’extirper ses «poisons», 
ses émotions, et de lui faire atteindre 
le «calme mental», et la «réalisa- 
tion» qui est un état au-delà de 
toute souffrance. 

Beaucoup de jeunes en recherche, 
disent avoir trouvé id la dé de' 
toutes leurs interrogations. « Le 
bouddhisme répond à la question 
centrale de la souffrance, du désor- 
dre individuel d'une société névro- 
sée », dit an résident français 
converti, qui ajoute même: «Plus 
on souffre, et plus on est motivé. » 

Le bouddhisme, nouvelle force 
tranquille ? Ses adeptes se défen- 
_ dent de tout prosélytisme et an 
. contraire cherchent à vivre en bonne 
''entente avec tous. Pendant pins de 
dix ans, Os ont vécu en Bourgogne 
comme des étrangers, disent-ils, 

. ignorés, voire exdus par une partie 
£ la population locale. Aujourd'hui 
la visite du château de Plaige, et â 
présent du nouveau temple, fait par- 
tie, avec son brin d'exotisme, des 
promenade» dominicales les plus 
recherchées en Saône-et-Loire. 

Les relations sont bonnes avec les 
élus locaux, comme avec les repré- 
sentants des autres religions. Les 
moines bénédictins de La Pïerre-qui- 
Vire, de fautre côté du Morvan, 
sont des familiers de ce lieu, et 
inversement les lamas tibétains de 
Plaige se rendent souvent à ce 
monastère ou à l’évêché d* Anton. 

HENRI TINCa 


JUSTICE 


(1) L’école Kagyupa (équivalent des 
grands ordres chrétiens) est Fane des 
quatre principales du bouddhisme tibé- 
tain voisine de l'écol e Gclugpa, qui est 
celle du Dalal Lama. 

(2) Nous avons rencontré les pro- 
s d'aujourd’hui. de-Jcan-Pîerre et 
el Cartier. Htm. 1986. 340 pages, 

100 F. On lira aussi sur le bouddhisme 
l’Homme pluridimensionnel, de 
Christophe Kohn. Albin Michel. 19! 
300 pages, 120 F. 


MÉDECINE 

Le gouvernement américain 
aurait autorisé l’expérimentation sur l’homme 
d’un vaccin contre le SIDA 


Selon la Washington Drug News- 
letter. une publication spécialisée 
habituellement bien informée, la 
Food and Drug Administration 
(FDA) américaine aurait autorisé, 
pour la première fois, l'expérimenta- 
tion sur l'homme d'un vaccin contre 
le SIDA Mis au point par Mîcroge- 
nesys. une firme de West- Haven 
(Connecticut), ce vaccin devrait 
être lesté sous l'égide de l'Institut 
national de l'allergie et des maladies 
infectieuses. On ne dispose que de 
peu de détails sur ce vaccin, sinon 
qu'il est composé de protéines 
extraites de la membrane du virus. 

Cette information, si elle était 
confirmée, constituerait une sur- 
prise, dans la mesure où l'on pensait 
qu’On cogcn (rachetée récemment 
par Bristol-Myers) et une équipe de 
i’université Georges Washington 
(Washington) associé à la société 
Alpha 1 Biomédicals seraient les 
premières firmes autorisées à procé- 
der à une telle expérimentation . — 
( UPI.AFP .) 

• En France. - Le président de 
la Fédération nationale des sapeurs- 
pompiers a demandé au ministère de 

l'intérieur te classement du SIDA 
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comme maladie professionnelle. 
Four 1e colonel André Sibué, cette 
démarche permet tra it de simplifier 
tes formalités et d’accélérer la répa- 
ration du préjudice subi. 

Le président de la Fédération 
nationale reprend ainsi les revendi- 
cations des sapeurs-pompiers de 
Chambéry : leur adjudant-chef, 
Jean-Claude Dumas, avait réclamé, 
le lundi 17 août, « une meilleure 
protection sociale » à la suite d’une 
intervention des pompiers de la ville 
sur un blessé tuberculeux atteint, 
selon le centre hospitalier, de SIDA 
évolutif. 

Au printemps dernier, k colonel 
André Sibué avait demandé la diffu- 
sion d’instructions nationales sur la 
prévention des risques liés au SIDA 
et à l’hépatite B, et une étude à ce 
sujet a été ouverte. 

D'autre part, 1e professeur Lobe 
Monekosos, directeur régional de 
l’Organisation mondiale de la santé 
pour l'Afrique, a déclaré, lundi 
17 août à Lagos (Nigéria), que 
quarante-trois pays africains étaient 
touchés â des degrés divers par 1e 
SIDA. « Une dizaine de pays [sont] 
dans une situation grave. » 


SCIENCES 

Première quinzaine 
de septembre 

Les Soviétiques lanceront 
un satellite biologique 

Deux macaques rhésus, dix rats et 
un certain nombre de poissons, 
d'amphibiens et de cellules rivantes 
voleront pendant deux semaines 
dans l'espèce â bord d'un nouveau 
satellite biologique Biocosmos, que 
rUnion soviétique doit lancer au 
cours de la première quinzaine de 
septembre. Dans ce satellite seront 
embarquées des expériences sur les 
sciences de la rie préparées par des 
laboratoires américains, euro- 
péens — notamment français — 
soviétiques et de pays de l’Est. 

Les études faites sur les singes et 
tes rats viseront à obtenir de nou- 
velles indications sur l’influence de 
l’apesanteur et des rayons cosmiques 
sur les tissus des cellules rivantes. 
Elles pe rm ettront de compléter tes 
données déjà recueillies lors d’expé- 
riences faites tant dans la navette 
spatiale américaine qu’à bord des 
précédents satellites Biocosmos et 
de la station orbitale soviétique 
SaIiout-7. - (AFP). 


EDUCATION 


Succédant à M. Pommatau 


Après les incidents du 15 août . 

Quatre « skinheads » ont été inculpés 
à Châteauronx 


Quatre des cinq « skinheads » 
placés en garde à vue pour avoir 
agressé un groupe de Maghrébins 
samedi à Châteauronx (Indre) oit 
été inculpés, lundi 17 août, de 
«coups et blessures volontaires 
avec armes et préméditation » et 
• injures de caractère racial». 
Rien n’a été reproché au cin- 
quième. 

Christophe Bouquin, vingt-deux 
ans, militair e appelé brigadier-chef 
fia me un régiment en Allemagne, 
qui se trouvait en permission chez 
ses parents à Châteauronx, a été 
écroué ainsi que Michel Ferrari, 
également âgé de vingt-deux ans, 
étudiant en architecture et un 
mineur de dot-aept ans. Le dernier 
inculpé, un adolescent parisien de 
quatorze ans; en vacances, a été 
laissé en liberté sous contrôle judi- 
ciaire. 

La préméditation a été retenue : 
ces jeunes, en effet, s’étaient donné 
rendez-vous samedi soir pour, selon 
leurs déclarations aux policiers, 
« casser du punk et des Arabes ». 
Armés de battes de base-bail, ils se 
sont affrontés à de jeunes Maghré- 
bins venus à la défense d’une pre- 
mière victime: un vendeur de dro- 
gue présumé. Les incidents ont fait 


Poussière saharienne 
sur l’Europe 

De la poussière très fins — 
150 000 tonnes peut-être en 
tout - venue du Sahara grâce 
aux vents d’altitude, est tombée, 
le lundi 17 août, sur tfiverses 
régions françaises, notamment 
sur Paris, et sur l'Angleterre et 
l'Espagne, saupoudrant voitures, 
trottoirs et chaussées d'une pelli- 
cule jaunâtre. Ce phénomène, qui 
ne présente aucun danger, 
s'explique par la configuration de 
la circulation atmosphériue et se 
produit une ou deux fois par an. 


• La nrïlévatian des plates- 
formes (TEkofisk est achevée- - La 
asrétévation des cinq dernières plates- 
formes du champ pétrolier cfEkofisk 
(dans la zone norvégienne de la mer du 
Nord) s’est achevée le 17 août, à 23 h 
40. Qle avait commencé à 11 heures 
ce même jour et avait été in te rrompue 
vers 17 heures per des incidents 
mineurs. Dans ta nuit du 17 au 18 août, 
tes brides des manchons qui rafongent 

les jambes des plates-formes de 
6 métras ont été boulonnées. Tout a 
été achevé ce 18 août à 9 h 21. La 
méthode de surélévation conçue par la 
société française Tochnip Géopfôduo- 
tten S’est donc révélée parfaitement 
efficace et fiable. 


M. Yannick Simbron 
sera élu 

secrétaire général 
de la FEN 

M. Jacques Pommatau, secrétaire 
général de la Fédération de l’éduca- 
tion nationale, a confirmé, dans une 
interview à l’AFP, que M. Yannick 
Simbron, instituteur, lui succéde- 
rait, à ce poste en septembre, son 
élection devant avoir lieu lors du 
conseil national de rentrée de la 
FEN, tes 21 et 22 septembre (1e 
Monde du 30 juin). 

Secrétaire général de la FEN 
depuis juin 1981, M. Pommatau' 
aura cinquante-cinq ans en septem- 
bre, âge de la retraite pour les insti- 
tuteurs. Son mandat va jusqu’au 
prochain congrès national, en février 
1988. Mais, explique-t-il, « il n'est 
pas bon qu'un secrétaire général 
prépare un congrès, s’y exprime, 
dresse des orientations puis dispa- 
raisse. Aussi avons-nous choisi une 
date de succession plus compatible 
avec la dynamique que nous vou- 
lons. Cest un choix politique ». Les 
deux hommes font observer qu’il 
s’agit d’un » changement en dou- 
ceur, dans la continuité es l'harmo- 
nie. sans querelle de succession ni 
campagne, se passant avec l'accord 
total de toute l'équipe dirigeante de 
laFEN». 

M. Simbron indique quelles 
seront ses priorités à la tête de la 
FEN : réhabiliter et moderniser tes 
services publics ; concilier liberté et 
sécurité (de l'emploi, de la couver- 
ture sociale...) ; contribuer à retrou- 
ver des convergences au sein d'un 
monde syndical divisé, donc affai- 
bli ; à faire de l'éducation un vérita- 
ble enjeu national, nécessitant 
consensus mais aussi choix politi- 
ques et financiers. 


deux blessés légers (le Monde du 
18 août). 

Le maire de Châteauroux (cin- 
quante mille habitants), M. Daniel 
Bernardet (UDF), s’est déclaré 
« très surpris » par ces incidents. 
Selon lui, les deux mill e immigrés 
de la ville se sont « très bien inté- 
grés ». « Les différentes commu- 
nautés s'entendent bien. Ce qui 
. s'est passé samedi est tris graver, 
il faut que justice soit faite ». a 
déclaré le maire. 

Après la visite «Ton représentant 
du bureau national de SOS- 
Racisme, la mairie a décidé de 
créer un comité de prévention 
contre te racisme, réunissant tes 
associations anti-racistes, des repré- 
sentants de FAN PE, des éduca- 
teurs et des «ge igna nts. La CGT, 
dans un communiqué de son 
bureau confédéral, a pour sa part 
estimé nécessaire de « remonter 
jusqu’aux initiateurs qui engen- 
drent et poussent à la haine 
raciste». 

Dans les milieux proches de 
Tenquéte, on s’efforçait, ce mardi, 
de replacer les incidents dans leur 
contexte. « il y a sept « skin- 
heads » au maximum à Château- 
roux, dont deux sont actuellement 
ai vacances ». affirmait-on. 


FAITS DIVERS 


Gérard Gémaron avoue 
qu’il a tué sa fille 


Gérard Clémaron, 1e père de la 
petite Marie, trois ans et demi, 
retrouvée morte dans la garrigue 
près de Saze (Gard), s’est présenté, 
le lundi 17 août, an commissariat de 
Beaucaire et a avoué qu’il avait tué 
son enfant. 

En instance de divorce, Gérard 
Clémaron, trente-trois ans, chimiste 
intérimaire dans une entreprise de la 
région lyonnaise, avait obtenu la 


garde de sa fille pour le mois de juil- 
let. Mais se refusant à l’idée de ren- 
dre Marie à sa mère à la date prévue 
du 4 août, il l'avait emmenée ai 
camping sauvage dans la vallée du 
Rhône et tes gorges de F Ardèche. 
Après avoir tué sa fille, fl avait 
décidé, selon ses déclarations, de se 
laisser mourir de faim. 

Il devait être présenté, 1e 18 août, 
an parquet du Mmes. 


• La morte de F autoroute AB 
a été identifiée. — Le cadavre de 
l'adolescente découvert le sameefi 
15 août sur la bande d'arrêt 
d'urgence de l'autoroute AS, près de 
Mâcon (Saône-et-Loire), a été identi- 
fié. II s' agit de Marthe Buisson, seize 
ans, originaire de Chariieu (Loire) et 


■pensionnaire du. Foyer de F enfance 
de Mâcon, où eûe avait été placée en 
1984 pour assistance éducative. 
Selon les résultats de l'autopsie, 
r adolescente a succombé A des frac- 
tures multiples de la beats crânienne. 
Les enquêteurs n'écartent aucune 
hypothèse (acte criminel ou acci- 
dent). 


CATASTROPHES 


L’accident du DC-9 américain (154 morts) 
serait bien dû à une panne de moteur 


L’accident du DC-9 de la compa- 
gnie américaine Northwest Animes, 
qui, selon un dernier bilan, a fait 
154 morts et 6 blessés, le diirmncha 
16 août, près de l’aéroport de 
Detroit, dans 1e nord des Etats-Unis, 
serait bien dû & une défaillance de 
Tua des moteurs de FappardL Cette 
hypothèse, non encore confirmée par 
les enregistrements du vol -que doit 
livrer la « boite noire» de l'avion, est 
pratiquement certaine selon les 
enquêteurs, qui écartent toute possi- 
bilité d’explosion d’une bombe à 


bord, comme an l’avait tout d’abord 
pensé. 

Selon l'administration américaine 
de l'aviation (FAA), les moteurs du 
DC-9 étaient des Pratt et Whitney 
JT8D-200, contre lesquels le bureau 
national pour la sécurité des 
trnsports avait émis une mise en 
garde en avril dernier, â la suite 
d^une déchirure découverte sur l'un 
d’eux équipant un a vira de la com- 
pagnie American Airlines. Ces 
moteurs seraient à Forigine de iras 
incidents aériens aux Etats-Unis 
depuis 1985. - (AFP, AP. > 


SPORTS 


Cînqépreores 


auraient heu 
en Corée dn Nord 

^L aOprée du Sud a accepté que la 

titrons sportives f dans < !eracS n ^ 
Jeux olympiques de Séoul du 17 sep- 
tembre au 5 octobre 1988. Des res- 
ponsables du Comité olympique sud- 
coréen ont indiqué â M. Juan 
Antonio Sax n aranch, président du 
CIO, que Séoul acceptait la proposi- 
tion formulée par le CIO te £ds 
denner : c’est-à-dire confier â Pyon- 
gyang les épreuves de tir â l'are, le 
temns de table, te vofley-bali fémi- 
ga» k course cycliste des 100 kilo- 
mètre» sur route ainsi qu'une partie 
des éhnunatoires de football. D reste 
à connaître Ja réaction des responsa- 
ble» nord-coréens qui avaient sou- 
haitMa semaine dernière, organiser 
mx épreuves, dont celle de football 
dans son intégralité. 

• NATATION : championnats 
d’Europe. - La Néerlandaise 
Daphné Jongejana a remporté, le 
lundi 1 7 ao ût, à Strabourg, le titra de 
championne d’Europe du tremplin ra 
battant la Soviéticgie Marina Bab- 
kova, deuxième, et l’Allemande de 
l'Est, Brita Beldus, troisième, pour- 
tant grandes favorites de cette 
épreuve de plongeon. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mardi 18 août 1987 : 

DES ARRÊTÉS 

• Du 27 juillet 1987 portant 
consta t a ti on de l’état de catastrophe 
naturelle dansdix départements. 

• Dn 11 aiaflt 1987 relatif au pro- 
gramme de japonais dans les lycées. 

• Dit 6 juillet 1987 relatif â 
i enriehksement du vocabulaire des 
sciences et techniques de l’agriculr 
tore. 

• Du 25 juin 1987 fixant la liste 
des candidats déclarés «dmïc aux 
concours de recrutement d’inspec- 
teurs de la jeunesse, des sports et des 
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Le médicament qui fait trembler Wall Street 


Lfterdiction de commercialiser aux États-Unis 
le TPA - un des premiers médicaments produits par 
génie génétique - est un cohp dur pour la célèbre 
firme Genentech. Une décision qui a d’importantes 
répercussions scientifiques et financières. 


T OUT était prêt, le vendredi 
29 mai, pour Tannonce de 
la commercialisation du 
TPA (Tissue Plasmînogen 
Activator) - un médicament 
capable de dissoudre les caillots 
sanguins - par Genentech. Des 
pages entières de publicité, ache- 
tées à grands frais dans la presse 
médicale américaine, avaient 
annoncé F imminence de l'événe- 
ment : « Activase is comîng. » La 
réunion du comité d'experts de la 
Food and Drug Administration 
(FDA) ne devait être qu'une for- 
malité. Genentech allait avoir 
l'autorisation de commercialiser 
le premier médicament produit 
par génie génétique devant rap- 
porter plus de 1 milliard de dol- 
lars. L'enfant chéri de Wall 
Street allait encore une fois méri- 
ter sa réputation d’entreprise 
ultra-performante. 

Depuis le matin, onze experts 
de la FDA auditionnaient les diri- 
geants de Genentech. En fin 
d’aprèsrmidï, ce fut un véritable 
coup de théâtre : l’Advisory Com- 
mtttee de la FDA se prononçait 
contre l’autorisation de mise sur le 
marché du TPA. Par huit voix 
contre une et deux abstentions, les 
experts fédéraux décidaient de 
repousser cette mise en vente et 
de demander des études cliniques 
complémentaires (1). 

Stupeur dans les milieux médi- 
caux américains, qui ne s'atten- 
daient pas à un tel verdict. Le 
lundi suivant. Faction Genentech 
i Wall Street chutait. Et comme 
un malheur n'arrive jamais seul, 
le 7 juillet, la Haute Cour de jus- 
tice de Londres invalidait les bre- 
vets concernant le TPA déposés 
par Genentech. Tout était à 
refaire. L’avance prise par l’entre- 
prise californienne dans ce 
domaine capital de la thérapeuti- 
que - le traitement de l’infarctus 
du myocarde - était quasiment 
réduite à néant. Deux autres 
• grands» de la biotechnologie, 
Gc ne tics Instituts (épaulé par la 
firme pharmaceutique britanni- 


que Wellcome) et Integrated 
Genetics reprenaient espoir. Le 
marché du TPA aux Etats-Unis et 
en Grande-Bretagne leur était 
toujours ouvert. 

Que s'était-il passé ? Comment 
une firme aussi prestigieuse que 
Genentech avait pu prendre deux 
• claques » aussi retentissantes ? 
□ y a dans cette affaire de multi- 
ples aspects, scientifiques, mais 
aussi financiers, ethniques et his- 
toriques. 

Des ovaires 

(f hamsters chinois 

Tout commence au début des 
années 80. lorsqu'un chercheur 
belge, le docteur Désiré Colleu, à 
l'université de Louvain (Belgi- 
que) a Fidée d’utiliser le TPA 
dans les cas d’infarctus du myo- 
carde. Le principe thérapeutique 
est simple : utiliser l’activateur du 
plasminogène, une substance 
naturellement présente dans 
l’organisme, pour dissoudre les 
caillots de fibime qui obstruent 
les artères coronaires et qui, de ce 
fait, dit-il, provoquent l'apparition 
d’un infarctus du myocarde. Il ne 
s'agit pas, à proprement parler, 
d’une nouveauté, puisque deux 
autres produits sont doués de pro- 
priétés «fibrinolytiques» identi- 
ques, la streptokinase et l’uroki- 
nase ; mais il se pourrait que le 
TPA soit plus spécifique et, de ce 
fait, induise l'apparition de moins 
d'effets secondaires. En réalité, la 
« première » tient avant tout au 
mode de production du TPA : le 
génie génétique. En collaboration 
avec Genentech, une firme de bio- 
technologie de San-Francisco, 
D. Collen, réussit aisément à clo- 
ner le gène qui code pour le TPA 
et & produire ce dernier par génie 
génétique. Ce sont des cellules 
d’ovaires de hamsters chinois qui 
fabriqueront le TPA. Très vite, les 
premiers essais thérapeutiques 
montrent que le TPA est un 


remarquable agent fibrinolytique. 
Selon une étude européenne, dans 
près de 70 % des cas, quatre-vingt- 
dix minutes après l'administration 
par voie intraveineuse, le TPA 
dissout totalement le caillot qui 
obstrue Fartère coronaire. On 
comprend alors que ce produit est 
promis à un grand avenir et qu’il 
sera on concurrent sérieux pour 
l'autre grand fibrinolytique, la 
streptoldnase. 

L’immense enjeu financier 
incite les autres firmes de biotech- 
nologie à se lancer dans la 
bataille. Sans trop savoir d’ail- 
leurs si elles pourront un jour 


C'est dire que le 29 mai les diri- 
geants de Genentech sont 
confiants. 

Manque 
de preuves 

Pourtant les experts de la FDA 
□e s’en laissent pas compter. 
Selon eux, trois points cruciaux 
n'ont pas été suffisamment élu- 
cidés: 

1. — Le TPA améliore-t-0 la 
fonction cardiaque ? 

2. — Le TPA améliore-t-il les 
chances de survie ? 


dissolvant les caillots sanguins, on 
peut prévenir l'apparition d'une 
crise cardiaque ? 

Visiblement, les dirigeants de 
Genentech sont pris de court. Ils 
pensaient sans doute que. toutes 
ces données figurant dans le dos- 
sier d'expertise de b streptoki- 
nase. il (l'aurait servi à rien de 
refaire de vastes études, longues 
eL coûteuses, pour démontrer des 
points aussi fondamentaux. 

Quelques semaines plus tard à 
Londres, la Haute Cour de justice 
enfonçait le clou : en invalidant le 
brevet déposé par Genentech Inc., 
elle donnait raison à la firme 







développer leur propre TPA, le 
brevet déposé le 4 mai 1983 par 
Genentech revendiquant la tota- 
lité du TPA humain obtenu par 
génie génétique, qu'il soit produit 
par des cellules de mammifères 
ou par des micro-organismes. 

Pendant que s'engage une 
bataille judiciaire sur ce point épi- 
neux du brevet, les experts de 
Genentech peaufinent leur dos- 
sier. Le 4 avril 1985 paraît dans le 
New Engl and Journal of Méde- 
cine une étude qui montre que le 
TPA est * statistiquement plus 
efficace » que la streptokinase. 


3. — La dose optimale est-elle 
clairement définie ? 

D'un point de vue plus fonda- 
mental, les experts fédéraux ne 
sont pas tous persuadés que les 
caillots sanguins qui obstruent les 
artères coronaires sont bien la 
cause des attaques cardiaques. 
Des dépôts de matières grasses, la 
rupture d’un vaisseau sanguin, un 
manque d'apport en oxygène, un 
spasme coronarien - pourraient, 
selon eux, également être des fac- 
teurs responsables d'infarctus. 

Et puis, ajoutent les experts, 
Genentech a-t-il la preuve que, en 


pharmaceutique anglaise Well- 
come, qui dénonçait la couverture 
trop large du brevet. 

A l’issue du procès, M. Thomas 
Killey. vice-président de Genen- 
tech, déclarait que désormais 
entre sa firme et Wellcome 
* c'était la guerre ». Tandis que 
du côté britannique on accueillait 
évidemment ■ avec satisfaction » 
le jugement. 

Conséquence : la compétition 
en vue de la conquête du fabuleux 
marché du TPA reprend. Chaque 
firme (Wellcome avec Genetics 
lustituie, Intergrated Genetics, 


Biogen. Upjohn...! annonce lu 
mise au point imminente d'un 
TPA de deuxième génération. 
Partout on modifie insensiblement 
la structure moléculaire du pro- 
duit de manière à en augmenter tu 
demi-vie. Ainsi chacun es père- 
pou voir diminuer la dose requise 
pour dissoudre un caillot, et. pur 
la même, limiter le risque d'effet 
secondaire et faire buisscr le coût 
du traitement par le TPA. 

A première vue. la décision du 
comité d'experts de b FDA peut 
surprendre : quelques semaines 
auparavant le même organisme 
avait autorisé l'utilisai ion d'un 
médicament antivirai. FAZT. 
dans le traitement du SIDA sans 
— loin de 13 — demander un dos- 
sier aussi documenté et riche en 
essais cliniques que celui présenté 
par Genentech. Mais FAiTT est ü 
ce jour le seul médicament à avoir 
fait la preuve d'une quelconque 
efficacité dans le traitement du 
SIDA. Tandis qu'en matière de 
traitement de Finfarctus du myo- 
carde la streptokinase. elle aussi 
fibrinolytique, existe déjà. N'y a- 
t-il pas tout de même là deux 
poids deux mesures, demandent 
les dirigeants de Genentech ? En 
privant plus d'un million d'Améri- 
cains de TPA. la FDA a-t-elle pris 
un risque ? N’y a-t-il pas quelques 
» rigidités bureaucratiques et 
scientifiques • à vouloir imposer, 
pour un médicament dont tout le 
monde s'accorde à dire qu’il est 
un bon fibrinolytique, des essais 
contre-placebo ? Est-il éthique de 
recourir à de tels essais dans 
pareil cas, fût-ce pour démontrer 
que le TPA améliore la survie des 
patients ? 

Maïs selon l'un des meilleurs 
observateurs français de ces ques- 
tions, le dossier de Genentech 
était loin d’être • en béton -. En 
particulier, et c’est sans doute le 
point crucial. Genentech n'a pas 
réussi à définir avec certitude le 
dosage optimal du TPA. 

Autant d'éléments qui relan- 
cent une formidable course de 
vitesse à l’issue — aujourd’hui — 
devenue incertaine. 

FRANCK NOUCHI, 


(1) A ce jour, trois pays ont autorisé 
la mise sur te marché du TPA : la 
France, la Nouvelle-Zélande et les Phi- 
lippines. Les critères d'autorisation 
seraient-ils plus * laxistes - en France 
qu'aux Etats-Unis ? 


Mauvaise passe pour les biotechnologies 


S’ajqatant à d’autres déconvenues, 
l’affaire du TPA est révélatrice 
des difficultés que connaissent les appReations 
industrielles des sciences du vivant. 


S UFFIRAIT-IL que Genen- 
tech éternue pour que les 
fumes de biotechnologie 
américaines s’enrhument? 
Sans doute ne s'agit-il là que d'un 
refroidissement passager. Mais 
c'est assez pour inquiéter finan- 
ciers et investisseurs, eux qui ont 
tant misé sur les sciences du 
vivant et qui voient aujourd'hui 
l’entreprise californienne, mais 
aussi d'autres comme Biogen ou 
Genex, trébucher. 

11 a d’ailleurs suffi que la Food 
and Drug Administration (FDA) 
américaine rejette la demande de 
mise sur le marché du TPA pour 
que le titre en Bourse de Genen- 
tech perde aussitôt 11,5 dollars, 
soit 25 % de sa valeur. Le cours 
s’est, per la suite, quelque peu 
repris, mais la chute a quand 
meme été de 20 % sur le mois de 
juin et, à en croire des analystes 
financiers américains, * H faudra 
attendre des années» pour que 
Faction' de l'entreprise retrouve à 
nouveau la cote - jugée il est vrai 
surévaluée — de 48 dollars qu’elle 
atteignait en mai. 

Dans le meilleur des cas, esti- 
ment en effet les experts de la 


maison de courtage new-yorkaise 
E.F. Hutton, Genentech ne 
pourra pas «■ représenter son dos- 
sier devant la FDA avec des don- 
nées acceptables avant six mois. 
Cela pourrait même prendre un 
an ». Aussi, ajoutent-ils, 
« lorsqu'il sera mis sur le mar- 
ché. le TPA aura de six à douze 
mois de retard sur la streptoki- 
nase» [le produit concurrent} par 
rapport à laquelle « aucune don- 
née clinique ne suggère qu'il ait 
une plus grande Innocuité. » 

Cette dernière analyse n’est pas 
partagée par les responsables de 
Genentech ni par l’ensemble de la 
communauté scientifique et médi- 
cale. fi n’empêche. Même si les 
prévisions des experts financiers 
paraissent bien pessimistes, la 
décision de la FDA a provoqué la 
baisse des titres d’autres firmes 
comme Biogen, Chriron ou Inte- 
grated Genetics, qui s’intéressent 
au TPA. 

Mais il y a pis. Car les remous 
provoqués. par F« affaire» Genen- 
tech affectent l’ensemble des 
entreprises do biotechnologie. Dès 
le 1* juin, le cabinet Hutton pré- 
disait qu’elle servirait • sans 


aucun doute de catalyseur à un 
retrait à grande échelle des inves- 
tisseurs», lesquels, échaudés par 
les problèmes rencontrés par la 
mise sur le marché du TPA, pour- 
raient » perdre confiance dans les 
autres produits » issus des 
sciences du vivant Et de fait, 
l’indice CCF-Biofutur des sociétés 
américaines spécialisées dans ce 
secteur a reculé de 9 % en juin 

La Rolls-Royce 

Qu’une simple décision admi- 
nistrative ait de telles répercus- 
sions pourrait surprendre. Ce 
serait oublier qu’elle a mis fin — 
momentanément an moins - aux 
grands espoirs placés dans les 
vertus thérapeutiques du TPA, 
mais aussi qu’elle touche de plein 
fouet une entreprise qui fait 
figure de symbole. Baptisée la 
Rolls-Royce des biotechnologies, 
Genentech, fondée en 1976, peut 
« recevoir le brevet d'excellence, 
tant sur le plan de la recherche 
que sur celui de la gestion», note 
M™ Anne-Catherine Jonan- 
ncau (1). Elle a été la première à 
clouer l'insuline humaine, puis les 
hormones de croissance humaine 
et bovine, l’interféron gamma, te 
TPA et quelques autres. C'est elle 
aussi qui a élaboré le premier pro- 
duit pharmaceutique issu du 
génie génétique (l’insuline 
humaine) jamais commercialisé. 

Qu’un revers soit essuyé par cet 
excellent élève, et tonte la classe 
s’en trouve ébranlée. D'autant 
qu’il internent â un moment où 


d’autres fleurons de la profession 
connaissent des problèmes. Bio- 
gen semble avoir résolu les siens 
en vendant, le 28 juillet, son labo- 
ratoire de recherche de Genève 
(Suisse) à la société Glaxo. Il 
était temps, car la firme du Mas- 
sachusetts ne cessait d’accumuler 
les pertes: plus de 20 millions de 
dollars en 1985 et 28 millions en 
1986. Comme bien d’autres dans 
ce secteur, Biogen ne parvenait 
pas à tirer suffisamment de 
revenus des ventes de ses produits 
(notamment des lests de diagnos- 
tic pour l’hépatite B et des interfé- 
rons alpha et gamma). 

Genex, elle aussi, affronte de 
nombreuses difficultés. Cette 
entreprise s'etait placée en situa- 
tion délicate en fondant sa prospé- 
rité sur une seule substance (la 
phénylalanine, précurseur de 
i’édulcorant qu'est l’aspartame), 
qu'elle vendait à un unique client, 
la société Searie. Lorsque cette 
dernière a décidé, en 1 985, d'arrê- 
ter ses achats. Faction de Genex 
s’est écroulée : elle fluctue 
aujourd'hui autour de 2 dollars, 
aires qu’en 1984 elle en valait 23. 
Depuis le début de l’année, « la 
crise se dénoue ». souligne toute- 
fois Mme Jouanneau. 

ELISABETH GORDON. 

(Lire la suite page 10.) 

( 1 ) Vice-présidente de Geoex Inter- 
nationa] et auteur du mémoire • Des 
biotechnologies aux bioindustries : un 
problème d émergence », publié par les 
éditions Bîofutur. 


□ Formation en Gestion d’Entreprise 

Programme complet de première formation en gestion pour étudiants 
sans expérience professionnelle - Durée: 9 mois à plein temps - Ad- 
mission dès 18 ans sur dossier et entretien (min. niveau bac) — Pro- 
chaine session: 12 octobre 1987/25 juin 1988. 

□ Basic Management Training 

Programme d'entrainement à la gestion globale des PME/PMI pour 
jeunes cadres avec 2 à 3 ans d’expérience professionnelle - Durée: 
5 semaines à plein temps - Admission sur dossier - Prochaine ses- 
sion: 12 octobre/13 novembre 1987. 

□ Administration de l'Entreprise 

Programme de formation à la direction des PME/PMI, niveau MBA, 
pour cadres confirmés avec 6 à 8 ans d’expérience professionnelle - 
Durée: 6 mois â plein temps - Admission sur dossier, entretien et 
tests — Prochaine session: 11 janvier/25 juin 1988. 

□ Top Management Workshop 

Ateliers de perfectionnement et d'échange d’expériences pour chefs 
d’entreprises et dirigeants de PME/PMI — Durée: 5 week-ends - Pro- 
chaine session: octobre 87/mars 88 (1 week-end par mois). 


POur en savoir pins 

cochez le ou les programmes qui 
vous intéressent, découpez cette 
annonce et retournez-la avec vo- 
tre carte de visite à FECADE. Ou 
hmcez-nous un coup de fi] ! 

Vous recevrez sans engage- 
ment un dossier complet d'in- 
formation sur te ou les program- 
mes de votre choix et sur l’ECA- 
DE, l’une des plus anciennes bu- 
siness sdiool d’Europe, établie â 
Lausanne depuis I960. 


ECADE 

Ecole 

d’Administ ration 
et de Direction 
des Entreprises 

Rue du Bugnon 4 
CH- 1005 Lausanne (Suisse) 
Tel. (021) 221 J 11 





- & 







10 Le Monde • Mercredi 19 août 1987 mi 


SCIENCES/MÉDECINE 


La Terre lue du ciel 


Les images qee bous reevoient depuis quinze aas 
les satellites d’observation ont complètement bouleversé 


s'occuper de celui du voisin. Il est 
ainsi parfois apparu que l’image 
par satellite d’une zone frontière 
pouvait être superposée à la carte 
de chaque pays séparément, mais 
non aux deux cartes simultanê- 


I L y a quinze ans que le pre- 
mier satellite civil d’obser- 
vation de la Terre a été mis 
en service. Le 27 juillet 
1972, le satellite ERTS, rebaptisé 
Landsat-l, a commencé à tourner 
autour de la Terre à 800 kfloinè- 
très d'altitude et à renvoyer inlas- 
sablement des images de notre 
globe comme on n’en avait jamais 
vu. Ainsi géographes, géologues, 
océanographes, agronomes, amé- 
nageurs du territoire, spécialistes 
des luttes contre les catastrophes 
naturelles ou contre la pollution..., 
bref tous ceux dont le travail doit 
tenir compte des évolutions glo- 
bales de la biosphère, ont eu à 
leur disposition une moisson de 
documents dont ils sont encore 
incapables d’épuiser la richesse. 


sent quand on regroupe des 
informations de sources multiples, 
problèmes dont la résolution 
imparfaite jette souvent un doute 
sur les résultats globaux qu’on 
pense obtenir. 


Les plus intéressés étaient 
encore les météorologues. Un 
satellite renvoie actuellement 


Troisième apport ; la répétiti- 
vité des images. Elle est essen- 
tielle pour les utilisations agri- 
coles. On ne sait pas encore 
prévoir correctement les récoltes, 
mais cette «science» progresse 
et, dans quelques années, elle 
devrait avoir d’importantes 
retombées économiques. Les pro- 
grès de la désertification du Sahel 
ou les déplacements des remon- 


Lc satellite apportait des nou- 
veautés dont ils rêvaient.. Pour 
M. Isaac Revah, directeur des 
programmes du CNES, la princi- 
pale est la vision globale de vastes 
surfaces, qui révèlent des struc- 
tures de grande ampleur, des res- 
semblances qui ne pouvaient 
apparaître sur les photographies 
aériennes. On a découvert des 
failles et surtout des linéaments - 
alignements de structures géologi- 
ques variées - longs de plusieurs 
centaines de kilomètres, qui 
échappent an géologue de terrain 
et à l’observation aérienne. On a 
prouvé que les cratères d'impact 
météori tique, si nombreux sur la 
Lune, n'ont pas été moins abon- 
dants sur la Terre ; l’érosion et les 
mouvements tectoniques les ont 
généralement fait disparaître, 
mais leurs traces restent visibles 
dans les structures observables 
par satellite. 



Pour ML Lucien Faugères, pré- 
sident de l’Association française 
de géographie physique, * le géo- 
graphe étudie l'ensemble des 
objets naturels et artificiels, leur 
évolution et leurs relations. Le 
caractère synthétique de l’obser- 
vation par satellite est une nou- 
veauté inestimable ». Une disci- 
pline, la géomorphologie, est 
presque entièrement née de la 
vision globale de formes de 
grande ampleur - chaînes de 
montagnes, bassins de rivières, 
deltas, systèmes de dunes, 
groupes de glaciers ou de volcans 
- qui permet de déterminer 
quelles forces tectoniques ou 
quelles formes d'érosion les ont 
sculptés. 



SPOT : satellite français d'observation de la Terre 
et des ressources terrestres. 


Un autre apport majeur a été 
l'homogénéité de l’information. 
Tous les points d’une image satel- 
litaire sont vus au même instant, 
sous le même éclairement, avec 
un même appareil ; donc certaines 
distorsions se compensent quand 
on compare deux points. On pou- 
vait ainsi s’affranchir des pro- 
blèmes de calibrage qui apparais- 


quelque 15 000 profils de tempé- 
rature chaque jour — la tempéra- 
ture aux différentes altitudes est 
déterminée à 1,5 degré près. 
M. Revah rappelle la situation 
antérieure : dans bien des régions, 
aucune mesure n’était disponible ; 
dans les autres, chaque organisme 
national avait ses propres appa- 
reils et ses méthodes de traite- 
ment, sans grande cohésion avec 
celles du voisin. Quand ont été 
disponibles les premières mesures 
par satellite, les météorologues 
ont eu quelque difficulté à étalon- 
ner les appareils embarqués, faute 
de cohérence entre les mesures 
qu’ils pouvaient faire depuis le 
sol. Les cartographes ont connu 
une. expérience analogue. Chaque 
institut national réalisait son pro- 
pre réseau géodésique sans trop 


Le mouvement des côtes 


L’œil des militaires 


P OUR rendre à César ce qui 
lui appartient, il faut bien 
admettre que les premiers 
pratiquants de l'observation de 
la Terre par satellite ont été les 
militaires. Et ce sont encore les 
satellites militaires qui dorment 
les informations les plus nom- 
breuses et les plus précises. 
Mais elles sont rarement rendues 
publiques. 


Les Etats-Unis disposent 
d'une vaste panoplie de satel- 
lites de reconnaissance, de type 
Samos, Big-Bird ou KH-11. Les 
deux premiers prennent des pho- 
tographies, le dernier transmet 
des images électroniques, plus 
nombreuses et moins précises. 
Certains sont munis d'un moteur 
qui permet de modifier leur 
orbite et de leur faire survoler 
dans les heures suivantes un 
point choisi du globe à très 
basse altitude, environ 100 kilo- 
mètres — une altitude où le frot- 
tement atmosphérique est tel 
qu'un satellite non propulsé 
retomberait en quelques heures. 
Des détails de quelques centimè- 
tres seraient ainsi rendus visi- 
bles. 


Les Soviétiques lancent cha- 
que année une centaine de satel- 
lites Cosmos : ce nom générique 
recouvre une grande variété 
d* engins, mais près de la moitié 
sont des satellites de reconnais- 
sance, que les spécialistes iden- 
tifient à la basse attitude de leur 
orbite. Et, au moins dans le 
passé, certaines missions de 
cosmonautes eurent pour objec- 
tif premier des observations pho- 
tographiques et visuelles pour le 
compte de l'armée soviétique. 


des détails de l’ordre du mètre 
seront visibles. 


Les Chinois ont aussi lancé 
quelques satellites de reconnais- 
sance, la damier au début de ce 
mois. La France dispose d'un 
satellite d’observation civil, 
Spot-1. Sa résolution - le point 
d'image correspond à un carré 
de 10 mètres sur 10 mètres - 
est nettement meilleure à celle 
des Landsat civils américains, 
mais reste insuffisante pour bien 
des tâches de reconnaissance. 
Cest pourquoi la défense natio- 
nale. après avoir participé aux 
études de Spot, a engagé le pro- 
jet Hélios. Ce satellite, dérivé de 
Spot, devrait à partir de 1993 
donner des images sur lesquelles 


Ce qui ne veut pas dire que 
Spot soit Inutile aux militaires. 
Ce satellite survole presque cha- 
que jour un point ou un autre de 
la frontière entre le Tchad et la 
Libye, et peut facilement déce- 
ler, sinon un char ou un camion 
isolé, au moins toute troupe un 
peu importante, ou même les 
seules traces de son passage. 
Une telle information est appré- 
ciable, ne fût-ce que pour guider 
cfos reconnaissances aériennes. 


Il est plus surprenant que le 
Pentagone s'intéresse aussi à 
Spot. Dans une de ses publica- 
tions figurent trois clichés pris 
par Spot - dont les images sont 
officiellement Æsponibles pou 1 
tout acheteur Us Monde daté 5- 
6 avril). La revue américaine 
Aviation week and space tech- 
nology a aussi diffusé des cli- 
chés, pris par Spot, de bases 
navales soviétiques. La finassa 
des détails est remarquable — 
au point qu'on peut sa demander 
s'ils, n'ont pas été discrètement 
améliorés à l'aide d'images 
d'origine plus confidentielle. 


gênant pour la prévision & très 
court terme, mais empêchait tout 
effort sérieux pour voir plus loin. 
D’autres scientifiques étudiant la 
biosphère manquaient aussi cruel- 
lement d’informations : la forêt 
équatoriale est pour l’atmosphère 
terrestre ud « poumon » impor- 
tant. Or que pouvait-on dire de 
l’évolution de cette forêt avant les 
satellites ? Pratiquement rien. 


Les forages des fonds marins réaBsés depuis 1968 
ont donné dlnnombrables renseignements 
sur l'histoire de climat on la dérive 
des continents. 


Les satellites ont aussi permis 
de prouver l’inexistence de quel- 
ques petits Sots du Pacifique sud 
signalés par des marins, dont on 
n’avait pas 'trouvé trace à la posi- 
tion indiquée, et à propos desquels 
on se demandait s’ü s’agissait 
d’une erreur de localisation ou 
d’une confusion avec une autre 
He. Les cartographes ont aussi 
constaté qu’en quelques endroits 
la mer avançait ou reculait assez 
vite pour que le tracé de la côte 
dessiné d’après des levés vieux de 
plusieurs dizaines d’années soit 
devenu très différent. De manière 
générale, le satellite diminue for- 
tement le coût d’établissement et 
surtout de mise à jour des cartes, 
surtout s*Q fournit aussi, 
c’est le cas du satellite français 
Spot, une information altimétri- 
que. 


L A phase de l'exploration. -de 
. notre planète est achevée. 

Désormais la Terre doit être 
. étudiée comme un système 
global- Cette nouvelle approche 
représente un changement radical 
des modes de r ec h er c he et donc 
des technologies nécessaires. 
C'est pourquoi trois cent cin- 
quante scientifiques (dont cent 
cinquante Américains) représen- 
tant toutes les disciplines concer- 
nées — de la sismologie théorique 
à la biologie d’invertébrés marins, 
de la chimie de l'océan au cycle 
du carbone — viennent de se réu- 
nir à Strasbourg pour réfléchir - 
aux orientations que devra pren- 
dre à partir de 1992, l’Océan Dril- 
lingProgram (ODP). 


tées d'eaux froides océaniques, si 
importantes pour la pèche, peu- 
vent être suivis grâce aux images 
régulièrement envoyées par les 
satellites. 


L’exploitation des images sté- 
réoscopiques de Spot perme t de 
reconstituer le relief avec une pré- 
cision de 3 à 7 mètres. Cela 
devrait amener à mieux connaître 
k relief de certaines zones équato- 
riales oh la densité des arbres 
interdit remploi des méthodes 
topographiques traditionnelles et 
où l’absence de points de repère 
bien identifiables rend très diffi- 
cile rntilitation de photos 
aériennes. On obtiendra beaucoup 
mieux dans l'avenir en observa- 
tion par radar. Celle-ci est encore 
peu développée — un radar 
consomme beaucoup d’énergie et 
c’est une ressource rare à bord 
d’un satellite. Mais déjà le satel- 
lite Seasat a permis de mesurer la 
hauteur et le mouvement des 
vagues et a renouvelé la connais- 
sance des courants marins. Les 
satellites avaient auparavant mon- 
tré, par simple analyse des trajec- 
toires, que la surface des mers 
n’est pas la sphère légèrement 
aplatie qu’on imaginait, mais un 
ensemble complexe de creux et de 
bosses, avec des dénivelés pouvant 
dépasser la centaine de mètres. 


En 1968, les Etats-Unis ont 
lancé le Deep Sea Drilling Project 
(DSDP), auquel la France, la 
Grande-Bretagne, le Japon, l’Alle- 
magne fédérale et,, pendant un 
moment, l'URSS ont été associés 
étroitement et qui s'est poursuivi 
jusqu’en 1983. D s’agissait de pré- 
lever, par des forages, des échan- 
tillons - des carottes — des fonds 
marins. Ces études ont prouvé la 
double théorie du renouvellement 
perpétuel des fonds océaniques et 
de la dérive des continents. Elle a 
apporté des informa tiras innom- 
brables notamment sur les varia- 
tions climatiques du passé, sur 
l’histoire de la circulation océani- 
que. 


En 1985, l'ODP a succédé au 
DSDP avec les mêmes partici- 
pants, auxquels se sont ajoutés le 
Canada et la Fondation euro- 
péenne pour la science regroupant 
plusieurs pays d’Europe (1). Et 
les forages des fonds marin* ont 
repris. 


Les sciences de la Terre ayant 
évolué très vite depuis une ving- 
taine d'années, le comité de pro- 
grammation a souhaité qu’une 
conférence étudie les objectifs 
scientifiques et technologiques 
prioritaires à partir de 1992. 


Enfin le satellite donne des 
informations sur les zones inacces- 
sibles. Premiers concernés encore, 
les météorologues. L’hémisphère 
sud, principalement occupé par 
des océans peu fréquentés, acces- 
soirement par des régions aussi 
peu densément peuplées que 
l’ Antarctique ou le désert austra- 
lien, était pour la météorologie 
une terra incognito. Les deman- 
deurs de prévisions météorologi- 
ques habitant surtout l'hémi- 
sphère nord, ce n’était pas trop 


Quinze ans après le premier 
Landsat, les retombées de cet 
effort dans l’investigation de la 
Terre depuis l’espace sont innom- 
brables. Les quelques exemples 
donnés pins haut de découvertes 
directement dues aux satellites ne 
sauraient rendre justice de tous 
les progrès accomplis. Les satel- 
lites ont permis d’avoir une vue 
différente, ont engendré des idées 
neuves, rat initié de nouvelles 
recherches. Sans l’observation 
depuis l’espace, les sciences de la 
Terre seraient encore bien loin de 
leur état actueL 


^ Pour M. Xavier Le Picbon, de 
l’Académie des sciences, qui pré- 
sidait la réunira de Strasbourg, la 
priorité doit être donnée & l’étude 
de la dynamique des fluides, aussi 
impartante pour la Terre que la 
respiration et la circulation du 
sang pour le corps humain. Cette 
étude inclut non seulement Les cir- 
culations océanique et atmosphé- 
rique dont dépendent nos climats, 
mais aussi la circulation d'eau de 
mer, de méthane... découverte 
depuis dix ans dans tous les fonds 
marins. Cette circulation, dite 
interstitielle, permet l’existence 
d’oasis de vie sous-marines indé- 
pendantes de l’énergie solaire et 
explique la formation de sites 
métallifères, notamment 


MAURICE ARVONNY. 


Autres priorités : équiper les 
fonds des forages sous-marins 
d’appareils de mesures qui oom- 


Mauvaise passe pour les biotechnologies 


(Suite de tapage 9.) 

Un nouveau président « ayant 
un vrai passé d’industriel » a 
repris les rênes de l’entreprise, 
laquelle a reçu 4 millions de dol- 
lars de sociétés de capital-risque 
et en a levé 8,5 millions par émis- 
sion d’actions. Genex s est aussi 
restructurée autour de nouveaux 
secteurs d’activité (2). 
Aujourd’hui, l’entreprise cherche 
des partenaires américains et 
européens pour développer ses 
produits, à moins qu’il ne s’agisse, 
comme le murmurent certaines — 
mauvaises — langues, d’acheteurs 
potentiels. Quoi qu’il en soit, elle 
ne devrait pas atteindre l'équili- 
bre r avant deux ou trois ans », 
selon Mme Jouanneau. 

Ce panorama - non exhaustif 
- pourrait sembler bien sombre. 
Mais il ne saurait conduire à un 
pessimisme exagéré. Dans ce sec- 
teur des biotechnologies en pleine 
émergence industrielle, nombre 
de petites fumes rat dft fermer 
leurs portes, alors que beaucoup 
d’autres se créaient — on en 
compterait actuellement quelque 
650 aux Etats-Unis. La plupart 
ont connu des hauts et des bas, 
maïs les fleurons ne sont pour 
l’instant en rien menacés. L’ave- 
nir serait même plutôt souriant, à 
en croire les prévisions des spécia- 
listes d’ou tre- Atlantique. Selon 
certains, les ventes américaines, 
des produits de biotechnologie 


dans te domaine de la pharmacie 
seraient de 15 milliards de dollars 
en l’an 2000; d’autres chiffrent 
les ventes de l'ensemble du sec- 
teur à 60 milliards de dollars à la 
même époque. En attendant que 
s’ouvrent ces fabuleux marchés, 
la revue Genetic engineering news 
s’est livrée à un recensement des 
mi l lionnai res américains : elle en 
a trouvé une cinquantaine 
une trentaine de sociétés de bio- 
technologie. 

ELISABETH GORDON. 


(2) L'entreprise travaille sur l'élabo- 
ration de protéines extraites de moules 


ration de protéines extraites de moules 
et présentant, des propriétés adhfaives, 
un» Que sur des protéines utilisables 
pour la ptuifïeation non spécifique 
d'anticorps, destinées aux laboratoires 
de recherche. 
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paieraient utilement tes réseaux 
d’observation permanente de 
notre planète ; multiplier les 

carottages de sédiments marim 
qui, tous, gardent l’enregistre- 
ment des climats passés et peu- 
vent donc aider à comprendre tes 
climats actuels et futurs ; faire un 
ou plusieurs forages où sentit 
échantillonnée . la totalité de 
l’épaisseur de te. croûte océanique 
basaltique (6 kilomètres en 
moyenne}. 


Les progrès récents dans tes 
recherches consacrées à la Terre 
ont été suffisamment importants 
pour que soient modélisées rhis- 
toïre, l'évolution, les interac- 
tions d’innombrables phénomènes. 
Encore fant-Q que des mesures 
confirment ou permettent d’affi- 
ner ces modèles. Les futurs pro- 
grammés de l’ODP pourraient et 
devraient jouer un rôle majeur 
dans la compréhension globale de 
notre fragile planète. 


YVONNE REBEYROL. 


O) La cotisation annuelle de partid- 
pation à l’ODP est de 2^ millions de 
dollars (15 mîlVmm de francs environ) 
pour les membres non américains. Pour 
les Etats-Unis, les subventions fédérales 
transitant parla National Science Fon- 
dation sont de Tordre de 20 mQfiotn de 
dollars par an. - - 


Uemain 


Nouveaux 
détectent 
pour oeitrioos 
solaires 


Las neutrinos solaires, par- 
ticules de masse nulla pro- 
duites au cours des réactions 
de fusion thermonudéâire au 
aeêi du Soleil, constituent 
depuis vingt ans une irritante 
énigme. La plus ancien détec- 
teur, installé i Broohhaven, 
aux Etats-Unis, n'a jamais 
plus détecter plus d'un tiers 
des neutrinos prévus par les 
modèles théoriques du Soleil. 

Pour tenter d'élucider ce 
mystère, plusieurs expé- 
riences vont être réalisées 
prochainement avec des 
détecteurs d'un nouveau 
type, utilisant du galKum ou 
de f argon liquide, au lieu de 
liquide à base de chlore. 

L'expérience Gallex, fruit 
d'une collaboration entra 
scientifiques français, alle- 
mands de r Ouest, italiens et 
israéliens, installée dans le 
tunnel du Gran Sasso, sous 
les Abruzzes, en Italie, ten- 
tera de détecter le maximum 


de neutrinos de faible éner- 
gie, les plus nombreux, & 
raide de ses 30 tonnas de 
gallium. L'Union soviétique 
fera de même, avec 
60 tonnes de gallium, dans 
un tunnel creusé sous le Cau- 
case. Enfin, une expérience 
européenne pilote. Ica rus, 
testera un détecteur è argon 
Equide. 


Un voilier 
de 26 mètres 
en bois moidé 


La société Etudes et 
carènes, implantée à Saint- 
Mandrier (Var), a lancé, le 
30 juin te plus grand voilier en 
bois moulé du monde. Ce 
bateau, commandé par la 
société française de charters' 
Jip Vocations a coûté 1 1 ma- 
tions de francs et nécessité 
quatorze mois de travail 
D’une langueur de 26 m pour 
6,40 m de large, « Jipe 10 s 
est équipé de 5 cabines de 
luxe. Avec une voilure de 
1400 m*, ce voilier de 
SO tonnes, doté d'une qulle 
è ailettes et d'un propulseur 
d'étrave, ne nécessitera 
qu'un équipage de trois 
hommes. - (Corresp.) 
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Culture 


Le Festival de Locamo 

Crise du jeune cinéma ? 



. 
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• * 




Une scène de les Leogs AtEotx, de Khu Mmtova (1967), dort les films firent sensation à Locarno. 
Antenr de quatre rames depuis vingt ans, tontes interdites oa mutilées, eBe n’a jamais rencontré son pobfic. 


Le Festival de Locamo, 
en Suisse - le plus ancien 
après celui de Venise, 

- a toujours 

un gros succès public. 

Cette année, il a mis 
en évidence 
la crise traversée 
parle jeune cinéma. 

Né quelques mois avant Cannes, 
en 1947, Locamo est le plus vieux 
festival cinématographique 
d’Europe après Venise et. célébrait 
cet été son quarantième anniver- 
saire. 

Mélange réussi d'organisation 
suisse et de fête italienne, il se 
déroule autour de trois axes. Sa 
rétrospective annuelle, désonnais 
célèbre, a, par exemple, fait décou- 
vrir en les accompagnant d’ouvrages 
documentés les cinéastes japonais 
Ozu, Naruse et Kinoahita. 

EBe était consacrée cette fois au 
passé du Festival et montrait brfl- 
lamment, mais non sans nostalgie, le 
r&le qu’il a pu jouer en aidant des 
mouvements importants, on des 
cinéastes prometteurs : Rossellini et 
le néoréalisme italien (Allemagne 
année zéro). Karel Rdsz et le free- 
cinéma anglais (Samedi soir et 
dimanche matin). Claude Chabrol 
et la nouvelle vague française (le 
Beau Serge). MUos Formas et le 
printemps de Prague (P As de 
pique), sans oublier Kubrick (le 
Baiser du tueur). BeBochio ( les 
Poings dans les poches). Bergman 
(Ville portuaire). on Faradjanov 
(les Chevaux de feu). 

Deuxième axe : la rencontre avec 
le public. Chaque soir sur la Piazza 
Grande, jusqu'à 7 000 spectateurs, 
certains aux balcons des maisons, 
regardent les grands films de l’année 
(Intervista. les Yeux noirs) sous le 
ôel étoilé. Etrange sensation que de 
voir les de Wim Wenders (les 


Ailes du désir) descendre sur Berlin 
dans ce décor de lacs et de monta- 
gnes. 

Comme l’a remarqué l’architecte 
Mario Botta, membre du jury, la 
vQle entière est en osmose avec le 
cinéma. Phénomène rare, qui tient & 
la fois du forum romain et du théâ- 
tre grec. 

Le troisième point névralgique est 
une immense tente à quelques kilo- 
mètres du centre sous laquelle se 
déroule, l'après-midi, la compétition 
officielle limitée aux première, 
deuxième ou troisième œuvres. Le 
public, souvent très jeune, vient 
découvrir là les œuvres du futur, se 
retrouve dans la librairie ou au 
snack-bar, dans une atmosphère de 
débat et de convivialité qui n'a 
d’équivalent que le Festival de Rot- 
terdam dans ces Pays-Bas protes- 
tants, qui sont, avec la Suisse, l'une 
des plus vieilles démocraties 
d’Europe. 

* Ce n'est pas 
un film» 

Mus cette compétition décevait 
l'attente. Comme si la crise avait été 
pressentie, nn colloque tenu à 
Ascona, la veille du festival, posait 
la question : « Le cinéma d’auteur a- 
t-il encore un avenir ? » Jamais 
aujourd'hui tes auteurs n’ont été 
aussi connus et n’ont drainé autant 
les foutes, de Kubrick & Fellini, de 
Woody Allen à Wenders. 

Jamais non plus les œuvres de 
débutants, ou provenant de petits 
pays producteurs, n’ont eu autant de 
mal à s’imposer. L’Office fédéral de 
la culture suisse, qui distribue les 
subventions publiques, avait orga- 
nisé ces débats pour s’informer sur 
ces maux et tenrs remèdes éventuels. 
Jean-Luc Godard évoqua en ouver- 


A la Maison de l'architecture 

Objectif entreprises 


■ Entreprises/Images d*ardnteo- 
ture» : voOà un titre d’expo siti on, 
sémillant, coloré ! Pour faire venir 
les foutes, sans doute, à la nouvelle 
- Maison » que s’est donnée l'ordre 
des architectes de Paris. Explication 
de texte : vous intervertissez le pre- 
mier et 1e dernier terme, vous obte- 
nez « Architecture/ images d’entre- 
prises». et vous co m prenez quH 
s’agit de réconcilier deux entités peu 
familières l’une à l’autre, quand ce 
n’est pas antagonistes. Autour d'un 
tel thème, l’exposition réunit dix- 
huit r éalisa tions plus ou. moins 
récentes et plus ou moins exem- 
plaires de ce que peut être tu» colla- 
boration réussie entre un architecte 
et une en t r e pri s e consciente de ses 
besoins matériels et techniques 
d’âne part, de son impact culturel — 
cette fameuse «image» — d’autre 
part. 

Dans de très, nombreux cas, en 
effet, les responsables français 

d’entreprise ont tendance à faire 
l'économie de l’architecture, se 
contentant, quand la loi les y 
contraint, de signatures prête-nom, 
d’ébauches de projets librement 
«interprétés» ensuite par des 
constructeurs, moyennement sou- 


deux de ce quU est convenu d'appe- 
ler « qualité ». Ce sens de l'écono- 


mie aboutit bien souvent à des 
projets mal construits, donc coûteux 
à long terme, mal adaptés sur le plan 
pratique, inefficaces, voire préjudi- 
ciables sur le plan de l’image... 
quand le recours à l’architecte peut 
procurer des satis fa ct ion s exacte- 
ment inverses. Aux intérêts bien 
compris de l'entreprise s’ajoute, en 
outre, dans bien des cas, l'intérêt du 
paysage, de la vüte, de la rue~. 

Dire que chacun des dix-buit pro- 
jets retenus nous plonge crans 
l’extase serait tout le moins excessif. 
Un petit quart ne s'explique que par 
le soued louable de diversifier tes 
tendances, les échelles-, et tes âges, 
voire par la nécessité de rendre hom- 
mage aux diplodocus du métier : car 
même tes architectes sont capables 
de mauvaise architecture. Mais la 
majorité des projets exposés reste 
cependant très an-dessus du tout- 
venant français, et la dém on stration 
est concluante. 

FRÉDÉRIC EDEUMANN. 

* Maison de rantintectorc, 7, rue de 
Chaillot, 75126 Puis. Jusqu’au 20 sep- 
tembre. 


ture la bataille qu’il mena dans les 
années 50 avec les futurs cinéastes 
de la nouvelle vague pour défendre 
la notion d’auteur. 

Brillant et paradoxal comme à 
l'accoutumée, ii avoua ne pas aimer 
qu’on l'appelle auteur, tout en se 
considérant comme tel! Conscient 
probablement des ravages que ses 
films — modèles avoués de l'impro- 
visation solitaire au cinéma - 
avaient pu provoquer dans des géné- 
rations d'appreutis réalisateurs. 
Godard tempéra son discours de jeu- 
nesse par quelques remarques lapi- 
daires : « Cest un grand danger que 
de se prendre pour un auteur de 
film, on ne l'est pas plus que l’on est 
auteur de sa propre vie II en faut 
d'autres... • • Avant, je disais : ce 
n’est pas du cinéma. Aujourd’hui, je 
dirais : ce n'est pas un film. » Et de 
rappeler l’importance du scéna- 
riste.- 

Les dix-huit films présentés en 
compétition à Locarno illustraient 
pour la plupart une crise du sujet et 
de Texpression, 1e malaise d’une 
génération qui ne sait plus à quoi 
s’opposer. Images déjà vues, paroles 
déjà entendues, histoires trop 
connues. Et toujours, lancinante, la 
référence au cinéma. 

Dans Sin fin (La mon n’est pas 
une solution ). de Christian Pauls, 
film argentin sur un tournage de 
film, une photo de Godard collée sur 
une vitre. Dans un autre film argen- 
tin, A dos aguas (la Vie entière), de 
Cartes Olgutn, un héros fasciné par 
The Servant, de Losey, tourne son 
premier film. 

Dans Three bewildered People in 
the Nlght, de Gregg Araki (Etats- 
Unis), la conversation évoque Jim 
Jannusch. A sa conférence de 
presse, Araki s’avoue déjà désillu- 
sionné par l'auteur de Down by law 
et présente son film en opposition à 
tout ce que Ton peut voir dans le 
cinéma américain ! Son histoire d’un 
trio - une fille, un homosexuel, un 
bisexuel - ne fait pourtant que res- 
sasser les mêmes séances-clichés 
d’un certain cinéma indépendant — 
scènes de lit et de café, conversa- 
tions téléphoniques, déambulations 
nocturnes, réflexions graves sur 
l’angoisse de vivre. 

Son film n’a coûté que 5 000 dol- 
lars (30000 francs), déclare-t-il 
avant la projection sons les applau- 
dissements nourris de l’assistance 
déjà conquise. Même discours chez 
Alexandre Sokourov, auteur soviéti- 
que de la Voix solitaire de 
rkomme, réalisé pour 2 000 roubles 
(20 000 francs) . > Chaque plan n’a 
été tourné qu'une fois, et tous les 
plans ont été utilisés. » Cela expli- 
que peut-être la lenteur éprouvante 
de cet exercice- poétique post- 
tarkovslden. 

Deux longs métrages italiens A 
fiar di Pelle (A fleur de peau J, de 
Gianhiea Famagaliî, et Aurélia, de 
Giorgio Moitem, confirmaient le 
manque d’inspiration de la jeune 
génération transalpine. Le premier 
s'essaie à un érotisme cérébral, 
vaguement inspire de Robbe-Grülct, 
le second se veut un *road marie», 
une longue rencontre amoureuse 
d’une navrante indigence. 

Le jury a couronné O Bobo, de 
José Alvaro Marais, une œuvre qui 
poursuit la recherche du nouveau 
cinéma portugais sur tes rapports 
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Otto Dix à L’IsIe-sur-Ia-Sorgue 

Peintures froides 


Malgré guerres, crises 
et persécutions politiques, 
Otto Dix a persévéré 
dans son entreprise : 
peindre ce qu'il voyait 
et qui n 'était pas beau 
à voir. 

Otto Dix ou 1e peintre infortuné : 
en 1914, l'élève des Ans déco de 
Dresde a vingt-trois ans, l’Age d’être 
mobilisé. Il le resu quatre ans, la 
guerre entière, tantôt en Flandre et 
tantôt en Russie, et en revient horri- 
fié à jamais, la mémoire pleine 
d'images de mines éboulées et de 
cadavres en uniforme. 

D les peint et les grave aussitôt, 
devenant l’un des chefs de file de la 
«nouvelle objectivité», ce second 
expressionnisme allemand, celui de 
la République de Weimar. Succès ? 
A peine; tout juste de quoi passer 
pour un «dégénéré» en 1933. Desti- 
tué, interdit d’exposition, arrêté par 
la Gestapo en 1939 : il n'a rien man- 
qué à sa persécution. 

Ce tissu de malheurs et de souf- 
frances forme l’essentiel de son ins- 
piration, si l'on consent à négliger 
des œuvres tardives qui ajoutent peu 
de chose à la gloire de leur auteur. 
Dix est l’homme des corps torturés 
et des visages animaux, soldats et 
filles à soldats réunis par une même 
bestialité. La laideur lui appartient, 
une laideur qu’il décrit d'une façon 


qu’U soit difficile d'en obtenir le 
prëL Leur absence gêne, elle provo- 
que un déséquilibre, et la vue de 
peintures moins connues, apparte- 
nant à d’autres périodes, ne console 
qu’à demi de cette absence. 

Ce sont, pour les plus curieuses 
d'entre elles, des pan rails intimes et 
des paysages. les uns exécutés pen- 
dant les années 20, les autres dans la 
clandestinité de l’époque nazie. Dix 
s'y hisse aller à son penchant pour 
les primitifs germaniques et, sans 
souci d'anachronisme, il pastiche ses 
chers vieux maîtres rhénans. Le des- 
sin se fait plus minutieux encore, la 
peinture rousse, vernissée et d'un 
modelé maigre. 

Des images 
d'une fausse naïveté 

Il y a. dans cette production, des 
images d’une fausse naïveté qui sent 
l'étude, et d’autres d'une assez 
décourageante banalité, comme 
cette Nelly en Flore de 1940 qui 
pourrait donner à croire qu'Olto Dix 
songe à rentrer dans le rang des aca- 
démiques. Mais, quelle que soit leur 
grâce, ces effigies ont du moins 
l'intérêt d'illustrer le destin d'un pri- 
mitivisme poussé jusqu'à son excès. 
Comme Carlo Carra ou Chirico, 
imitateurs du Quattrocento. Dix est 
allé aussi loin que possible dans la 
restauration d’un style national. 

Et trop loin, puisque, après 1945. 
rien ne demeure de cet «archéolo- 
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entre l’illusion et la réalité. Cet exer- 
cice stylisé et pirandelben sur la 
mise eu scène d'une pièce et, en 
contrepoint, sur les rapports privés 
entre les comédiens permet tous les 
niveaux d’interprétation. Mais cer- 
tains metteurs en scène croyaient 
encore au pouvoir d'une histoire et 
de personnages. 

Fridrik Thor Fridriksson nous 
apprend qu’il existe un cinéma en 
Islande. Baleines blanches évoque la 
vie des marins puis leur difficile 
adaptation au milieu urbain et la 
tentation de la délinquance. Entre le 
documentaire et le film noir améri- 
cain, le film trouve son ton et son 
authenticité. L’Amour gâché, de 
Stanley Kwan, est un bon exemple 
du jeune cinéma de Hongkong qui 
tente de créer une production indé- 
pendante, d'évoquer la vie quoti- 
dienne. En l’occurrence, le portrait 
sensible de deux jeunes femmes, de 
leurs aspirations et de leurs frustra- 
tions après la mon d’une de leurs 
amies. 

With Love to the Person next to 
me, de l’Australien Brian McKen- 
zie, peint l’existence d’un chauffeur 
de taxi qui enregistre la conversation 
de ses clients, participe à leurs maux 
et finit par se remettre en question. 
Comme Un conte de fées hongrois, 
joli film de Gyule Gardag, déjà 
remarqué à Cannes, raconte la 
recherche par un orphelin d’un père 
imaginaire. 

Ces quelques œuvres parient de la 
communication avec les autres et 
souffrent de son absence. Elles sem- 
blaient répondre à la déclaration du 
réalisateur Gregg Avalti : «Je fais 
des films qui sont réellement impor- 
tants pour moi. Si personne d’autre 
ne veut les voir, ça n’a pas d’impor- 
tance.» Kira Muratova, cinéaste 
soviétique découverte à Pesaro et à 
Moscou cette année (voir le Monde 
du S août), et dont les films firent 
sensation à Locarno, doit méditer 
ces paroles. Auteur de quatre 
œuvres depuis vingt ans, toutes 
interdites, ou mutilées, elle n’a 
jamais rencontré son public. Ce 
n’était pas, dans son cas, faute de 
l’avoir désiré. 

MICHEL CIMENT. 

Mort du baryton 
José Beckmans 

Le baryton-basse José Beckmans 
est mort au centre hospitalier de 
Vichy, le 13 août H était âgé de 
quatre-vingt-dix ans. 

D’origine belge - 3 est né â Liège 
en 1897 - mais naturalisé français. 
3 fait un passage par le music-hall 
avant de sortir du conservatoire de 
Liège avec un premier prix de 
chant. 

Après avoir tenu des rôles de 
basse chantante dans son pays d’ori- 
gine, il débute & rOpéra-Comique 
en 1925. Dix ans plus tard, 3 entre 
au palais Garnier où 3 tient tes 
grands emplois de basse et de bary- 
ton du répertoire, de Méphisto à 
Boris en passant par lago et Scarpîa, 
et se produit également à Monte- 
Carlo, au Covent Garden de Lon- 
dres et au théâtre de la Monnaie de 
Bruxelles. En 1957, 3 est nommé 
directeur de la scène au palais Gar- 
nier. Après ses adieux à l’Opéra, 3 
se consacre à l'enseignement. 

11 sera inhumé au cimetière de 
Montrouge le vendredi 21 août. 
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singulière, précise et coloriée, à la 
manière des primitifs alleman ds. 

Les autres peintres de la «nou- 
velle objectivité», un Grosz ou un 
Beckmann, ont tenté comme lui 
d'associer thèmes modernes et rémi- 
niscences archaïsmes, Allemagne 
de l’entre-deox-guerres et art alle- 
mand des Cranach. 11 leur faut un 
dessin sec et net, d’une accablante 
précision quand il détaille blessures 
et grimaces. 

Dix s’en tient parfois à ce stade de 
la représentation, celle du croquis 
tout juste « étoffé », et les gravures 
de la série de la Guerre demeurent 
sans doute ce qu’il a accompli de 
plus vident. 

Les planches que l’on a réunies à 
L’ Isle-sur-la-Sorgue, trop peu nom- 
breuses assurément, témoignent de 
cette période du noir et blanc. Mais 
il manque à la rétrospective les 
toiles contemporaines de ces 
estampes, portraits pour la plupart, 
dans lesquels Dix traduit sa baigne 
en dissonances de tons crus. Ce sont 
là tes œuvres les plus fameuses du 
peintre, et l’on ne s’étonne guère 


gisme» pictural et qu’Ooo Dix pré- 
fère se référer désormais à l'expres- 
sionnisme d'avant 1914. De celui 
d'un Ktrchner, il retient les 
constructions fondées sur le schéma- 
tisme géométrique, les couleurs pas- 
sées à gestes larges et le goût du fan- 
tastique. Mais ii reste encore du. 
Bosch et du gothique dans telle Ten- 
tation de saint Antoine ou dans le 
Saul et David de 1950, comme si 
Dix ne pouvait plus se passer tout à 
fait de souvenirs. 

On peut le regretter, et regretter 
qu’une rétrospective d'ampleur 
comme celle-ci ne rende qu'à moitié 
justice à l'auteur de Moud Arizona 
et de Lili. reine de l’air, parfaites 
illustration de l’Europe galante de 
Paul Morand. C’est dans ces satires 
que Dix a atteint sa perfection ; c’est 
alors qu’il a su égaler ses véritables 
modèles; Forain, Lautrec et Félix 
Valotton, ces réalistes. 

PHILUPE DAGEN. 

★ Hôtel de Campredon, 20, rue du 
Docteur-Tallet, L’Lsle-sur-la-Sorgue ; 
jusqu’au 18 octobre. 


Au Centre Wallonie-Bruxelles 


Le musée d’Ixelles à Paris 


Soixante-six toQes, de l'impres- 
sionnisme au surréalisme, et une 
belle série d'affiches 1900, prove- 
nant toutes du musée d’Ixelles. sont 
rassemblées au Centre Wallonie- 
Bruxelles, dans une petite exposition 
dont l’ambition est de faire connaî- 
tre an public parisien ce musée de la 
banlieue bruxelloise. 

Créé en 1892 pour abriter la col- 
lection du peintre animalier De 
Praetere, Q s’est enrichi de nom- 
breux dons qui oit contribué à en 
faire un centre artistique important 
en Belgique. La possession de la 
quasi-totalité des affiches de 
Toulouse-Lautrec, léguées par le 
commandant Botte, est Tune de ses 
plus grandes fiertés. 

L’exposition est centrée sur les 
surréalistes belges Delvaux et 
Magritte. Les tableaux des deux 
peintres présentés face à face les 
renvoient l'un l’autre. La Fenêtre du 
premier répond à l'Eloge de la dia- 


lectique du second, peint la même 
année (1936). Tous deux figurent 
une fenêtre ouvrant sur un paysage 
intérieur. 

L’impressionnisme belge est éga- 
lement évoqué, avec des toiles de 
Théo Van Rysselberghe. Le symbo- 
lisme est incarné par la libertine 
Saltimbanque de Félicien Rops, 
dont Baudelaire disait qu’il possé- 
dait un génie comparable à celui 
d’Edgar Poe. 

On peut y voir aussi quelques non- 
Belges : des œuvres surréalistes de 
Max Er&st et de Mira, un Bcrthe 
Morisot, deux natures mortes de 
Picasso. Mais aussi Picabia, Vasa- 
rely et quelques Vlaminck 
«fauves». Sans oublier quelques 
œuvres récentes de Roland Topor. 


★ 127-129, rue Saint-Martin, 
jusqu’au 30 août. 
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LETTRES 


Deux disparitions 


DIGRESSIONS ; par Bernard Frank 


L’écrivain japonais Shichiro Fnkazawa 


L'écrivain japonais Shichiro 

Fnkazawa dont l'œuvre inspira h 
Ballade de Narayama, palme d'or 
an festival de Cannes 1983, est 
mort le mardi 17 aoflt dans sa mai- 
son de Sbobn-Macbs, dans la plaine 
du Kanto. U était figé de soixante- 
treize ans. 

Fukazawa avait interrompu son 
oeuvre littéraire, il y a une vingtaine 
d'années, après une première atta- 
que cardiaque. C’est en 19S6 qu’il 
avait atteint une célébrité internatio- 
nale avec ia publication de 
Narayama bushiko (les Chansons 
de la montagne aux chênes), rapide- 
ment traduit dans une dizaine de 
langues. (En France, chez Galli- 
mard. sous le titre Narayama. réé- 
dité depuis en « Folio » .) 

Cette longue nouvelle traite d’un 
sujet souvent abordé dans la littéra- 
ture japonaise traditionnelle : 
l’omniprésence de la faim dans cer- 
tains villages de la montagne et la 
nécessité d'éliminer les bouches inu- 
tiles, les vieillards qui ne sont {dus 
en état de travailler. 

Fukazawa, lui-même originaire de 
ces sombres montagnes du Japon 
central riches de folklore autant que 
de misère, pâment & montrer que, 
dans une telle société, entièrement 
régentée par le cruel souci de la 
nourriture, l'horreur, la bestialité, le 
crime, peuvent aussi conduire les 


individus à la plus haute et la plus 

pure spiritualité. 

Une autre nouvelle de Fukazawa, 
les Deux-Guerriers de Tohoku, 
dans laquelle l’écrivain évoquait la 
sexualité primitive de ces paysans a 
également inspiré la Ballade de 
Narayama, le film de Sbohei Ima- 
mora tourné en 1983, et qui a large- 
ment contribué à faire connaître 
Fukazawa dans le monde. 

Mais, au Japon, l’œuvre du 
romancier a longtemps provoqué des 
controverses passionnées. Jaillis 
d'une forte souche populaire, les 
livres de Fukazawa posent d’une 
manière souvent brutale la question 
des rapports de la tradition avec la 
morale et avec la modernité. La 
polémique a été parfois si violente 
que la revue Chuo Kuron, qui a 
révélé Fukazawa, a été l’objet d’un 
attentat de la part de terroristes 
d’extrême droite, en 1960. 

Cest alors que Fukazawa décida 
de quitter Tokyo, de reprendre la vie 
errante qui avait toujours été la 
sienne avant que la gloire littéraire 
ne l’atteigne. Q avait été colporteur, 
marchand de gâteaux, assureur et 
surtout musicien ambulant Une 
crise cardiaque, en 1968, l'avait 
contraint à se fixer dans cette ferme 
où il est mort et où. il ne recevait 
plus que sa famille. 


Le poète brésilien Carlos de Andrade 


L'écrivain Carlos Drummond de 
Andrade, considéré comme le plus 
grand poète brésilien actuel, est 
mort, le lundi 17 aoftt à Rio de 
Janeiro, A l’âge de quatre-vingt- 
quatre ans, a annoncé la draine de 
télévision Gtobo. 

Carlos Drummond de Andrade. 
chef de file du courant «moder- 
niste», avait publié de nombreux 
recueils de poésie, dont l’un des plus 
célèbres était Ha uma pedor no 


meio do caminho (Il y a une pierre 
an milieu du chemin). Un autre 
recueil de chroniques connu s’inti- 
tule A boisa e a vida (la Bourse et la 
vie). Conversation extraordinaire 
avec une dame de ma connaissance 
est le seul livre de Carlos Drum- 
mond de Andrade traduit en fran- 
çais (éditions A. M. Métaillé, 
1985). Longtemps chroniqueur lit- 
téraire du quotidien libéral de Rio 
Jomal do Brasil , le poète, originaire 
des Minas Gérais, est mort dix jours 
après le décès de sa fille Juliette- 


Communication 

Le débat snr les mesures d’audience TV 

Un tour de table 
pour commercialiser le Motivac 


Le Motivac avance. Résolu, inso- 
lent, provoquant. Le^ Motivac intri- 
gue, en France et à l'étranger et les 
articles que lui consacre la presse 
Scandinave, allemande, anglaise ou 
espagnole prouvent un intact supé- 
rieur au simple effet de surprise. 

Le Motivac - comme on dit 
f Audi mai. - c’est ce nouveau sys- 
tème de mesure d'audience de la 
télévision présenté & 1a mi-judlet par 
les sociétés Motivaction et Bertin 
( le Monde du 16 juillet) ; un « œil- 
laser » permettant de dénombrer 
avec exactitude le nombre de per- 
sonnes dans le champs du téléviseur, 
tout en détectant leurs mouvements 
et donc leur degré d’attention an 
programme. 

Un système de mesure apparem- 
ment très fiable, venu jeter le trou- 
ble dans le très fermé marché des 
études d’audiences en France, en 
affichant une ambition importante 
et en vieillissant le système du 
bon tan-poussoir, qui exige une parti- 
cipation active du téléspectateur - 
il doit lui-même signaler sa présence 
devant le poste et que les réseaux 
américains semblent tentés d’aban- 
donner. 

Un premier tour de table a donc 
été constitué pour réunir le capital 
de la société Croquet et O, chargée 
de commercialiser le Motivac. Un 
capital chiffré à 1,5 million de 
francs (3 MF en septembre) qui 
devra atteindre 40 MF en 
février 1988 et sera ouvert, dit-on, à 
toutes les parties prenantes de 
l'industrie audiovisuelle : chaînes de 


M™ Michèle Cotta 
an « Matin de Paris » 

« La privatisation, 
c’est plus de liberté » 

Interrogée par le Matin de Paris, 
le mardi 1 8 août, sur la privatisation 
de TF 1. où elle occupe le poste de 
directrice de l’information. 
M“ Michèle Cotta, ancienne prési- 
dente de la Haute Autorité, affirme 
avoir ■ toujours été partisane du 
double secteur. La privatisation, ici, 
c'est non seulement plus de liberté, 
mais surtout une nouvelle liberté. 
C’est vrai, en tout cas. pour l'infor- 
mation : nous sommes enfin décon- 
nectés du pouvoir politique 
Quant à sa nomination comme 
responsable de l'information sur 
TF 1. M œ Cotta se déclare - abso- 
lument certaine - qu'elle n'avait 
rien de politique. • En revanche, 
ajoute-t-clle. Je suis également sûre 
que je n’aurais pas été recrutée par 
une chaîne publique. • 


télévision, annonceurs, centrales 
d’achat d’espace, instituts d’études 
et agences de publicité. 

Outtre les inventeurs du procédé 
qui possèdent pour le moment la 
majorité des ports (la société de 
marketing Motivation pour 26 % et 
le constructeur de matériel électro- 
nique Bertin pour 25 %), le capital 
est réparti entre le Crédit agricole 
(10%), l'Européenne de Banque 
(8 %), SEPl SA (12 %). Média- 
kksk (2 %) et des investisseurs 
privés comme MM. Bernard Bro- 
chand (PDG d’Eurocom) Eric Bar- 
salon (PDG de Bertin). Jean- 
François Minne (PDG de TW A), 
etc. 

Reçu par les responsables du 
CES P (Centre d’études des sup- 
ports de publicité) , le PDG de Moti- 
vaction, M. Jean-Louis C hoquet, 
s’est vu proposer de répondre à 
l’appel d'offre lancé par l'organisme 
sur un cahier des charges précis, au 
terme duquel un ou deux presta- 
taires devraient être choisis pour 
bâtir un panel important. Quatre 
postulants sc sont d’ailleurs déjà 
manifestés : IFOP-AGB, SOFRES- 
Nielsen, ISL-Démoscopie- 
Telconirol et Sécodip. 

• La participation des défenseurs 
du Motivac à ta compétition semble 
naturelle, déclare Mme Corinne 
Fabre, directrice du CESP, et nous 
attendons avec intérêt leur réponse 
au cahier des charges que nous 
avons établi Car le Motivac nous 
laisse sur notre faim. S’il propose 
une évaluation très rigoureuse de 
l’audience, la méthode permettant 
de la qualifier reste très incer- 
taine. » Un reproche qui ne semble 
pas inquiéter lies inventeurs du pro- 
cédé. 

- Une fois l’audience chiffrée 
avec précision - et c’est primordial 
— l’identification du public sera 
simple ». estime M. Croquet en évo- 

S uant quatre méthodes possibles : 
'abord la détection par la taille des 
personnes au foyer (l’œil-laser 
reconnaîtrait les dimensions de cha- 
cun) ou par la place occupée devant 
l’écran (les membres a un foyer 
occupent quasiment toujours la 
même place devant l'écran) ; par 
recoupement avec l’ensemble des 
données de base reçues lors du ques- 
tionnaire préalable à l'enquête; 
enfin, par ajout du bouton-poussoir, 
ce système pouvant être facilement 
combiné au Motivac. 

L’enjeu est énorme car le marché 
immense. Que ne douneraient 
annonceurs et publicitaires pouf 
connaître avec précision l'audience 
de leurs spots ? Et la guerre impi- 
toyable qui s’annonce a la rentrée 
entre les différentes chaînes pourrait 
bien se doubler d'une guerre entre 
instituts d’études et de sondages.- 
ANNICK COJEAN. 


Trois manuscrits refusés 


1 


Mauriac 


En essayait r autre jow de mettre de 
l'ordre dans ma bib&othèque chahutée par le 
déménagement, je suis tombé en arrêt — oui, 
comme un chien — devant les Anges noirs de 
Ma imac et Vivre à Madère de Chardonne en 
« Cahiers rouges >. L'envie m'a pris de visiter 
au débotté, sans m'annoncer, ces Pires 
conscrits de notre littérature que j’avais 
croisés jadis, ces vieux messieurs qui avaient 
déjà quinze ans en 1900 et qui sont morts 
tous les deux àinou deux ans près d’inter- 
valle après un assez beau parcours, dans leur 
quatre-vingt-cinquième année. Je me suis vite 
aperçu que je n'avais jamais vraiment lu ce 
Mauriac, si les premières lignes me rappe- 
laient quelque chose. Le prologue trop solen- 
nel avait dû me décourager : e Je ne doute 
point, monsieur l’abbé, de l’horreur que je 
vous Inspira... vous êtes — comment dirais- 
je ? - capable de comprendra cette puis- 
sance tf avilissement qui ne cesse d’agir dans 
certains Stras... Ne vous indignez pas : bien 
que je sois enftsé en pleine boue... Rien ne 
nous sépara : ni votre vertu, ni mes crimes I a 

A la Libération, mes propres quinze ans 
n'avaient pas pu supporter tant d'emphase. 
Je me doaks sans doute que Mauriac et son 
héros, Gabriel Gredère, faisaient bien des his- 
toires pour pas grand-chose I Nous en avions 
vu d'autres pendant quatre ans. C'est en 
ancien combattant fatigué que j’écoutais cette 
confession <f autrefois. Le roman de Mauriac 
gesticulait dans l'horreur d’une façon qui me 
semblait quelque peu comique. Qu'en est-il 
aujourd'hui ? Les Anges noirs, publié en 
1936, alors que Mauriac avait cinquante et un 
ans - l'âge de Solters en 1987- n'est certai- 
nement pas son chef-d'œuvre. Ces pantins qui 
s'agitent, et leurs soucis, me sont toujours 
aussi étrangers que dans le passé. Mais 
comme ça se lit vite, et comme on a envie de 
savoir le suite pourtant si prévisible 1 On reste 
interloqué : « Il y va tort I », sur le point d'être 
saisi par un fou rire nerveux. 

Quand Mauriac n'est pas au mieux de sa 
forme, ce qui est le cas, ses romans rossem 
Want à du Bernstein mis en scène par Resnais. 
Du Bernstein qui ne se passerait pas dans la 
capitale, mais dans les grandes maisons 
étouffantes des Landes. Sous l'orage. La plue 
joue en grand râle dans les Anges noirs. Mais 
ce faux si lestement expédié, grimacé par un 
grand diable osseux, finit par sonna vrai. On 
se fiche de la vérité. Nos habitudes télévisées 
sauvent Mauriac. Quand nous lisons Iss Anges 
noirs, ce n'est pas à Dostoïevski que nous 
songeons, nous replaçons ce roman dans ixi 
cycle d* avant-guerre diffusé sur FR 3. et là. 
Mauriac triomphe. Cest Dallas qui paraît 
vieux jeu. interminable, fait avec des bouts de 
ficelle. Tous les romans de Mauriac nous 
apparaissait sous leur vrai jour: des films 
français des années 30 joués par d’admirables 
acteurs de second plan dont nous avons le 
nom au bout des lèvres : < Oui. le jeune curé, 
le métayer au corps fruste, le vilain à la peau 
blanche, aux yeux d’enfant, les vieilles 
femmes taraudées par le désir de chair fraî- 
che, le grigou asthmatique, la putain qui boit 
son Pernod, tu sais bien qui c'est. Elle, c’est 
Françoise Rosay. L'autre, c'est Colette Dar- 
feuil, celui-là. c'est Louis Saigner, dans la 
cha mbre , c'est Pierre Blanchard, mais non tu 
confonds, c'est Fierre-Richard Wilm. etc. » 
Dans la plupart de ses scénarios, Mauriac 
ne joue pas le jeu patient du roman, a est trop 
rapide, trop pressé d’en avoir fini pour se don- 
na le mal de confectionner ces admirables 
pièges à durée qui font le charme du grand 
roman .anglais, 8 a une connaissance trop 
livresque du < cœur humain » pour nous offrir 
un Dominique, un Adolphe, qui sont dos- 
chefs-d'œuvre de célibataire. Alors, à l'abri de 
son foyer, a crée des « monstres » qui nous 
intriguent. Ces curiosités artificielles se 


laissent revoir avec plaisir. Son petit musée 
des horreurs vaut le déplacement si Ton passe 
à proximité de Bordeaux. Ce n'est pas le pre- 
mia venu qui possède une telle collection de 
femmes à barbe ! 

Je crois aussi que la sauvage critique de 
Sartre dans la NRF, en février 1939, 
« M. François Mauriac et la liberté », contribu- 
tion essentielle d'un jeune philosophe de 
trente-quatre ans à la guerre-éclair, a immu- 
nisé définitivement Mauriac contre les mor- 
sures. Dans la vacherie, on ne pouvait pas 
taire mieux. Mauriac, après cette cure que fut 
l'Occupation, est sorti tout rajeuni de cet 
attentat I Chantonne confiait à Brenner que 
l'œuvre romanesque de Mauriac vieillirait mal 
e parce que ce grand écrivain n’aimait pas ses 
personnages et le laissait trop voir ». Bah I 
Vieillir bien ou vieillir mal. quand on est mort, 
c'est du pareil au même. Il suffit de continua 
à susciter l’intérêt. Et c’est le cas de Mauriac. 


mà Chardonne 

La partie n'est pas égale entre les Anges 
noirs et Vivre à Madère. Le roman de Mauriac 
est une fin de série. L’une des dernières 
variantes d'un modèle qui a fait son temps et 
qui va être retiré des ventes. La vieille marque 
Mauriac attendait l'article de Sartre, dans 
l’Auto-Joumal-NRF qui s’y connaît en moteur 
et en technique, pour changer sa carrosserie. 
La résistance hiérrïque de Mauriac sous 
l'Occupation, son Cahier noir aux Editions de 
Minuit sous le pseudonyme de Forez, modifie- 
ront un peu les bouleversements prévus. Ils lui 
permettront de se renouvela tout en gardent 
l'essentiel. En résistant 6 l’occupant et aux 
excès de la Libération, par le biais du Figaro. 
qui de feule mondaine s'est métamorphosé 
en premier quotidien de ia presse nationale 
libérée, Mauriac est devenu un phare. En 
1944, Mauriac est un jeune homme de 
cinquante-neuf ans qui peut se perm e tt ra 
beaucoup de choses. Ses confrères sont au 
coin ou vont mourir. Il va se paya le luxe de 
les protéger. 

A la même époque Chardonne, après le 
Bonheur de Barbezeux, connut la prison de 
Cognac, ce qui forcément le fît réfléchir. Vivre 
à Madère est le fruit tardif de sa réflexion. Le 
prototype le plus fameux d'un nouveau 
modèle qui ne verra la fin qu'avec celle de 
l'auteur. Chardonne a soixante-neuf ans 
quand Vivre à Madère paraît, en 1953. C'est 
une curieuse année en littérature : l'année 
folle par excellence. Anticyclones et zones de 
basses pressions se succèdent. Bien fort celui 
qui s'y reconnaîtra. La Parisienne fait son 
apparition. C’est une sorte de cantine de luxe 
à la Cardin qui accueille les écrivains qui ont 
fauté et, avec moins de bonheur, ceux qui 
auraient voulu avoir l'âge cto le faire. Après 
ces années-Suisse, on est content de se 
dégourtfir les jambes. François Michel qui a 
l’habitude des camps (cf. Par cœur. Grasset) 
accueille ce beau monde dans son apparte- 
ment de l’avenue de Tourvilie. Gaston Galli- 
mard, la même année, avec l'aide de Jean 
Paulhen et de Marcel Ariand, ressort des 
caves de son hôtel particulier de la rue 
Sébastfen-Bottin les bijoux de la famflle avec 
la NRF retrouvée. Deux revues à la fois, c'est 
beaucoup pour cette pauvre Table ronde qui 
essaie de faire bonne mine contra mauvaise 
fortune. 

Forcément, Mauriac Prix Nobel remarque 
comme tout le monde l'arrivée sur le marché 
de ce moulin électrique qui digère l'événe- 
ment, l'Express. Les Temps modernes sont 
entrés dans leur huitième année, la maturité 
pour une revue. Sartre, qui vient de liquider 
Camus et de se rapprocha du PC, est après te 
limogeage d’Etiemble à la recherche d'un 
chroniqueur littéraire. Sa dernière foucade 


crée des remous à l’intérieur de la revue, 
c Est-il vraiment de gauche ? » sé demandent 
les fidèles. 1953, c'est aussi r année où 
Robbe-Grfflat publie tes (Sommas et Barthes. 
son Degré zéro de récriture. Titre admirable 
qui fait fureur : û permet tous les espoirs aux 
apprentis-écrivains. Sans le savoir, la même 
ornée, fermer voit éditer son damier Bvre, His- 
toire d'un amour, et l'auteur de ces Bgnes, sas 
deux premiers. Comme si ce n'était pas assez, 
pour donna encore plus d'éclat à cette année 
déjà fatidique, Staline meurt. C'est donc m 
foute tranquillité que Chardonne peut lancer 
son Vivre è Madère. L'armée rouge ne menace 
plus La Frette 1 

A la relecture, je ne suis pas de l’avis de la 
notice qui accompagne cette réédition et qui 
affirme que : r Vivre à Madère est sans douta 
le chef-d’œuvre de cette dernière manière de 
Chardonne. » C'est un peu long, un peu 
embrouillé pour un Bvre court. Chardonne fera 
mieux par la suite dans te Gel dans la fenêtre 
et Demi-Jour. Mais c’est vrai que VTvre à 
Madère fonde un genre qui sera exploité 
même par ceux qui n'ont pas lu l'ouvrage. 
Quand on en a assez des contraintes du 
roman, d'inventer des personnages et des his- 
toires à dormir debout, et qu'on a l'impression 
que les confessions ont fait le tour de la ques- 
tion, que l'on ne peut plus étonna personne 
par ses aveux, l’on est bien content de réciter 
à la Sacha Guitry des histoires à ns-chemin de. 
la fiction et de la réalité. 

C'est un peu ennuyeux. Vivre è Madère. 
mais c'est confortable. U y a des coins et des 
recoins. Ce luxe qu'est la place perdue. 
Comme ces maisons où ie bonheur mût de ces 
couloirs qui ne servent à rien. C’est un Bvre où 
il faut revenir sur ses pas pour se rappela où' 
sont les pièces. Ce qui s'est passé, ce qui 
s'est (fit. Nimier écrit à Chantonne : c Je vais 
vous rassurer sur Madère ; c’est le moins 
public de vos livres. Il aura beaucoup de 
succès parce que votre retraite aura édahé ce 
que vous dites ; les critiques ctirom que vous 
avez le premier prix de français. On sera forcé 
d'admirer même si on vous trouve mauvais 
résistant.» 


3 


Déon 


A force de parla des morts, je vais passa 
pore un mufle. Et puis, c’est contagieux \ 
Alors, je me suis décidé à lire la Montée du 
soir (Gallimard. 69 F) de Déon. Une très 
bonne presse. Une vante qui semble suivre. 
Quelques rares notes discordantes parmi des 
lectrices fidèles. Style : < Ça ne vaut pas les 
autres. C'est plutôt la barbe ! » Et une impres- 
sion personnelle superficielle : la première 
phrase m'avait semblé du charabia. J'avais 
tort. C'est bon. C'est du bon Déon. Ça n'en 
jette pas plein ia vue, mais, à un certain âge, 
la vie n’est plus un roman I Quand Déon 
enlève les oripeaux, le mauve du taxi, le-vert 
du jeune homme, le jasmin du voyage, le soleil 
du déjeuna, les. corridas et les paysages, 
toutes les trompeuses espérances, 9 ne reste 
effectivement plus grand-chose. Ce livre va 
aussi loto, me semble- t-fl, que Déon peut aller. 
Jusqu'au titre impossible : la Montée du sot. 
A-t-on idée 7 C'est médiocre avec talent. 
Sans chiqué ! C'est du bel ouvrage aussi rabo- 
teux que r auteur. 

Un pont unit cas trois romans si diffé- 
rants.. Si leurs auteurs ne s'appelaient pas 
Mauriac, Chardonne ou Déon, ces trois 
ouvrages sous forme de manuscrits auraient 
été refusés. J'entends déjà nos éditeurs 
sérieux, nos comités de lecture : « il y a une 
crise du Bvre. Ces histoires sont folles, décou- 
sues, ennuyeuses. Il n’y a pas de public pour 
des romans fabriqués comme ça !» Un écri- 
vain, ce serait donc un monsieur qu abuse de 
sa situation pour nous imposa ce que nous 
n'aurions pas accepté d’un inconnu 7 Trou- 
blant, Watson I 


Expositions en Périgord 

Le design en ses châteaux 


Rétrospective danoise 
et jeunes 

créateurs français : 
deux châteaux 
périgourdins 
vivent l’été 
à l’heure du design. 

Les vieilles pierres vont bien an 
mobilier contemporain, et l’idée est 
bonne d’avoir choisi de présenter 
dans deux de ces châteaux, qui sou 
légion, les récentes créations du 
design. Au sud du département, 
dans le Périgord noir, le château de 
Biron accueille le Danemark des 
années 50 à nos jours. Au nord, dans 
le Périgord vert, le château de Puy- 
guühem est Tune des étapes d*« line 
certaine idée de la table », consacrée 
à la jeune génération française. 

La rétrospective danoise inaugure 
une Année France-Danemark qui 
donnera l'occasion d’une série 
J d'échanges artistiques où les arts 
décoratifs occupent une place de 
choix, entre la danse, le théâtre, fat 
mode, F architecture et les arts plas- 
tiques. 

Le château de Biron est un patch- 
work architectural si merveilleux 
qu’Q mérite un kmg détour. Tant 
mieux pour l'exposition, dont la pré- 
sentation est soignée, et la qualité 
indiscutable des œuvres — plus de 
quatre cents pièces en provenance 


de musées ou de collections particu- 
lières. 

IJ est désolant, en revanche, que 
les commissaires de cette manifesta- 
tion se soient contentés de rassem- 
bler les pièces sans signaler la date 
de leur conception, en mélangeant, 
de surcroît, les époques. L’impor- 
tance de la fameuse petite chaise 
empilable, la Fourmi, <f Arne Jacob- 
sen, tient à sa date, 1952. Et cela est 
vrai pour chacune des créations 
da noi ses, dont les innovations ont été 
tant pillées qu’elles semblent 
aujourd'hui presque banales, si l'on 
omet de les restituer dans une pers- 
pective historique. 

Une tonalité 
ludique 

Du coup, l'exposition, qui 
regroupe argenterie et inox, bijoux, 
luminaires, mobilier, porcelaine et 
verrerie, prend un côté un peu triste. 
Les qualités du design danois — soli- 
dité, sagesse de famés épurée - se 
retournent un peu contre lui, surtout 
lorsqu’on aborde le année 80. Cer- 
tains jeune créateurs tentent d’ail- 
leurs de se libérer de la tradition. 

Ainsi And ers Hc nnansea, dont le 
chaise en fQ d’acier semblent sur- 
gira d’un carnet d'esquisse de Gût- 
cometti. Rien à voir avec la Chaise 
espagnole (1958), de Borge Mogen- 
sen, solidement sanglée de cuir natu- 
rel pur une armature de chêne. 


Bon nombre de productions tex- 
tiles, les Décorations murales 
nota mm ent, « datent » terriblement. 
Mais, en matière de couvert, il faut 
admettre qu’on a rarement fait 
mieux qn’Airce Jacobsen, Magnus 
Stephcnscn ou Kay Bojesen. Les 
céramistes restent fidèles au grès ou 
à la poterie, dont les valeurs « natu- 
relles » sont, en France, terrible méat 
dépassées aujourd'hui. Cette exposi- 
tion témoigne finalement d’une créa- 
tion solidement ancrée dan* une tra- 
diti on p étrie d'équilibre et 
(Fharmomc, c omm n de formalisme 
rigoureux. 

Avec «Une certaine idée de la 
table», l’atmosphère est tout autre. 
La tonalité est nettement plus ludi- 
que. La «mise en scène» a été 
cannée à l’atelier bordelais Epinard 
bleu. Tables et chaises sont présen- 
tées, dans la chambre du seigneur ou 
dans les cuisines du château de Puy- 
guflbem, comme de véritables sculp- 
tures. Sous le regard d'Hercufe 
accomplissant ses travaux - uœ 
superbe cheminée sculptée, - 
Becbeau et Bourgeois, deux enfants 
du pays dont la notoriété a dépassé 
les frontières du Périgord, devien- 
nent malicieusement Tes archéolo- 
gues des années 5a Us composent 
avec du plastique ondulé, aux cou- 
leurs acidulées, un mobilier d’un 
exotisme étrange, un peu in quiéta 

Dans cette exposition, tous les 
styles se côtoient :1e brutalisme et la 


sensualité, le néo-baroque et un 
minimalisme raffiné. Le contraste 
avec le design danois est d’autant 
plus saisissant. Epinard bleu, Jean 
PiqucmaL, Garousic et Bonnette, 
Philippe Starck, Sacha Ketoff : tout 
le gratin du design français est ira aa 
rendez-vous. Certaines pièces ont 
été spécialement cr éées pour l'expo- 
sition, et le prix de chacune d’entre 
elles est indiqué. 

On peut poursuivre l’aventure 
jusqu’au Bugue et à N on trou, deux 
localités voisines où quatre artistes, 
Basile Bustamante, C hai trime. 
Pineau et Stenger, remettent en 
question notre approche des objets 
les plus fonctionnels. Tout cela 
témoigne d’une volonté de mieux 
faire connaître la création 
d’aujourd’hui Le conseil général qui 
appuie ces expériences semble 
décidé à réussir ce nmriiiy entre le 
patrimoine d'hier et celui de 
demain. Un événement dont le- Péri- 
gord s’est montré, jusqu’alors, plutôt 
avare. 

ODOE QU1ROT. 

*• Le design au D anemar k » châ- 
teau de Biron. Jusqu'au 25 septembre. 

* - Une certaine idée de la table », 
château de Puyguilhem, hall e de Non- 
tm et égteerie au Bugue. Jusqu’au 

A voir également, au château de 
BojudriUes, «a la re n con tr e de l’ait 
naïf*. Jusqu’au 13 septembre. 
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AHCANE {43-38-1^70). 20 h 15 : le Pat 
CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51), 
20 h 15 : Ken dégagé amour des orcQles ; 
22 b : Maase iaterdilc. 
COmÔhE-CAUMABTIN (47-42- 
43-41). 20 fa 30 : Reviens dormir fa rHy- 
léo. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (47-00- 
19-31). 20 b 30 : le Mnastfarope. 
GALERIE 55 (43-26-53-51), 21 b : I do! 
(do! 

GRAND EDGAR (43-204049) 20 h 15 : 
Cumen en» ; 22 fa : Lâchez les chiens, 
GRÉV1N (42-46-84-47), 20 b : les Ttxxs 
Jeanne/ Arthur, (dem.). 

HUCHETTE (43-26 - 38-99). 19 h 30 : 
la Cantatrice chauve ; 20 h 30 : ta Leçon. 
LUCERNAIRE (45-44-57-34) L 19 b 30 : 
Baudelaire ; 21 h 15 : Autour de Martin ; 
IL 20 b: b Petit Prince ; 21 fa 15: Arebi- 

tntc. 

MARAIS (465602-74) (D.), 20 h 30 : 
Nuits cflünes. 

PALAIS-ROVAL (42-97-59-81 ), 20 h 45 : 
rAmiHK-gBCtik. 

POTTNBERE (42-61-44-16), 21 h : 
l'Eprouvette. 

ROSEAU THÉÂTRE (42-71-30-20). 
18 h 30, cm ançbÔE. 20 h 30, en français : 
Ub jour les mains. 

THÉÂTRE D’EDGAR (43-2085-11), 

20 h 15 : les Babu-cadras ; 22 h : Nous 
on fait oit ou noua dit de fuira. 

TOUBTOUR (48-87-82-48). 19 h : la. 
Fanftrc- les Pavés de Foun ; 2] fa : Nous, 
Tfafo cl Vincent Van Gogh. 
TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40), 

21 h : rEté africain. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92), 20 fa 30 : Cest 
encore mieux raprèSHuiidL 

Les cafés-théâtres 

BLANCS-MANTEAUX (4887-15-84), L 
20 b 15 : Areuh = MC2 ; 21 h 30 : Sau- 
vez les bâtés femmes : 23 fa 30 : Mais que 
Tait la poDce ? - IL 20 h 15 : les Sacrés 
Monstres; 21 fa 30 : Derrière voo&_ y*a 
quelqu'une ; 22 fa 30 : Les bas grCaOlott. 


CAFÉ DEDGAR (43-2085-11). 

L 20 II 15 : Tiens, voüfa deux boudins ; 
21fa 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : 
Orties de secours. - EL 20 h 15 : Cest 
plus show fa deux ; 21 h 30 : le Chrano- 
»me chatoui ll eux; 22 h 30: Elles nous 
veulen t toute». 

PETIT CASINO (42-78-36-50) . 21 h ; Les 
«es sont vaches; 22 fa 30 : Noua, on 
sème. 

POtNT-VTRGULE (42-78-67-03). 

21 h 30 : Nos déân font dfconire/ U 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26 
65-05), 21 fa : Mamusno. 

MACNETTC TERRACE (43-362644). 
23 h : An Blatosy. 

LE] MERHKEN (434612-45), 21 fa 30 s 
CL Tsssandier- 

MONTANA (45-23-51-41). 22 h 30 : 
18 : Q uarto! R. Jackson. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(432 1-5670).21 Iule 18 :Rhoda Scott. 
PETIT OPPORTUN (42 - 36 - 01-36), 
23 h : E Williams ; 20 fa 30 : N. Perdra 
SLOW CLUB (42-3384-30). 21 fa 30 : 
- M. Satuy. 

LES TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(42-3358-37) , h 22 ta : Caméléon tria 

Le music-hall 

BATACLAN (43535356), 21 h 30 : 
Saint les Bâties. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (4354- 
94-97), 21 b : Chanson# françaises; 

22 b 30 : Chansons fa la carte. 
LUCERNAIRE (4544-57-34). 18 h 30 : 

Piaf tou jours. 

Les concerts 

Sdnto-CfaapeDet 21 h: G. Fumet (Bach. 

Debussy, Honegger, Tc temmn ) . 
Snbrie-CbapeBe. 21 b : voir le 16. 

Festival estival de Paris 

(48-048601) 

Mardi 18, auditorinni des HaDes, 19 h : 
P. Le Cane (Vm&-Lobas). 




Les Htan maïquËs P) and ialadMs an 
■ahm de trd» ans, (••) amx nota de db- - 
kmtans. 

La Qnémathèaue 


CHAILLOT (47-04-24-24) 

16 b, rÆbi, de Piene Chani ; 19 h, 

Mademcâsdk Docteur, d'Edmond T. Gr6 

vüle (v. a n g i afa e) ; 21 fa. Travelling avant 

(s*rpraniàre) , de Jean-Cbarles Taochella. 

BEAUBOURG 

(42-78-35-57) 

RcScbc. 

Les exclusivités - 

AFTER HOUSS (A_ v.o.) : Gnoehes 
Saint-Geramin, 6 (43331082). 

AJANTHK (Ind_ vn.) : RApnbBc 
Gnfana, 1 !• (4885-51-33) ; h. sp. 

ANGEL HEART (*) (A^v.o.) : Gaumont 
HaDes. I- (42-974370) ; Saint-Michel. 
y (438679-17) ; Ambassade, »• (4359- 
1988); Bienvenue Montparnasse, 13 
(4544-2582). 

L’APICULTEUR (Fr.-Or, va) ï 16 
Juillet Parnasse, 6 (43265880). 

ARIZONA JUNIOR (A^ va) : UGC 
Od&m, 6 (42-231630) ; Biarritz, » 
(43620040). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) ; George V, » (45-624146). 

ATTENTION BANDITS (Fr.) : Pam- 
mount Opéra, 9* (47435631) ; Mari- 
gnan, 8* (4359-9282) ; Montparnasse 
Paxbé, 14* (43-20-12-06). 

AUTOUR DE MINUIT (A va) : Tem- 
püos. 3* (42-7394-56). 

LES BARBARIANS (A. va) : Norman- 
die. » (43631616) ; (vJl) Rcx. 2« 
(42-36-83-93) ; Panunonat Opéra, 9» 
(4742-5631); Minunar, 14* (4320- 
8352) ; Pathé CUchy, 18* (4322- 
4681). 

Basil mètective privé (a^ vj.) ; 
Napdéeu. 17* (4267-6342). 

LA BEAUTE DU PECHE (Yong. va) ; 

3 Parnassiens, 16 (432080-19). 

BETOND THERAPY (Brit, va) : Cin6 
Beaubourg, 3* (4371-52-36); UGC 
Danton, 6 (42231630) ; UGC Biar- 
ritz, 8» (45-62-2040) . 

H®DY (A, va) ; LsEemiie, 6 (45-44- 
57-34). 

BLUESV DREAM (A-, ta) : 3 Lnxem- 
bom*, 6* (4633-97-77). 

LA BONNE (*•) (II, va) : Forum 
Orient Expre». 1«* (42-3342-26) ; 
George V, 8* (436241-46) ; 7 Panias- 
Êeta. 16 (432632-20). -VJ. : Saint- 
Lazare Pasquier. 8* (4387-3343) ; 
Français,^* (47-763388) ; MaxevUk. 9* 
(47-767286) ; Nations, 12- (4343 
0+87); Lyon Bastille, 12» (4343 
0189); Fauvette. 13 (43318686); 
Galaxie, i» (43861803) ; MànaL 14* 
(43365243) ; Convention Saint- 
Cbariea, 13 (43798380) ; Pubé Clâ- 
«*iy. 18* '43228681). 

BRA23L (BriL. va) : Saim-Lambcn, 13 

(43324188) ; EpéeOo-Bo», 3 (4337- 

BUISSON ARDENT (Fr.) :Stralki43. 3 
14-WM34Û}. 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, voj : 
14-Jnilkt Odfion, 6* (43235983); 
Pagode, 7* (47831315) ; 14J«riDet Bas- 
tille, u- (437379-79): Beaugreaefle. 
13 (437379-79). 


5374); 14Jmllet Odéon, 6 (4323 
5983) ; George V, 6 (43624146) ; 
14-JuiHet Parnasse, 14*. (43265800) ; 
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Tous Iss programmes. Toutes les saHes. Tous les tarares. 

36^15 TAPEZ 


Le Monde Informations Spectacles 

o 42-81-26-20 

_ Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Mrarvutian «I prix préférant! ils avec la Carte Club 


Mardi 18 août 

c™kube Les grandes reprises 


LA CHAMBRE DE MARIAGE (Tura 
JR) = R*0« Médids, y (43544234) ; 

CHRONIQUE D’UNE MORT ANNON- 
CÉE (Il-Ft, v. Il) : Saint-Lazare Pt» 
«lier. 6 (4387-3543). 

LA COULEUR DE L'ARGENT (A- 
va) : Cinocfaes. 6 (46331682). 

CROCODILE DUNDEE (Au. va) : 
Marignan, 3 (4359-9282). - v r : 
Impérial, > (4742-72-52) ; Montpar- 
nasse Pathé, 14* (43261206). 

DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A, va) : Forum Arc-ea-Cid, 
I- (42-97-5374) ; Marignan. 6 (4359- 
9382). - VS. : Parnassiens, 16 (4326 

■ • 3320) . ••••--■• 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Cml) : Studio de la Harpe. 5* 
(46362352) ; UGC Normandie. 6 
(43631616). 

DOWN B Y LAW ( A^ vo) : SaintrAndrt- 

des-Am.6 (432648-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
va) : Saïnt-GcnnaiB Village. 3 (46-33 
6320) ; Ambassade, 6 (4359-1988). - 
VS. : Lumière, 6 (42464987) ; Man- 
para». 16 (4327-5337). 

EVBL DGAD 2 (A, va) (*). - Va : 
Forum Orient Express, 1** (42-33 
4326); Marignaa, 8* (43599282); 
Parnassiens, 14» (43263320). - VS. ; 
Français, 6 (47-763388) ; MaxmTVe, 6 
(47-767286); -Fauvette, 13* (4331- 
5686) ; Pathé Cliehy, 18* (4323 

4681). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A* v.f.) (h. sp.) : Saint-Ambroise, 11* 
(478089-16) ; Saint-Lambert, 13 (43 
3391-68). 

GOOD MORNING BABDLONIA (Il-A^ 
v.o.) : Forum Arc-ervCid, l" (42-97- 


MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
(*) (Fr.) : 7 Parnassiens, 14* (4326 
3320). 

MON CHER PE TI T VILLAGE (Tch.. 
va) : Ciné-Beaubourg, 3* (42-71- 
5336) ; Clnny-Palacc, 3 (435487-76) ; 
Triomphe, 8* (45-634376) ; BastiDe, tl« 
(4342-16-80) ; Gaumont-Parnasse, 14* 
(43333640). 

MY BEAUTZFUL LAUNDRCTTE 
(BriL, VA) : Cinoches, 6 (46331 682) . 

- NEUF SEMAINES ET DEMIE (Han&, 

va) : Triomphe, 8* (45-6245-76) ; 

- Ciné-Beaubourg, h. spk, > (4371-52-36). 
LE NINJA BLANC (A, va) : Forum 

Orient-Express. I» (42-334326) ; UGC 
Normandie. » (43631616) ; v.f. : Rcx. 
2> (42-368393) ; Paramoum Opéra. 6 
(47435631) ; Lyon Bastille, 12* (43 
4381-59) ; Galnxu. 1» (45861883) ; 
Gobe bus, 13 (43362344) ; Montpar- 
nasse Pathé, 14* (43261286) ; Conven- 
tion St-Charles. 13 (43763380) ; 
UGC Convention, 13 (43748340) ; 
Pathé Wepler. 18* (45-224681) ; 
3 Secréun. 19 (428679-79); Gam- 
betta, 26 (463610-96). 

N OLA P ARUNG N'EN FAIT QU’À SA 
TÊTE (A, va) : Répubtic-Gméma, 1 1* 
(488351-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.), vjsgl : 
Publicis Champs-Elysées, 8* (47-26 
7623) ;vd. : Lumière, 9" (42464907) ; 
Bastille. 1 1* (43431 680) . 

LES O REILLES ENTRE LES DENTS 
(Fr.) : UGC Montparnasse, 6 (4374- 
9484) ; Biarritz; 8* (45-632040) ; 
UGC Boulevard, 9 (43748540) . 

.LA PETITE BOUTIQUE DES HOR- 
REURS (A^ va) : UGC-Odéan, 6 (43 
231630). 

LA PIE VOLEUSE (A^ va) : Gaumont 
Halles, 1- (42874670) : Publicis Sl- 
Germain, (f (432372-80); Gaumont 
Colisée, » (4359-29-46) ; VL : Gan- 
moat Opéra, 9* (47424633) ; Nations. 
13 (43438447) ; Fauvette. 13* (4331- 
6674): Gamnont Aléaia. 16 (4327- 
84-50); Minunar. 16 (43260652); 


AMADEUS (A, va.) : Forum Horizon, 1* 
(458657-57); Gcorgc-V, 6 (45-62- 
41-46) ; Beaugrencne, 13 (43737979). 

APOCALYPSE NOW (A, va) : Gau- 
mont Parnasse. 14* (43333040). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A, va) : Action Ecoles, 3 (4323 
7307). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A* *1) : UGC Montpar- 
nasse, 6* (43748484). 

BA0Y DOLL (A, va) : Gaumont Halles, 
1“ (42874970) : Saint-André-des-Arts, 
6 (43264618); Bretagne, 6 (42-22- 
5787); Gamnont Convention, 13 (46 
264327). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A^ 
vX) Rex. 3 (43368383); Fauvette, 
13 (4331-56-86); Napoléon. 17* (43 
67-6342). 

BEN HUR (A), vJ. : Paramoum Opéra, 
9* (47435631): Gaumont Alésia, 14* 
(432784-50). 

BOOM (A^ va) : SaîntrGcnnam- 
des-Ptés, 6 (432287-23) ; Studio 43, 9* 
(47-766340). . 

HROTHER CAN YOU SP ARE A 
DIME? (A, va) : Utopia 5* (4326 
8465). 

CABARET (A^va) : Forum Horizon, 1« 
(458657-57) ; UGC Odéon, 6 (42-23 
1630) ; UGC Rotonde, 6 (45-74- 
9484); Gcorge-V, » (43634146). - 
VX : Lamière. 9* (42464907) ; UGC 
Gobehns, 13* (43362344) ; Images, 16 
(43224784). 

CASANOVA DE FELLINI (L,va) (*) : 
Saint-Germain Studio, 3 (46336320) ; 
Bi envenDe Montparnasse. !5* (45-44- 
2582). 

LES 101 DALMATIENS (A* vX) : 
Napoléon, 17* (4367-6342). 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
(A-, va) : Studio des Unuünes, 3 (43 
261989). 


LESFftMS NOUVEAUX 


14 Juillet Bastille, 11* (43-578681) ; 
14 Juülct-Beaugreoelle, 13 (4373 
7979). 

LE GRAND .CHEMIN (Fr.) : Forum 
Horizon, 1“ (458657-57) ; Impérial, 3 
(4742-7352) ; Ambassade, 6 (4359- 
1908); Gamnont Alésia, 16 (4327- 
84-50); Gamnont Ambassade, 6 (4333 
3040) ; Mowpanjos, 14* (4327-52-37) ; 
Gaumont Convention, 15* (4626 
42-27) ; Mafflot, 17* (47460686). 

IKENA ET LES OMESES (ft.) : Studio 
43. 9* (47-766340). 

LE JUPON ROUGE (Pi.) : Pusnsriena, 
14* (43263320). 

MACBETH (Fr-, v. H.) : Veadûme.2* (47- 
4287-52). 

MALCHNE (A, va) : George-V, 6 (43 
624143; vX : Français, 6 (47-76 
3388). 

MANON DES SOURCES (Fr.) :Elys*cs- 
Lmeoln, 6 (43593614). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : On6 

Beaubourg, fa, sp, 3 (4971-5330) ; 
Cinocfaes, 6 (46-331082). 

MÉLO (Fr.) : TempBars, 3 (42-72- 
94-56). 

LA MENAGERIE DE VERSE (A^ 
ta) : Luccroatre. 6 (4344-57-34) ; 
Cinocbes. 6 (46391682). 

LA MESSE EST FINIE (IL, va) : Tem- 
pliers. 3 (437284-56). 

MISSION (A* va) : CbfttdctrVkinria, 
1" (43069614); EJyséca-Lincoh. 8* 

, (43S93614). 


CHATEAUROUX DISTRICT. Fibn 
français de Philippe Charigot : 
Forum Arc-en-Ciel, 1“ (4287- 
5374); Hautefeuille, 6 (4633 
7938) ; Georges-V, 8» (4S-G2- 
4146) ; Paramoum Opéra. 9* 
(47435631) ; Nation*. 12» (4343 
04-67) ; Fauvettes, 19 (43-31- 
5686) ; Mistral, 14* (43395243) ; 
3 Parnassiens, 16 (43263619); 
Pathé Cliehy, 16 (43234601). 

EXTREME PREJUDICE. Film amé- 
ricain de Walter Hül. vo r Forum 
Arc-en-Ciel, 1** (4397-5374) ; 
Danton, 6 (43231630); Ermi- 
tage, 6 (4363-1616) ; Norm andie , 
» (43631616). Vf : Rex, 3 (43 
368383) ; UGC Montparnasse, 6 
(43748484) ; Paramount Opéra, 
9* (47435631) ; UGC Lyon Bas- 
tille, H* (43-43-01-59) ; 
UGC GobeHns, 13 (43362344) ; 
Mistral. 14* (45-39-5243) ; 
UGC Convention, 13 (4374- 
9340); 3 Secrétait. 16 (4306 
7 979). 

LA PETITE ALLUMEUSE, Film 
français de Danielle Dubroux : 
-Forum Horizon, 1" (4588-57-57) ; 
Rex, 2* (42-3683-93) ; Haute- 
feuille, 6 (46337938) : Marignan, 
8* (43599282); Saint-Lazarre 
Pasquier, 8* (4387-3543) ; UGC 
Biarritz, 8- (43632040); Fran- 
çais, 9* (47-763388) ; Nations, 13 
(43438487) ; UGC Lyon Bastille. 
13 (434381-59); Fauvettes, 19 
(4331-6674) ; Galaxie. 13 (4586 
1882) ; Mistral, 14» (43395243) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (4326 
12-06) ; Convention Saint-Ota ri es. 
15* (45-79-3380) ; Gaumont 
Convention, 15* (43737979); 


Gaumont Convention, 15* (48-28- 
4327) : Pathé Cliehy, 18* (4323 
4681). 

PLATOON O (A, va) ; HautefettiDe, 
6 (46337938) ; George-V, 8* (4363 
4146). 

POUCE ACADEMY 4 (A, v a) : Mari- 
gnan, 8* (43599282) : vS. : Français, 9* 
(47-70-33-88) ; MoatpUraaiscKF ibé. 14- 
(43261286). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77) . 

RADIO DAYS (A), va : Gaunontr 
Halles, 1* (42-974970); GamnotU- 
Opéra, 2* (47436633) ; 14-JnilJet- 
Odéoo, 6 (43235983) ; Pagode, T 
(47831315) ; Gaumont-Champs- 
Elysées, 8* (438904-67); 14-Jwilfct- 
BmriDc, 11* (4357-90-81) ; Gaoxnont- 
Parnasse, 14» (43-35-3640) ; 

14-JuflletrBeangreaolle. 15* (4373 
7979). 

RIEN EN COMMUN (A, va) : Forum 
Orient-Express, 1“ (42-334326) ; 
Gecrge-V, » (45-62-4146) ; vL ; St- 
Lazare Pasquier, 8» (4387-3543) . 

SABINE KLE3ST, SEPT ANS (RD A. 
va) : RépubGc-Cinéma, 11* (4883 
51-33). 

LE SECRET DE MON SUCCÈS (A^ 
va) : George-V, 9 (43624146) ; Dan- 
ton, 6 (43231630) ; MaÜkrt, 17* (47- 
488306) ; v J. : Rex, 2* (42868393) ; 
UGC Montparnasse, 6 (4374-94-94) ; 
UGC Boulevard, 9* (43748340) ; Lyon 
BastiDe. 12* (434301-59); Gofetins. 
13 (43362344); UGC Convention. 
19 (43748340) ; Images. 18* (4323 
4784). 

SDC HOMMES POUR SAUVER 
HARRY (A_, vS.) ! Roc. 2* (42-36 
8393). 

STAND BY ME (A„ ta) S tmfio de b 
Harpe, 5* (4634-2352). 

LA STOR1A (IL, va) ; Latins, 4* (4376 
47-86). 

STRANGEK THAN PARAISSE (A_, 
v.o.) : CûiÉ-Beauhourg, 3‘ (4371- 
5336) .- Utopia. 3 (43268485). 

STREET TRASH (•) (A, va) : Fontm 
CMeUrExpceu, i- (43334326), 


DE MAO A MOZART (A. va) : Grand 
Pavois, 15* (43544685). 

LE DERNIER NABAB (A^ va) : Reflet 
Logo*, 3 (435482-34): 3 Balzac. 8- 
(45-61-1660) ; Panu&sieu. 14* (4326 
3619). V 

TANDEM (Fr.) : Forum-Horizon. 1" (43 
08-57-57) ; Impérial, 2* (4742-72-52) ; 
Hautefeuille. 6 (46337938) ; Mari- 
gnan. 8- (43-599282); Nations, 12* 
(4343-0447) ; Lyon Bastille. 12- <43- 
434)1-59) ; Misual. 14* (45-3952-43) : 
Moniparnauc-Patbé, 14* (4380-1286) : 
14-JuiIIet-Bcnugrenelle. 13 (4373 
7979) ; Maillot. 17< (47-48-0686). 

THE BIC EASY (A., va) : Ciné- 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36); UGC- 
Odéon, 6* (42-25-1630) ; Biarritz. 8* 
(45432640) ; Escurial. 13* (4787- 
2884) ; *-f. : UGC-Momparnasse. 6* 
(43 74-9484). 

THÉRÈSE (Fr.) : Cïnoebcs Saim- 
Gennain.6* (46-331082). 

TIN MEN, LES FILOUS (A^ va) : 
Templiers, 3* (437284-56) ; 14-JuDlet- 
Odéon, 6* (43235983) ; Cinocfaes, 6* 
(46-33-1082). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Epée-de-Bois, 
5* (4337-57-47) ; Pub&ôs-Matignon. 8* 
(43493187). 

TRUE STORIE (A, va) ; Templiers, 3* 
(42-72-94-56). 

LINE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Suis.) : St-André-dcs-Am, 6* (4326- 
48-18); Répubiic-Cinéma. t]< (4883 
51-33) ; Dcnfert, 14* (4321-4181). 

UNE GOUTTE D’AMOUR (Turc, va) ; 
Utopia, 3 (43268485). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr.), 
vjinsl. ; Epécrde-Boîs. 5* (4337-57-57) ; 
Cotisée. 8* (4359-29-46) : v.f. : 
Gaumont-Opéra. 2* (47-42-6633) ; 
Mrramar. 14* (43208952). 

LA VEUVE NOIRE (A, va) : Tem- 
pliers. 3 (42-7284-56), h. sp. 

WELCOME IN VIENNA (Autr, va) : 
Utopia, 5* (4326-84-65). 

DERSOU OUZALA (Sov.. va) : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Cosmos. 6* 
(45-44-2880) ; Triomphe, 8* (45-62- 
4676). - VL ; UGC Bonlevard. 9* (43 


MAD MAX (1-2-31 tAttSt„ v.f.) : Grand 
Rex. 2* (42-3683931. 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 
Studio 43, 9* 147-70-63401. 

MIDMCHT EXPRESS (A. ».ol (‘1 : 
Cinoches-St-Gemuin, 6* I43-66-I6S2). 

LE MONDE SELON CARP [A- v.o.) : 
Lucenuire, 6* (4344-57-341. 

Mary POPPINS (A., v.f.) : Napoléon. 
17' 142878342). 

MONICA, LE DESIR (Sucd. va) Reflet 
Logos H. Sp., 5* (4354-12-34). 

MON ONCLE (Fr.) : 14 Juillet Odéon, 6- 
( 4325-598 3) ; Gaumont Colisée. S* (43- 
592946) : 14 Juillet Bastille, 1 1* (4357- 
90-811: Gaumont Alésia. 14> (4327- 
84-50) ; Gaumont Parnasse. 14> 
(43333040) ; Beangrntdlc. 15* (4379 
79791. 

MY F AIR LADY (A. va) : Forum Hori- 
zon, 1- (430357-57). 

NEW-YORK, NEW-YORK (4u, va) : 
Forum-Orient, 1“ (42-3342-26). 

PAPILLON (A., va) : Forum Orient 
Express. !•> (42-3342-26); Biarritz, S‘ 
(4282-2640); v/. : Rca. 2* (42-26- 
8393) : UGC Montparnasse, 6* (4974- 
94-94). 

LE PIGEON (Il va) Reflet Logos, 5* 
(4354-12-34). 

PINK FLOYD THE WALL (A. va) ; 
Gaumont Halles. 1" (42-9749-70) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-2842-271. 

LES PROIES (A-, va) : Action Christine. 
6* (432911-30). 

QUAI DES ORFÈVRES (Fr.) : Ctaampo, 
y (4354-5180). 

SHANGHAI GESTURE (A., va) : 
Action Christine. 6> 1 4329-1 1 -30). 

THE K1NG OF MARVIN GARDEN (A., 
v.o.) : Racine Odéon. (f (4326-1988) ; 
3 Balzac. 8> (4581-1660). 

THE SERVANT (A, va) : Studio des 
Ursuliocs, 5* (43-261989). 

LE TEMPS D’AIMER ET LE TEMPS 
DE MOURIR (A- v.o.) ; 3 Luxem- 
bourg. 6* t46-3 387-77) ; 3 Balzac. 8* 
(4581-1080). 

TO BE OR NOT TO BE (A-, v.o.) 
(Lubitsch) : Panthéon, 5* (4354-1584). 


748340) ; UGC Gobelins. 13 (4336 TOOTSEE (A- va) Ranelagh, 16“ (4288- 


MailIoL 17* (47488686) ; Pathé 
Wepler, 18* (4922468!) ;3Sccr6- 
tan, 19* (4206-7979). 

PRÊCHI-PRÊCHA, film américain 
de Gknn Jordan, vo ; Ciné Beau- 
bourg. 3* (4371-52-36) ; Odéon. 6* 
(43291630); UGC Rotonde. 6* 
(49748484) ; Biarritz, 8* (4582- 
2640).; 14 Juillet Beaugrenelle. 15* 
(43797979). Vî : UGC Boule- 
vard. 9* (49748540) ; UGC Gobe- 
lins. 13* (4336-2344) ; Images. 18* 
(43224787). 

SIROCCO (•*), film fraoco-Kafiea de 
AldoLado : Forum Orient Express, 
1- (433342-26); Marignan, 8* 
(4359-92-82) ; Saint-Lazane pa*- 
q trier, 8* (4387-3543) ; Français, 9- 
(47-763388) ; Fauvette, 13* (43 
31-5086) ; Galaxie, 13* (5486 
1883) ; Gaumont Alésia. 14* (43 
278584) ; Gaumont Panasse, 14* 
(43393040); Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-793300) ; Pathé CB- 
cby, 18* (49224681) ; Gambetta, 
26 146-36-1696). 

SOUL MAN, film américain de Steve 
Miner, vo : Gaumon t Halles, I** (42- 
974970) ; Hautefeuille, 6* (46-33 
7938) ; Cotisée. 8" (43592846) ; 
Maillot. 17* (474886861. Vf : 
Gaumont Opéra, > (47428633) ; 
Maxeville, 9" (47-70-72-86) ; 
Nations, 12* (43430487) ; UGC 
Lyon BastiDe, 12* 1434301-59) ; 
Fauvette. 13* (4331-5686) : Gau- 
mont Alésia, 14* (432784-50); 
Minunar, 14* (43208952) ; Gau- 
mont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; Pathé Cfichy, 16 (45-22- 
4681). 


LE CHEVALIER DES SABLES (A, va) 
Sarât-Gcrmain-dcs-Prés, 6* (42-22- 
87-23). 

CHINATOWN (Æ, va) : (•) Forum 
AroethCiei, 1* (42878374) ; 14 Juillet 
Odéon, 6* (4325-5983) ; Gaumont 
Ambassade, 6 (43591908). - VS. : 
Gaumont Opéra, 2* (4742-6633) : 
Montparnoa, 14* (4327-5337). 

LE CORBEAU (Fr.) : Champo, » (4354- 
5180). 


2344). 

DIVINE MADNESS (A., va) : UGC 
Ermitage, 8* (458316-16). 

L'EXTRAVAGANT Mr DEEDS (A-, 
va) : Action Ecolo, 5- (43297287). 

EVE (A^ va) ; Action Christine bis, 6* 
(432911-30). 

LE FAUCON MALTAIS (A..va) : 
Action Rive gauche. S* (43294440) . 

LA FORET D’EMERAUDE (A. va) : 
Gaamont Alésia. 14* (432784-50). 

GANDHI (AngL, vX) : Bretagne. 6* (42- 
22-57-97). 

LE GUEPARD (L, va) : Hauiefeuük, 6* 
(46-337938). 

HUIT ET DEMI (II, va) : Deufcrt, 14* 
(43218181). 

mGHLANDER (A, va) : George-V. 6 
(458241-46) ; v.f. : Paramount Opéra, 
9* (474286-31) ; Grand Pavois. 15* (43 
594MS). 

HORIZONS PERDUS (A, va) : 
Luxembourg. 6* (463387-77) ; Balzac, 
9 (4581-1080). 


6444). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE— (A., va) : Ciné- Beaubourg, > 
(42-71-52-36) ; UGC Danton, if (42-23 
1630) ; UGC Rotonde. 6‘ (45-74- 
9484) ; UGC Cbamps-Elwées. 8* (43 
62-2640). - VX : UGC Boulevard, 9* 
(43748540) ; Montpanws, 14- f4327- 
52-37) ; Gaumont Alésia. 14* (4327- 
84-501. 

LE TROISIÈME HOMME (A„ v.o.) : 
Reflet Logos, y (435442-34). 

L'ULTIME RAZZIA (A., va) : Action 
Christine. 6* (432911-30). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A.. 
va) : Action Rive Gauche. 5* (4329 
44-40) ; Elysées-Lincoln, 8* (43-59- 
36-14) ; Parnassiens, 14* (432632-20). 

20000 ANS A SING SBMC (A. va) : 
3 Luxembourg, & (46-3397-77) ; Par- 
nassiens. 14» (432632-20). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE COU- 
COU (A^ va) : Studio des Uraultnes, 5* 
(4326-1989) ; Parnassiens. 14* (4326 
3619). 


D ^^ J ?r fE !rf r LE VOLELIR DE BICYCLETTE (It_ 


MAUDTf (A^ v.f.) : UGC Mootpar- 
nasse. 6* (4374- 94-94). 

JOUR DE FÊTE (Fr.) : Gaumont Opéra, 
2* (47828633) ; Si-MicbeL 3 (4326- 
7917); Gaumont Convention, 15 e (48- 
2342-27). 


va) : La lira, 4* (437847-86). 
VOLPONE (Fr.) Champo, 5* (4354- 
5180). 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A^ 
va) (•) : Ranelagh. 16* (42888444). 


TP TlVATAlBr rPri - V — - * /AX. WOODY ET LES ROBOTS (A, v.o.) r 
^u£5£F AIHE ^ J ‘ Utopu *' * t43_ Hautefeuille, 6* (46-337938). - VX : 
■ - _ , Bastille. Il* (42888444). 


268485). 

LUDWIG (VISGONTI) (II, va) ; Ciné- 
Beaubourg. 3 (42-71-52-36). R sp.; 
Escurial, 13 (4787-2884). 


Y A-T-EL UN PILOTE DANS 
L’AVION f (A., va) : Grand Pavois, 
15* (45-544685). 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 19 AOUT 


-Orsay : de la gare au musée*. 
10 h 30, 1, rue de BeUechasse, entrée 
groupes (Arcus). 

- Versailles : le potager du roy 
Louis XIV», 14 h 30, 10, rue du 
MaréchaK) offre (Monuments histori- 
ques). 

«Le musée Picasso». 14 b 30. 5. rue 
deTborigny (Paris M son histoire) . 

« Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé) . 
-Les sakns de l’hétcl de Lassay-, 

14 h 30, 2, place du Palais-Bourbon 
(carte d'identité - Arts et curiosités). 

- Les bétels et l'église de lUc Saint- 
Louis», 14 b 30, sortie métro Pont- 
Marie (G. Botteau) . 

-Le Panthéon», 15 heures, place du 
Panthéon, devant la mairie (Monu- 
ments historiques). 

-Le quartier de la Grenouillère», 

15 henres. avenue dn Général- 
Lemonnier, devant le pavillon de Flore 
(Monuments historiques) . 


-Du passage des panoramas à la 
butte aux gravais-. 15 heures, entrée du 
passage. 11, boulevard Montmartre 
(Monuments historiques). 

■ De la place des Vosges au palais de 
Soubise, extérieur», 15 heures, 6, place 
des Vosges (Monuments historiques) . 

« Au faubourg Poissonnière... >. 
15 heures, 6, rue Sainte-Cécile (Paris « 
son histoire). 

- Les créations de Fabergé, orfèvre â 
la cour des tsars». 15 heures. 158, bou- 
levard Haussmann (Association Bois- 
aire). 

«Coins ignores du village de Saini- 
Gennaïn-des-Prés». 15 b 15, 2, rue des 
Ciseaux (S. Barbier). 

CONFÉRENCES 

1] bis. roe Keppler, 19 h 30 ; 
• L’homme, miroir de Tuniven» (Loge 
unie des théosophes) . 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de tétëristoa sont publiés chaque semaine dans notre supplément dn samedi daté 
(fimancbe-lndL Signification des symboles : ► Signalé dus «le Monde radro-ttürrisioa • □ Film 1 éviter ■ Ob peut voir 
■■ Ne pas manquer ■■■ Otef-tf’oww* on cbssjqne. 


MÉTÉOROLOGIE 


Mardi 1 8 août 


28-35 Théâtre : Le pont japonais. Comédie de Leonard Spi- 
gdgass. adaptation française de Barillet et Gredy. Avec Jac- 
queline Maillait, Josïne Corne lias, Patricia Cartier. Marcel 
Cuvelicr. 22.40 Documentaire : Histoires naturelles. Emis- 
sion d'Igor Barré rc et Jean-Pierre Fleury. Au soleil 
d'Hemingway. Un paradis pour les pécheurs sur les côtes de 
Floride. 2335 lonrnaL 2355 Série : Les envaUsseun. 

Action de commando. 


borgen (v.o.). 0.05 Cinéma : La valse dn Gonfle. ■ Film 
français de Bonard Borderic (1959). Avec Roger Hanin, 
Charles Vanei, Yves Baxsacq, Jess Hahn. 1.45 Qséma : Trop 

tard Balthasar. ■ Hlm français de Philippe Lopez-Curvol 
(1986). Avec Tania Laiarjct, Marie Lcuoir, Steve Kolfa. 


LA 5 

2035 Cinéma : Adioa gringo. □ Füm iulû-franco-tapagnd 


de Giorgio Stéfani (1967). Avec Giuliano Gemma. Evelyn 
Stewart. Un cow-boy. poursuivi pour un meurtre qu’il a 


2030 Cinéma ; Mister Majestyk. ■ Film américain de 
Richard Fleischer (1974). Avec Charles Bronson, Al Let- 
lieri, Linda Cristal. 22.10 Les enfants dn rock. Rock à 
Torhout-Werchter : Julian Cope, The Triffids, The House- 
martins, Iggy Pop, Echo and the Bunnymen. The Pretenders. 
Eurythmies, Peter Gabriel ; Best of California : K_D. Lang, 
Blood on the Saddle, Charlie Sexton, Ton Thousand, 
Mania es, Oingo Boingo, Chris lssac, Concrète Blonde... 
XL40 JonrnaL 


Stewart, Un cow-boy. poursuivi pour un meurtre qu’il a 
commis en état de légitime défense recueille une jeune fille 
maltraitée par des bandits. La S a trouvé le filon, hélas quasi 
inépuisable, du western-spaghetti Celui-ci, signé à sa sortie 


George Fltüey. n'a même pas les qualités parodiques qui 
peuvent sauver certains films du genre. Il est difficile d'y 


trouver un quelconque intérêt. 22.00 Mission Impossible. 
22.55 Les cinq dernières annotes. 035 Tâtfln : Plan et 
Jean. 2.00 Série : Sopcrcoptcr. 2.45 Série : Les globe- 
trotters. 


2030 Chrihna : Ces messieurs de la famille. □ Film français 
de Raoul André (1968). Avec Francis Blanche, Jean Poiret, 
Jean Yanne. Un industriel a bien des problèmes avec sa 
famille... L’intrigue, en fait, importe peu. La recette a été 
plusieurs fois employée : réunir quelques personnalités du 


2030 THÊfibn : La course contre la mort De Ross May- 
berry, avec Glenn Ford, CUIT Deyoung, Blair Brown. Un 
témoin à charge menacé de meut... 22.05 Série : Maîtres et 
valets. Mariage blanc. 22-55 JonrnaL 23.10 Magazine : 
Images et dessert. 0.00 Série : Maîtres et valets (rediff.). 
030 Mnabpiet Boulevard des cfips. 


FRANCE-CULTURE 


mais, vingt ans après, c'est nettement plus poussif. Quelques 
éclairs des comédiens, ici et là, ne sauvent pas le film.. 
21-55 JomaaL 2230 Mhô-fdms. ► 2235 Les joies du fado 
D’Alain Jomy. Emission retransmise en simultané et en sté- 
réo sur France-Culture. 


20.15 Mémoires dn siècle. Igor Moïseïev. 21.15 Cinq psy- 
chanalyses de Freud. 2. Dora. 22.15 Musique. Le fado 
(entretiens avec les interprètes dn füm : Les voies du fado). 
22.40 Les voies dn fado, füm diffusé en simultané sur FR 3 
et France-Culture. 23-50 Entretiens arec— Marlène Die- 
trich. 0.05 Dn jour an lendemain. 


CANAL PLUS 


FRANCE-MUSIQUE 


2030 Football. Championnat de France : Niort-Saint- 
Etienne. 2230 Flash d'informations. 22.40 Cinéma : Comé- 
die érotique d'âne mot d'été. ■■ Film américain de Woody 
Allen (1982). Avec Woody Allen, Mia Farrow, Mary Steen- 


20.00 Concert (donné le 25 juillet 1987 & Bayreuth) : Loben- 
grin, de Wagner, par le Chœur et l'Orchestre du Festival de 
Bayreuth, dir. Peter Schneider, chef de chœur : Norbert 
Balatsch. 


Mercredi 1 9 août 


1330 Feuilleton : Les hommes de Rose. (3* épisode). 
14.45 Croque-vacances. Calimero; L'invité d'Isidore et Clé- 
mentine ; M** Peppcrpotc ; Les Snorkys ; Les gourmandises 
de Pierrot ; Alice au pays des merveilles ; LUe des rescapés ; 
variétés : Eric Russel. 1630 Variétés : Des cflps dans mon 
4 bernes. Vanessa Paradis : Stéphanie ; Smokey Robinson ; 
Heart; Vîkior Lazlo. 17.05 Feuillet ou : Les Bnddenbrook. 
I fr épisode) . 18.05 Mhô-Jouraal, pour les jeunes. De Patrice 
Drevet. 18.15 Série : Maunix. Les portes du rêve. 
19.10 Feuillet mi : San ta- Barbara. 1935 Jen : La roue de la 
fortune. 19.55 Tirage du Tac-O-Tac. 20-00 JonrnaL 
2035 Tirage du Loto. 20.40 Feuilletoa : Dadas. Quand tout 
a commencé (1* partie). 2130 Feuilleton : Le gerfaut De 
Marion Sarraut, d’après le roman de Juliette BenzonL Avec 
Laurent Le Doyen, Marianne Anska (7" épisode.) 
23.05 JonrnaL 23.25 Série : Les cuvalnsseura. Les possédés. 
0.15 Coort métrage. L’amour de l'autre, de Daniel Ziskind. 


Les brutes dans la ville. ■ Film américain de Robert Parrisb 
(1971). Avec Stella Stevens, Telly Sala vas, Robert Shaw, 
Martin Landau... Dans un petit village du Mexique, une 
jeune veuve cherche à faire la lumière sur la mort de son 
mari. Vieux routier d'Hollywood. Robert Parrish s’est 


contenté, pour ses derniers films, de montrer son savoir-faire 
dans des scripts d’intérêt moyen. Les brutes dans la ville ne 


vaut pas un western d' Anthony Matai, mais s’élève nettement 
au-dessus de la production spaghetti moyenne. 2230 Flash 
d'informations. 2230 Cinéma : Cinq job» ce priutemps- 
là ■■ Film américain de Fred Zinneniann (1982). Avec 
Seau Comte ry, Betsy Brantiey, Lambert Wilson, babel Dean. 
Q. 15 Cinéma : Opéra do mabadro- ■■ Film franco^brésiiien 
de Romy Guerre (1985). Avec Edsou Cdulari, Claudio 
G h a na , Eisa Ramalho (v.-a). 230 Documentaire : Le chas- 
se» süeadeux. 


Evohtwu probable dn temps en France 

entre le mardi 18 M&t b 0 b TU et le 

rfimaacbe 23 août à 24 h TU. 

A partir de jeudi c’est à nouveau 
tut temps lourd, chaud et orageux 
qui intéressera notre pays. D’abord 
limités à l’ouest, les orages se géné- 
raliseront vendredi puis s’évacueront 
vers Je nord-est samedi. A l’arriére 
c'est un temps plus frais mais égale- 
ment plus ensoleillé qui s’installera. 
Toutefois des nuages envahiront le 
ciel sur le nord de lu France diman- 
che. 

Mercredi : retour du soleil sur la 
quasi-totalité de la France. Sur la 
majeure partie du pays, le soleil sera 
présent dés le leva* du jour malgré 
quelques brumes ou brouillards 
matinaux. 

De la Bretagne â la Normandie et 
au Nord-Picardie, le temps 
s’annonce passagèrement nuageux, 
notamment près des côtes en mati- 
née. Sur les Pyrénées, le soleü se voi- 
lera en fin de journée. Le vent sera 
généralement faible et de secteur 
variable. Le mi&ral s'atténuera dès 
le matin en vallée du Rhône. 

Les températures minimal es, en 
légère baisse, avoisineront 13 à 
16 degrés sur la moitié nord et 14 à 
22 degrés sur la moitié sud. 

Quant aux températures maxi- 
males, elles atteindront 22 à 
26 degrés sur b moitié nord de la 
France, 26 à 30 degrés sur la moitié 
sud, localement 32 à 34 degrés en 
Provence. 

Jeudi 20 août : le temps sera 
variable, des éclaircies et des pas- 
sages nuageux alterneront. Mais très 
rapidement un temps lourd et chaud 
touchera les côtes atlantiques et il 
s’étendra en cours de journée à une 
grande moitié ouest du pays. Dès 
l’après-midi des orages, parfois vio- 
lents, éclateront. 

Les températures minimales 
seront stationnaires ou en légère 
hausse. Les températures maxi- 
males, en hansse également, varie- 
ront de 25 à 35 degrés du nord au 
sud. 

Vendredi 21 août : le temps lourd 
et orageux se maintiendra sur toute 
la France, n’épargnant que 
l'extrême sud-est de la Corse. Les 
orages seront plus fréquents vers le 
Nord-Est et plus rares vers le Sud- 


13.45 Téléfilm : Eflis bluté, les portes de l'espoir. De Jerry 
London, d’après le roman de Fred Mustard Stewart (2). 
1530 FcaUletoo : Rue Carnot. 1535 Sports été. Cyclisme : 
Rétrospective dn Tour de France ; Natation : championnat 
d’Europe à Strasbourg. (100 m. papillon ; 200 m. femmes ; 
400 m. quatre nages hommes ; 200 m. brasse femmes ; relais 
4x200 m. hommes.) 1830 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
D’Armand Jammot. présenté par Patrice Laffont. 
19.15 Actualités régionales. 19.40 Le nouveau théâtre de 
Bouvard. 20.00 Journal. 2030 L'heure de vérité. Invité : 
Harlem Désir. Le président de SOS-Racismc répondra aux 
questions de François-Henri de Vuieu, A. Duhamel, A. du 
Roy. 2130 Profession comique. Pierre Mondy. 22.45 Athlé- 
tisme- Meeting international de Zurich. 0.15 JonrnaL 


13.05 Série : Mission impossible (rediff,). 1335 Série ; 
Arabesque. 14.45 Série : Les cinq dermères mutâtes. 
16.15 Série : Les globe-trotters. 1645 Le temps des 
copains. 17.10 Série : Happy Days. 1*735 Série : Drôle de 
vie. 1830 Série : Wooder Womau. 1830 Série : Shérif, fais- 
moi peur. 1935 Série : Supercopier. 2035 Téléfilm : 
Qn’est-fl arrivé au bébé de Rosemary ? Un enfant doué de 
pouvoirs surnaturels effrayants. 22.00 Série : Mission 
impossible. 2235 Série : Les cinq dernières minutes 
(rediff.). 035 Téléfilm : Le fantôme du vol 401. 2L00 Série : 
Superoopter (rediff.). 


13.25 Fenilletou : Thierry b Fraude. 14.00 En direct du 
Futuroscope. Magazine : Futuroscoop ; Jeux : Super- 
cerveau ; Jeune et sportif ; Maths et matique ; Terre des 
mômes. 15.10 Le club des stars. 1530 Peusc-bèfes. 

15.45 Série : Dominique. 1630 Le ciné de Pété. 17.00 FeuQ- 
leton : Vive b vie! 1730 Le manège enchanté. 173S Les 
après-midi du Disney ChauaeL Dessins animés ; Les 
Gummi; Les merveilles de la nature. 1830 Série : Les 
papas. 1835 Série : Corsaires et ffibostiers. 19.00 Le 19-20 
de nnfomatiou. De 19.15 à 19.35, actualités régionales. 
1935 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 20.04 Jeux : La 
classe. 2030 Variétés : DbcoS d'or. Sous le soleil de la Côte 
d’Azur, Avec Corynnc Charby, David et Jonathan, Gérard 
Blanc, Jackic Quartz. Johnny Hallyday. Marie Myriam, El 
Chalo. Jérôme Pijon. 2135 Magazine : Tha lassa. De 
Georges Pernoud. Guamanamo, la baie des Yankees. 

22.45 Journal>» 2310 Codk nsi cale Le cantique des can- 
tines D’Emmanuel Laurent, avec Cheik Doitkoure. Jean- 
Marc Avocat. Premier acte : Le grillé et le bouilli. 
0.00 Natation synchronisée. Championnat d'Europe : Elimi- 
natoires solo. 0.15 Prétode d la unît Emek. de Mark Lavai ; 
Ava n aguila. de Givéon (Jri. par l’Ensemble Meir Shfeva. 


espions. 030 Musique : Boulevard des clips. 

FRANCE-CULTURE 


CANAL PLUS 


FRANCE-MUSIQUE 


1330 Série : Soajv. 14.00 Série : Battrai. 14.25 Téléfilm : 
Aventures sur b rivière Manche. Une fugue qui tourne au 
drame. Dans le nord des Etats-Unis à la fin du siècle dernier. 
15.45 Téléfilm : Dick Turpiu. 17.35 Cabou cadiu. 
18.00 Série : Captai» Nice. 18.30 Flash d'informations. 
1832 Top 50. 19.00 Série : Larry et Balki. 19.25 Jeu : b 
gueule de l'emploi 1935 Flash d'informations- 20.05 Série : 
Stalag 13- 2030 Bandes aunooces cinéma. 2035 Cinéma : 


Audience TV du 17 août 1987 (baromètre le monde /sofres-nielsen) 

Autüuncm mtantsnée. région ponùenno 1 point m 32000 foyers 


HORAIRE 

FOYERS AVANT 
REGARDÉ LA TV 

(an XI 

TF1 

A2 

FR3 

CANAL + 

LA E 

M6 

19 h22 

21. B 

Santa Barbara 
11 .3 

Aftul. rAtfo. 
6.1 

ActuaL nlgfcn. 
1.6 

Larry « Bafla 
2.1 

ShM 

1.0 

Chez aol 
O. S 

19 h 46 

25.1 

RouaFatuna 

12.8 

Bouwd 

4.6 

ActuaL région. 

3.1 

Guaaia anagW 
1.0 

St^aitapter 

3.1 

Hoai.iw Kotana 
0.6 

20 h 16 

33.8 

AjurmI 

16.9 

Journal 

8.2 

ladaaaa 

2.6 

9M«13 

1.5 

4.6 

Hantnio ftatana 
1.0 

20 h 55 

36.9 

RatonaiMiiw 

16.4 

Ouaatkin b6o> 
3. B 

BdaManM 

11.8 

PrunaBa 

1.0 

nwra Jaan 
2.6 

Sana mobBa 
2.6 

22 h 08 

29.2 

La Sala 
3.1 

Ouaattonfléo. 

3.1 

12.8 

Corrida 

1.6 

Martnimn. 

4.6 

Brigade nuit 

4.1 

22 h 44 

19.5 

IaBm 

2.6 

Xahw 

1.6 

Hnt. «rata* 
4.1 

Corrida 

2.1 

MaakninPi 

6.6 

Brigade nb 
3.6 


Echantillon : plus de 200 foyers en Ile-de-France, dont 153 reçoivent la 5 et 115 reçoivent M6 dans de bonnes conditions. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N" 4552 

123456789 


1330 Série : Maîtres et valets (redifT). 14.20 Musique : 
Clip fréquence FM. 1530 Hit, hit, hit, bourra! (suite). 

15.30 Clip aventure. 16-15 Jeu : Clip combat. 17.05 Série ; 
Maîtres et valets (rediff.). 18.00 JounaL 18.15 La petite 
maison dans b prairie. Le rfive de Mathieu Simms. 
19.05 Série : Chacun chez soi. Où est passé Alice? 

19.30 Série : L'homme au hatana. A b recherche do passé. 
20.25 Jeu : Sx’sppd. 2030 Série : Les routes du paradis. 
La grande classe (1« partie). 2130 Série : Fakou Cres*. La 
dénonciation. 2X10 JouruaL 2235 Téléfilm : Enlèvement h 
NasbvüJe. De James L. Connay. Avec Jeff Conaway, Slim 
Pickens, Dianne Kay. Un chanteur de country music venu 
donné un concert dans une prison de femmes est pris en otage 
par des détenues. 0.00 Série : Les espions. Le pont des 



20.15 Mémoires dn siècle. José Javôrsek. 21.15 Cinq psy- 
chanalyses d* Freud. 3. Le petit Hans. 2X15 Musique : 
T Festival international de piano A La Roque-d'Anthên» : 
(enregistré le 10 août 1987 au parc de Florans) : Sonate te 3 
en fa dièse mineur opus 23, 4 études pour piano. Sonate n° 7 
• La messe Manche • opus 64, Sonate n 0 4 en fa dièse majeur 
opus 30, Prélude pour piano n* 2 opus 59, Fantaisie pour 
piano en si mineur opus 28. Sonate pour piano n» 10 opus 70, 
de Scriabüie, par Roland Pontinen. 2330 Entretiens avec— 
Marlène Dietrich. 0.65 Dnjoor au lendemain. 


2030 Concert (donné le 2 août 1987 à Salzbourg) : Sym- 
phonie n" 40 en sol mineur K550, de Mozart ; Das Lied von 
der Erde, de Mallier, par l'Orchestre philharmonique de 
Vienne, dir. Carlo Maria Giulini, solistes : Brigitte Fassb&n- 
der. mezzo-soprano, Francisco Araiza, ténor ; il 22.00, Pre- 
mière symphonie en si bémol majeur op. 38 - Le printemps », 
de Schumann ; A 23.05 Dichterliebe, op. 48 ; Quatuor A 
cordes op. 41 n* 3 en b mineur, de Schumann. (L00 Le dnb 
d» jazz. 





Informations 


Ouest En soirée un temps plus frais 
et plus ensoleille s’établira sur la 
Bretagne, la Normandie et les Pays 
de Loire. 


Les températures minimales 
seront de l’ordre de 13 à 15 degrés 
riane le Nord-Est i f»»* dépasseront 
paîtrait ailleurs les 17 degrés pour 
atteindra 20 à 21 degrés le long de la 
Méditerranée. Les températures 
maximales seront stationnaires. 


ftqwywfi 22 «ont : la zone orageuse 
se limitera samedi matin à l'Alsace, 
la Lorraine et la Bourgogne et dispa- 
raîtra en cours de journée. Le soleil 
brillera à nouveau très largement 


malgré quelques petits passages 
nuageux sans conséquences. 

Les températures minimales 
seront comprises entre 14 et 
20 degrés du Nord-Ouest au Sud- 
Est. Les maximales seront ea ha k^ . 
dans le Nord-Ouest mais station, 
mûres ailleurs. 

Dimanche 23 août : la France 
sera divisée en deux. Un temps bien 
ensoleillé persistera sur la moitié 
sud. Au nord le ciel se couvrira. 

Les températures minimales 
seront en baisse, baisse pins sensible 
sur la moitié nord. Les maximal 
stationnaires sur le sud, chuteront de 
3 à 6 degrés sur le nord. 


SITUATION UE 18 AOUT 1987 A O HEURE TU 



PREVISIONS POUR LE 20 AOUT A 0 HEURE TU 



HORIZONTALEMENT 
I. Des crus et des cuites. - 
II. Son poisson est voué aux mises 
en bdte. Instruit par l’expérience ou 
formé par le temps. - III. Fortune 
de certains infortunés. Pâture. - 
TV. Démonstration plutôt renver- 
sante. On la suit occasionnellement. 

— V. Attraction universelle. — 
VI. Personnel. Bouquin de cuisine. 

- VIL Fait le tour du propriétaire. 
VIII. Essence. - IX. Est parfois 
apprécié sur la promenade des 
Anglais. S'étend parfois là où L’on se 
repose. - X. Se suivent en roupil- 
lant, Son occupant fait de la peine, 
mais pas pitié - XI. Mesure. Tenue 
de corps dans certains camps retran- 
chés. 



TEMPS PREVU LeI 9 AOUT 87 ïiî^EE 



VERTICALEMENT 
1. Sa taille est toujours à la mode 
chez un figaro. Ile du Dodécanèse. 
- 2. Q.G. des serviteurs d’un culte. 
Fut victime de la pesanteur. - 
3. Canton glorieux. Vêtement ou 
revêtement — 4. Mieux vaut l'avoir 
triste que mauvais. Indicateur à la 
SNCF. - 5. Evoque une campagne. 
La Terre. - 6. Exutoire des eaux 
usées. - 7. Exception aux règles de 
la statistique. Minet qui n'a guère 
joué avec les chats. — 8. Vient du 
Perche. Deux mêmes lettres au 
milieu du courrier. Evocation d'un 
été détestable. — 9. Note. Leur port 
est fort apprécié des pécheurs. 


TEMPÉRATURES maxkna - minâna et temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entra le 18-8-1387 

te 17-8 à 6 heures TU et le 18-8-1387 à 6 haines TU 


Solution du problème n° 4551 

Horizontalement 
I. Finances. - II. Aneries. - 
IIL Té. Ecol - IV. Igloo. Ana. - 
V. Gai. Cal. - VI. Uléma. Eg. - 
VU. Eideis. Or. - Vin. Cierge. - 
IX. Détention. — X. Asana. — 
XL Session. 


Verticalement 

1. Fatigue. Dan. - 2. Inégalités. 
— 3. Né. Lied. Tas. — 4. Arno. (allu- 
sion à Florence). Mécène. - 5. Ni. 
Ocarinas. - 6. CEE. Set. - 
7. Escale. Rigi. — 8. On. Gogo. - 
9. Star. Renan. 


FRANCE 

AIACCEO 31 23 

HAKRTTZ 21 19 

BORDEAUX 25 20 

BOUGES 22 17 

BEST 24 16 

CMN 29 16 

CHOBOUEG 23 15 

OERMOKTfflHL 27 19 

MJ» 27 18 

ŒBWHÆSMIfl 31 19 

UUE 28 18 

LBKXE 21 15 

LTON 30 18 

KA8SE8I£ttUL 28 21 

NANCT 29 19 

MMES 16 J4 

NJŒ 30 22 

FA1SHDN1S. ... 27 18 

«tfl 21 18 

TBfiGHAH 29 23 

HMGS 26 16 

STfHEWC 30 17 

SlWBOUKi .... 29 19 


TOBS 24 16 N 

N TOULOUSE 26 19 P 

A MKIBAP. 33 24 A 


p ÉTRANGER 

P M® 37 23 D 

p AMSTERDAM .... 27 17 P 

r A1HBŒS 8 19 D 

C BANŒK 34 29 C 

p MŒUHE 28 21 D 

N BELGRADE 22 12 D 

P 23 17 P 

C RUXELLB 28 18 p 

C LE CAIRE 34 23 D 

D CBH1HAGUE ... 18 15 P 

0 WAR 29 26 N 

C DBLB1 38 30 C 

N J®*» 31 24 D 


LOS ANGELES .. 
unaoouRff.. 
MADRID 

marrakech ... 

isnco 

milan 

wwrafiAL 


brume 

couvert 


" 31 24 D 

D ŒMVE 30 18 N 

P HONGKONG 30 26 N 

D BIANKJL 22 14 D 

C JÉRUSALEM 26 19 C 

C LflBONNE 30 2D D 

A LONDRES 24 16 P 


i dTn 


NEW-YORK 

OSLO 

PAUiMHÏu"' 

Iftffl 

RHWBJANEKO. 

ROME 

SINGAPOUR 

STOCKHOLM 

SYDNEY 

TOKYO 

' TONS 

VAK3JYIE 


Çjç| 

nuageux ora * e 


P T 

pluie temp£te 


^gfVlCOS $ 


-■scouts 


;.hn4?lnna 



23 16 N 

26 18 0 

34 II D 

42 25 D 

25 12 B 

30 21 N 

34 19 D 

19 II C 

26 12 D 

33 24 N 

20 13 C 

36 19 N 

30 22 D 

26 23 N 

32 22 N 

32 27 C 

18 10 C 

16 14 P 

33 24 C 

35 24 D 

19 14 C 

28 19' N 
25 15 D 
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GUY BROUTY. I (Document établi mec U «ppor, technique spédai de la Météorologie naüonuic.) 
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« services » 


CONCOURS 


Le Monde • Mercredi 19 aoGt 1987 15 


Le Carnet du 


Ecole nationale supérieure d’Arts et Métiers (ENSAM) 

. seeæ shê sas 

.■mmo».»;» KrvïMiS 

ntfBranm ; Christian Lamany ; Rémy Adjunsla; Benoît DroÜtard; Uuîm tou; Pierre Le Qnilfec- Kti 
TanBen ; Vince nt Frank Von- Leleraier (300»). dard; J.^R?«iü mSÏS: E^CbhS- 

i^'eSc : /îîr 0 ? i^S" v Fabrice Taicfa : Olivier Fenier ; PSscaJ Esq lierai ; Gilles Gaudin; Hervé 

Xavier Laurent ; Xavier Bourgeat ; Galmiche; Willi ams Cette; Bruno Lan- 
|2“L\ i _£ atnc . k Cynaqne Husson ; Martial Le Carrer ; «*: J.-Pierre-Alain Rebouillat; Eric 

r toron . Kapnaci PaiDot; J.-Francojç Inr/mH D«mn. . i i 


Naissances 

- Cteisdanet Ajh^VERPILLEUX, 

M*He-C*ro6»r et Jérôme 
sent heureux d'annoncer la naîw^nrf de 

François, 

i Dijon, le 1 1 août 1987. 

30, rnc Clara-Lenxâne, 

92700 Colombes. 


- i A - 11 . Y»ynaque nussoo ; Marnai Le Carrer ; J.-Pierre-Alain Rebonillat; Eric 

Ftoren . ^Ka^nafci rag ot , J.-François Jacques Pereme; Nicolas Valette' Salomon; Christophe Laporte (600 e ) 

S-* *&* T V ‘ UK * nt : Reccole ; Sté- Pierre BastanJ-RossetrArnaud Lan- 

Loree , Lhdjç Durand , Frank PtTde- pbàne Laaqncllec ; Marc Valllam ; Pas- gW- 1 jiit cti i iwu 

rean ; Bernard Marion: Stéphane cal Le BBum: J. -François Vcwt: Krin Phüinne if Mmi- NuinK. i 


rhV.« - nnrtmnrt >.T 7 rn. - -- - ~ «vuuuc» , J u«jnei vuenaro ; Laurem J .-Marc uuiuerm; Christian Larcher 

Chiai^ Bertrand Nlcquevert ( 25 «). Cormanty ; Christophe Faure; J.-Lnc -fcan Menantean; Carole Régnier; Fré- 
Lanrœt GulUauœe; Alain Tbcron; Gourbeyre; Jacques Perrons; Gérald déric Sanchez; FabienneBondon- 
lïea Heyler; Vincent Francioaa ; Senger; Pauict Boeaard (325*). Catheru* CoSouwa; Philippe GUlei: 

Si?- L pSd^ C Lagar ^, : -^° fiJ Rotaad Buffet; Tristan Tbommas- 0,1111 '« Eaunannel Quüichini; 

sy;. %Sf. J S* h y? î ™ baut son: J.-Pierrc Lagarenne; Stéphane PWl*PPe Bréam; Patrick Draillanl; Sté- 

Cliristian Surez; c£isto- }*“» Nufer; Xavier Perrandin; Phi- 
£»?“/ Fré ^s 9*®* pbe Roy™* : Ronan Anffret ; François ÏJW* Corfa: Benoît Descoorvières; Jean 

P 0 ”. ' R ^ “ d Perr 1 ia î Th Érè*e Sîlve ; H.-Jérôme Gradus ; NiSSs v “demigel (625*). 

NoyeUe; Hervé Kyl™ Tan; J.-Nofl Cattin; Olivier 
»S^i F " ,, S , îv Mrt ’ Fu * uet î ^0^ Petit ; J.-François Mflon; Serge Semete; Daniel Bohnert; 
r^il^ n^nr!^ 1 rü^fj Picart ; Frédéric Gnéry ; ThiMry Dominique Stoll; André Gnellec; 

** : Gfégoûe Lesecq ; Pierre Yai- Daniel Perenie; Laurent Cattaneo; Lio^ 

• v^rDd^TrS? rd ’ Bn,a ° **" ; KûhPPC Diebokl ; Christian Fre- Guûlermou: Bruno Peytou; Philippe 
’ Yan f, Dcimas - mion ; Frédéric Meosah ; Philippe Cru- Mandon; Thierry Moncoutie; Nicolas 

François Nourrit; Nathalie Aubert; veüher; Frédéric Naocache; C ha h Morand; J.-François Cler; Olivier 
Pascal Lamarcade; Lionel Rossi; Martz ; Philippe Peter (350"). 


allier ; Frédéric Naocache; Ch âle Morand; J.-François Cler; Olivier 
„ . _ „ „ -Jertz ; Philippe Peter (350). Arnaud ; Fabrice de Carne de Caraa- 

; °^ VICr Hdssat : Dimhïi hSTnÏÏSTgiS ; ™üppe Torinean ; 

SteS^Sïîi ’ «» i R® 01 Sessego ; Roch Cheroux ; Phi- Umouret : Bernard Betvefller 

Frédéric Ussalde. Marc Bourre! ; üppe Thomas; Eric Cachod- Olivier 

Fouflloy ; Rémy Scelles ; Erwan Baron ; ^ Alexandre Bloch; Richard Delpet; 

r^* ^ E8 ° cn : Christophe Liaud ; David ^ lain Foeceolt; Franck Penronnet ; 

Colette; Didier Gouin; Pierre Devos; Bertrand Bmamoreau ; Didier Lambün ; 

Laçombe . Philippe PhiW Pannetier; Maurice Mougeyi Antome Pujo; Pierre Royer; Thierry 

Nosmaon. Luc Leclerc ; J -Marc Bat- Dominique Botrel ; J.-Mkbel Rarth; Screonse: Philippe Ddpecfa ; Philippe 

Sébastien Boulard ; Bruno Duchesse G 1- *®»™ : Eric Lacouture ; Hervé 

J.-François Collard ; Laurent Chate ; (375*). Michdet; J.-Marc Rejbell; Laurent 

Eric Veignat; Philippe Knecbt; Phi- Emmam^Jh- Romnii,. rtfri/.î, >w. Tullns; Thierry Nerièrt ; Véronique 

lippe Meunier; Patrick Jung; Marc rot^PMmolT PfeUau ; Adnan Saidi ; Thierry Vamant ; 

Hama ; Jacques Lombre ; Didier Phili- M ’ v5î5 ~ C.7IÏ? * JoeJ R«»ix ; Stéphane Grayon ; Philippe 

bert; Lionel Ores; Caries Da Silva; Varrn Le Goff: GnilUtSe 

Alain Driay ; Damien Mandy ; Jean Le P . _ f .^«2^ Lesueor ; Laurent Mante (675*). 

Naour: Eddie Morel: Louis RU», Déçois ; Laurent .. rjnrml «. 


. r t- a Once Veaux ; J .-Charles Ymi ■ I in- .. • ^ 1 ««« , *«ui ^pannent 

Templier ; Pbgippe Carcasset ; Domini- ne] Marchai; Stéphane Bouyer-*Eric y 1 **" 1 Caries; Franck Durdzinski 

; 2 vicr Hdssat ; Dimhri ûSTkSSTgiS Souvigné ; mippe Torinean 

SteS^Sïîi ’ «» i R® 01 Sessego ; Roch Cheroux ; PM- Umouret : Bernard Berveüler 

Frédéric Ussalde. Marc Bourrel; ihn* Thomas-. Eric CarboH- oii»^ r (fi50*>- 


Décès 

- Ses frères, serais 
Et toute la famille 

ont la douleur de Taire part du décès 
accidentel de 

M, Marc BARRA UD, 

survenu le 9 août Ï987, dans sa soixante- 
darxième 

L’inhumation a en lieu an cimetière 
de Saint-Gcrmain-sur-Morin (Srine-et- 
Marue), dans l’intimité familial- 

12,rueda DtrtrropoL 
75017 Paris. 

- Thésée. " " 

M* Françoise Chiche, 

«nn ^pn«i|i ^ l 

Jacquet-Christian, 
son fils, 

Arielle, 
sa fîBe, 

M. et M“ Raymond Chiche, 

M“ le docteur Gilbene Bonan, 

M. et M 1 * Jérôme Chiche, 

Parents et alliés, 

ont la douleur de faire part dn décès de 

M. le docteur Jeu CHICHE, 

survenu le 16 août 1987. h Thésée. 

La obsèques auront lieu 2 Thésée 
(Loir-et-Cher), le 18 août 1987. 2 
16 heures. 


natUcMriMtt 1 Eric Homû ; Franck ftW» V 

U ^TS ÏW ]l . P .-Alain V,gt; W illiam Lenmnaux • Sch,of ® r .: C J^ c f bc Seüer ; Luc Soe- 

Stéphane Chapuliot; Patrick Epar- Guaiaume Krernpp ; Alnin^tevrollier 2?° : ° wb ^ re: 

deau ; Ludovic Granger ; Victor (400*). " Pierre Petetul ; Pierre de Chalvet de 

tTAgnillo; Eric Phflippe; Christophe p_ lr |_. Ud . . . _ . Rochcm; Christophe Happe; Laurent 

Roge ; Franck Clément ; Arnaud «Jrï ? * St ^ unc 5“®** Lebrin ; Eric Le Comte ; Jérôme Vace- 
Doglio; Arnaud Lambert; Emmanuel SviSd^niîS^AÎÏ!^ Ty p Capla 1 9^“ P ^£ iet: Yvon Boalier ; 

Zsnchï ; Gilles Le Bara ; Rcmi Dubail ; '^C™'™***™** P*»). 

Philippe Vincent ; Claire Lemoâ ; OH- Stéphanie Robissou; Pierre-Andié 

wer De Smet ; Isabelle Scrmanet ; Was- Favres “ î Eti ““ K®" 1 ® 1 î J-Yvra 

süa Bouzid ; Roland Devy; Philippe pVÏÏ Stephan Bourgeois; Bertrand 

Fromont; Alain Terrien; Frédéric Delo- Do r h-il Fric ° •’ FjfotJZÏ. Magnière; Laurent Remars; Yves 

bel ; Christophe Koch ; Nicolas Cambe- S- Tc P Uk - OUvicr Dcncuville; Alain 

fort ; Christophe Airian ; Beoofit Poussin Facbe; Christophe Hcrtzog; Laurent 

Joao De Sousa Violante ; Philippe AndfcarcVyk - EricKuVrak 2”^ : 9^ . FrÉd ^ c Bat- 

Garcm ; TWas Beninclli; François J.^mstoplm^aModTL^^ ?^ î lEnSS! 

Franche ; GJuslain Lun eau ; Pierre c hi (425») fiï Vcrt L * JUI 5 nt . P 01 ? 1 * ’ R^'PP 6 

- SerreCombc : Pierre Trevet ; François w ô » , ..... Urfer ; Frau«ns Mamnet ; Xavier 

Rigjmh ; Phüîppe Mosser - Marc Rau- Marc Besserer ; Pascal Millot ; Rand ; Thierry Coffra ; Marc Vincent ; 

d^-bS SLSre^sÆ^ aü\ R*» 1 9™ V *l« i J®«l®» ^àcrcr (725-). 

Christophe Minghetti ; Christian Déni- 5^ s * ar P q,a V J< . r0ine . Gb»l> »no° ; J.-Hubcn Rousse] ; Stéphane Che- 


Madiec ; Olivier Paris ; Franck Girard rif roy r -îSr enc , , 1 a< ? ’ _rT?'° fcr: Al" Daian ; Xavier Jeandot ; 

(ISO*). Dnpuyik ;Tbi«aTy Jay le ; François Kor- Serge Langouet; Frédéric Richard; 

w 4 ^ “T_; Dominique Guyoa ; Enc Perard ; Patrick Lehas : Pascal Schreiher : Alain 


Jésus Corcola; Christian Leboenf; Cet avis tient lieu de faire-part. 

kolas Lesnik ; Stéphane Moocoucut ; T*' 

-Philippe Robert ; Yves Biret ; Lionel - Le prtedentrdirecteur général, 

mon ; Jérôme Rousseaux ; Patrick direction générale, 

rrrage ; J.-François Marchai; Luc Le service politique. 

rhleïfer ; Christophe Seüer ; Luc Soe- Le » membres dn personnel de 

31 ; Eric Corbière; Lucie Deprey; l’Agence France-Presse. 

erre Petenil; Pierre de Chalvet de ont la tristesse de faire part du décès de 

Qchem ; Christophe Happe ; Laurent 

îbrin ; Eric Le Comte ; Jérôme Vace- M"* Danielle 

t; Gilles Peguct; Yvon Boulier; EYQUEM-BOETSCH, 

ilia Canon; Philippe Patard (700). journaliste, 

Stéphanie Robisson ; Pierre- André chef dn service politique, 

ivresse ; Etienne Kandel ; J, -Yves 

vin ; Stephan Bourgeois ; Bertrand Les obsèques ont eu Ken 2 Hamma- 
iagnière; Laurent Remars; Yves met (Tunisie), le mardi 18 août. 

:plik; Olivier Dencu ville ; Alain . . „ . . 

icbe; Christophe Hcnzog; Lauréat (Le Monde dnlStoÙL) 

irfait; Emmanuel Somme; Michael _ ~ ■ - 

ameliOdik Ballinand: Frédéric Bat- On nous pne d annoncer le décès 


M. Parti GUIMARD, 
chevalier de In Légion d’honneur, 
officier de l’ordre national du Mérite. 

mrvemi 2 Marseille, le 10 août 1987. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le mardi 1 1 août 1987, en l’église 
de Gréoux4es-BaiDfi. 


Eric Mosca- Abdelhalîm Alinua • ?“ > Domin^ue Guyon ; Eric Perard ; Patrick Lebas ; Pascal Schreiber ; Alain Cet avk tient Ben de fairepart 

XavE Hmut* jvS, YT^- îr' Ccor ^ s Rnlippc Enkaba- Giraoh ; Gérard GuUben ; Patrick Mar- I 

^GS^ChSî^r33â ^j Alaia Grandjean; Bruno Hocde tineim ; ^mek Mouline ; R«aud Bi»- 

Vaiadc ■ tw,] Rev - TVminimi^ Vm- v®50) . cans ; Stéphane Loquet; Eddy MaMl- 

cem ; e£&ST; L au- p ”2*" M ÎÎ?T 5 P enis M Ltt8a ? d . î Mjutcd ï Uurcnt 

K rnaud^M^ÏÏ Jea^M^ Combernoux; François 

mou ; Rémy de Nicolas ; Marc Pérou- I ^o9?^A. - Herv ^ V i? la ; 

net; Phflippe Brinaer; Raphaél Ber- : Docmmque Haesag ; Raymond Fakfaer Ben Redjeb; Obvier Cartier; 

dugo ; Philippe Debret ; Frédéric $^ arec . ; G®iUoury ; Philippe Laurent Dechesne ; Sylvie Sapin ; Marc 

Masson- J -Louis Cterec- J -Luc Bd- Ponipm ; P.-Dœniniqiie Martin ; Chris- Tncard ; Yv» Belpomo ; MarieUe Des- 

famd - ri vs.\ wphü Sietün ; Thierry Bernard ; Frédé- beo ; Philippe Boinon ; Stéphane Bout* 

Fridéri^^ lÆnïîïl V ÆktMiu. * ' Richard Stikbd ; Franck gecis ; Christophe GaJy ; FÏbria: Vao- 

SantSSî^ Bausela ; Xavier Nonaille-Degorce ; derpoorte ; Philippe Klinklin ; 

GahriH vhC. ^ aviCT Chape; Olivier Chumaud; J.-François Schneider; Laurent Trof- 

SSTjiJl”'??? ÏSSîf Æ: iAAasc J--Chri*topbe AIM- fort; Fîanoa Krick; J.-Mare Beteilk; 

TW nct: Giolier ; J.-Clande J.-Christopbe Coriat ; Catherine Keüer ; 

.'i ÏÎÏS Ricbanl ( 475#) - Bnu “ Tuaàaa : Alain Udiesse ; Nicola 

Sf.’ JLsotorri . imtvam- rKvtefmv . p,», Del Franco ; Pascal Pege ; Sylvain 


Bruno Tanmou ; Alain Ladksse ; Nicola 


dS^cS^SSÎ toîuGoîvSéi ?^ ; | y ^ P ?^ ; ^ y î ^ rto: phflippe ** sava 

rie Le Snaw ; François Scbnûdt ; Sté- \ Boe ; Raphaél Munoz ; 


phane Venteûi ; Pi-Auutine Verheècke ; Sauva- « OPTION TA: 

»teL«W L Py^Pi ga n i ;Fto. L=P« ; 

rence Gazzmo (200). . aïT? ! Obvier Isidore ; Luc Meunier ; Karim 

Frédéric Périchard ; Hervé MooîDe ; T J,. 52? : Manssour Dahbi ; William Ranval ; 


Christophe Massias ; J.-Chrikopbc Bindel ; Christophe MflJct ; Pascal Bes- 

Dejean ; Laurent Arnould ; Olivier Wat- *■ mer ; Patrick Bernard ; Massimo 

tez; Louis Boulle ; l.i«viri Pommier; Chnstophc Dietemans ; Paul Tn- IJgnani ; Jérôme Dcmoalin ; Dominique 

Magali Nicolas; Mande Karamiclti; card ; J.-Loc Henmnt ; Xavier Beo- Tellicr ; Christian Fabre ; Richard Hü- 


ftmn uaracatzams ; Benoit /Vexer ; • „ ’ . umc; rhjoi nowra; nam un- 

Gérald Fixot; Beroard Le Jeune; Moumr Sfaoii; Philippe Ves- geon; Franck Duchatellc ; Philippe 

Jérôme (225*). siere ; Frédénc Garcia; J. -Michel Gufl- Mon ; Gafil Caüleaux ; Robert Klunker 

TMerty Scbeer ; Dominiqoe Couüle- F f ®.®Ç®j« SpalUge r ; (30) ; Dominique AtIol 

ÔMolliTfc ilB Si^o Si • CONCOUKSDUT-BTS: 

wS^ûï T^ rriT- Philippe Chanson; J.-Mjchel Colin; Edouard Heyl ; HûHppe Aimeras; 

Daniel Dréan; Antoine Ramier ;ThieiTy Daniel Battra; Yves Eberadiwôltr; 

i KÏnS - Bourreau; Serge Daniel (525*). Thierry Bonvin ; GniDanme de France : 

Laurent Couprie; Laurent Crauet ; _._L . „ J-Ine riiiilet ■ J -Yves An,, - 

Etienne Pellegrini ; Eric Fosassicr; Tflagoue; Lan rem Canoona; j - •’ - ^ ' 

Denis RirièreTcyriUe Venu ; Jean- Shahram Metoain; Dems Lefebvre; J.- J* 

Mare Piîfirt ; StophTaiachy ; Mare Bouchera; Eric Eactac; S* ; J ^ cnah bn- 

Didier Dopuy ; Jérôme GrifTan ; phane Botdlo; J-David Goetz: Christo- 

mer : ift-iWénc Lemenx ; Parnck Gmo ; £“5ï?.î& Cambra: Patrick Cambrora /2oT- 


«rtrâxu; J. -Jacques Gonrdon; Oïi- Malaterrc; Bruno B^ne; Laurent Le 

wÇmw; Pascal Girault; Eric Man- Bwhi »s Ttiw Ty Gruffax; Michel 

£wd; Mare Gervari ; P.-Vincent Aria; Benoh Abiven (30); Didier 

ftfMî Patrick Prclhière; François B *™* Gaunm (550). Lagrange; J.-Marc Dieudonné; Frédé. 

Sçbmdlcr ; Gflk* Weytand ; René Mat- J««P« Vcaide; J.-Mdiel Gaubert; ric T>n]ml , Hugues Rouby ; Pierre 
Jta; StqÂan Kttitier ; Sylvie Nogucr; Laurent GuiDot; G^ Mamnez; Nod Joly; Olivier Theron; Denis Drevet; 

Véronique Mathieu ; Luc Tardif ; G*ra»r; Etienne Naud; SyWte Chris- Eric Noizet ; Emmanuel Lesage ; 


Robin ; Denis Paraaland ; Pascal Ddhomme; Philippe Canin; Patrick Philippe Gonzalez ; Olivier Jimenez ; 

Nâa»; Eric Saturera (275*). 1 . min a n t; Saisir Benchaalai; Samy Nkolas Le Penuec; J.-Pîorc Beccaria; 

Mare Bacninlm ; Frima» Friy : OK- Zitoun U Pas cale Ouérien ; Pierre CAks Gueny ; Pascal Bancal ; Chris- 

vier Renault; Pascal Damas ; Pascal R*»t; Bruno Becker; Frank Beaigm; tine Hallet (50*) ; Denis Grimald; 

xr . i ■ _ Ariiûiifl . Tmnnic ■ ITiiati ti TYnffviQttPP* f y t -o* P. «* « s . 


damme; Patrick Weisgarber; Marc Bcüanne; AiaanLùcae (275* J. Patrice Reuam ; Betty Charles ; Benoît 

Kühqger ; Jérôme Vnfllermet ; Philippe Thierry PUBonc; Jôèl Trionleyre; Fajgeton ; Nicolas Vilain ; Franck 
Veyrnncs ; Jaff prv Secondi ; Philippe Frédéric Fréville; Eric Michel; Josquin Begrat (60). 


- M"*SamyLattès, 
ara épouse, 

M. et M“ Claude 
M. Gérard Uttèa, 

■a enfants, 

M. et M" Michel Fabre 
et Amandine, 

Romain Lattis, 
sa petitfrenfams. 

Ses beaux-frères, beflexceurs, neveux 
et nièces, 

om la douteur de faire paît du décès de 

Samy LATTÈS, 
ancien élève 

de rEcok normale supérieure, 
ancien membre 
de l’Ecole français» de Rome, 
inspecteur général honoraire 
de l'Instruction pubüqne, 

survenu le 14 août 1987, à l'âge de 
quatre-vingt-cinq ans. 

Les obsèques auront Een le mercredi 
19 août, 2 14 h 30, an cimetière dn 
Montparnasse, entrée principale, 3, bou- 
levard Edgar-Quinet. Paris- 14*. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

109, me de rUmveraité, 

75007 Paria. 


- La membre» 

Et les amis de l'Association Rome- 
Athènes, 

La section de Paris de la société 

Dante AKghkri, 

rat le regret de fuie part dn décès de 
leur vice-président, 

Samy LATTÈS, 

survenu le 14 août 1987, à Paris. 


Iflûis louis Xlll 

Chef de aœme ; M. MARTINEZ 
metteur ouvrier de Francs 1986 

Sous-Chef : Ph. JOURDIN 
2* au prix TAfTTINGER 1 986 

MENU DÉJEUNER :190 F 

sare. compris (vin en sus) 

8 . r. des Grands-Aupustins, Pans (6*) 
TéL: 43-26-75-96. 


- M“ Yvonne Lcfilleul, 
sou épouse, 

M. Mkbel LcEDcul 

et sa enfants, 

M. et M* Pierre Pfistcr 
et leurs enfants. 

Ainsi que leur famille, 
ont la douleur de faire part dn décès de 

M. René LEFDULEUL, 

survenu le 8 août 1987, 2 l'âge de 
quatre-vingt-sept ans. 

La obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 

74, avenue de la Grande-Année. 
7S017 Paris. 

- M~ Janine Roseau, 
son épouse, 

Jean-Pierre et Martine Roncato, 
son fils et sa beUe-fïlle. 

Christophe et Raphaél, 
sa petits-enfants, 

Odette et Michel Dartiguenave, 

Edith et Michel Lemay. 
sa beaux-frères et beltes-sceuis. 

Ses neveux et nièces. 

Sa parents et alliés, 

ont la douleur de faire pan du décès de 

M. Vincent RONCATO, 

survenu le 14 août 1987. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 20 août, 2 14 heures, en TégUse 
de Salnt-Germais-en-Laye, où l’on se 
réunira. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

36, avenue dn Centre. 

78230 Le Pecq. 


- M. et M“ Guy Roy, 

M* Caroline Roy. 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Jean ROY, 
secrétaire générale honoraire 
de la Fédération nationale 
de la propriété agricole, 
directeur honoraire du contentieux 
de 1 Institut national 
des appela tiens d’origine, 
officier de l’ordre national du Mérite, 
officier dn Mérite agricole, 
chevalier 

de Tordre da Palmes académiques, 

survenu 2 Lisieux, le 15 août 1987, 2 
l’âge de quatre-vingt-quatre ans, muni 
da sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 19 août, 2 10 h 30. en , 
l’église Saint-Michel de Pom-TEvèque 
(Calvados), suivie de l’inhumation an 
cimetière ancien de Neuilly-sur-Seine, 
dans le caveau de famille, 2 16 h 30. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

La Cour dn pressoir. 

Le Messil-«ur-Blangy, 

14130 Pont-TEvêque. 

- M“* Raymond Sccmama. 

Le docteur Gilbert Belafsch 

et M* née Francine Sccmama, 

M* Agnès Bela&ch. 

M. David Raymond BelaBefa, 

La familles païen ta et alliées, 
ont la douleur de faire part dn décès de 
leur bkn-eimé 

M* Raymond SCEMAMA, 

ancien bâtramer du barreau de Paris, 
ancien arbitre 

au tribunal de commerce de Paris, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de Tordre national du Mérite, 
officier de Tordre 
de la République tunisienne, 

enlevé 2 l’affection da riens le jeudi 
13 août 1987. 

La obsèques om en lieu le 1 7 août. 

25. me da Laitières, 

94300 Viscennes. 

21, avenue de Paris, 

94300 VmeeuDes. 


Nos abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur les Insertions du 
• Carnet du Monde -, sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
celle qualité. 


- M'* Pierre-Daniel Templier, 
son épouse, 

Danièle et Jean-Pierre Templier 

et leurs enfants. 

Henriette et Jean-Marie Homasse! 
et leurs enfants, 

Elisabeth Templier 
et son fils, 

Hélène et Jean Legrand 
et leurs fin es, 

sa enfants et petits-enfants. 

ont la douleur de foire part dn décès, 2 

l’âge de quatre-vingt -deux ans, de 


Pierre-Daniel TEMPLIER, 
directeur général honoraire de l’ONIC, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
premier biographe d'Erik Satie, 
critique musical de 1932 2 1939 
du Figaro et de Radio Cité, 


survenu le 13 août 1987, en ara domi- 
cile. 

La obsèques rat eu lieu k 17 août, 2 
Cacban, dans la plus stricte intimité. 

10 bis, avenue Laplace. 

94110 Arcucil. 

- M"* Edouard Timbal Dndaux de 
Martin. 

sa enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Henri Thnbal Dnclaux de 
Martin. 

leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Georges Sarrarin, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M* Monique Esqaivar. 
ont la douleur de faire part dn décès de 

M. Pierre TIMBAL DUCLAUX 
de MARTIN, 
professeur honoraire 
2 l’Université de droit, d'économie 
et de scienca sociaks de Paris, 

survenu le 8 août 1987, dans an soixante* 
q uinzième 

La obsèques religieuses et Ttnhuma- 
tion om eu lieu le 12 août. 1 Miramom- 
dc-Comminges, 31800 Saint-Gaodens. 

Remerciements 

— Bordeaux. Eysincs. Villeneuve* 
Saint-Georges. Puis. 

A l'occasion du décès de 

M. Jean-Pierre LARRIVAL, 

sa mère, 

M“ Marguerite Larrival, 
sa sœur et son beau-frère, 

M. et M BC Didier Cerceau, 
sa nièces cl neveu, 

M. et M 0 * Christian Erard, 

M* Florence Cerceau, 
son oncle, 

M. Jean Du bon. 

Et leurs familles, 

remercient très rivement tous ceux qui 
leur ont témoigné leur sympathie. 

Anniversaires 

_ Que tous ceux qui Tout connue et 
aimée se souviennent de 


Micheline MARTIN- WAMBERG, 

en oc jour de sa disparition. 

- Une pensée est demandée à tous 
ceux qui ont connu et aimé 

Robert SULTAN, 
décédé le 19 août 1983. 

De la pan de 

Jacq ue l in e Sultan, 
son épouse, 

Alain, Nicolas, Isabelle, 
sa enfants. 

Le docteur et M» Georga Sultan, 
sa parents, 

Michel Sultan, 
son frère. 
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loterie nationale) 



I TIRAGE DU LUNDI 17 AOÛT 1987 

LE NUMÉRO Qj[3j(9][7](2J§] 

GAGNE LE LOT DE 

1 000 000,00 F 

GAGNENT 

à LES BILLETS SE TERMINANT PAR (7]@)@ 

1 — 

1 500,00 F 

-> 


loterie netionciê] 

TRANCHE (^83) DU 

TIRAGE DU MARDI 18 AOÛT 1987 


LE NUMÉRO 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR 


GAGNE LE LOT DE 

1 000 000,00 F 

GAGNENT 
1 500,00 F 


AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 


y Vyjÿfe y?- Jfr a • ' 
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Economie 


REPÈRES 


Déficit budgétaire 


Forte réduction 
aux Etats-Unis 


Le dâficât budgétaire américain 
devrait être de 158,4 milliards de 
dollars cette année, après le record 
de 220,7 mfltiarcte en 1986, selon 
les dernières prévisions officielles, 
publiées le ftnufi 1 7 août. 

En janvier damier, lors de la pré- 
sentation du projet de budget, la 
Maison Blanche tablait, pour l'exer- 
cice qui s'achèvera le 30 septembre 
1987, sur un déficit de 173,2 mil- 
liards, soit 29 milliards de plus que 
l'objectif fixé par la loi Gramm- 
Rudman de retour à l'équilibre bud- 
gétaireen 1991. 


La différence avec les nouvelles 
prévisions du bureau du budget de la 
Maison Blanche (OMB-Office of 
Management and Budget) est due à 
des recettes fiscales plus impor- 
tantes à la suite de l'entrée en 
vigueur le 1* janvier 1987 de la nou- 
velle législation fiscale. 

Pour 1988 et 1989, la Maison 
Blanche prévoit — si son budget est 
adopté — des déficits de 123,3 et 
112,7 miffiards de dollars. Mais le 
bureau du budget du Congrès 
s'apprête à publier des chiffres plus 
pessimistes : 181 rrofliards de dollars 
pour 1988 et 198 mffiiards pour 
1989. 



REGARDS SUR L'ÉTRANGER 


Espagne : le grand écart 
sur deux siècles 



pu dépôt 


de bilas 
à !a crise 


Avec rentrée dans la fUT, 
l'Espagne doit brûler des étapes 
du développement industrie! et 
s’engager dans les nouvelles 
technologies. Mais les séquelles 
de l’autarcie héritée du fran- 
quisme sont nombreuses, en par- 
ticulier an seh dn patronat. Cet 
article, après cehrf sur la Belgi- 
que (le Monde dn 18 août), est le 
deuxième de notre série 
« Regard sur l’étranger » analy- 
sant les évolutions des moeurs 
économiques des grands pays 
développés. 


MADRID 

de notre correspondant 


Exportations 


Le bond en avant 
de la Chine 


Les exportations de la Chine ont 
augmenté de 35,3 % depuis le début 
de l'année par rapport à la mime 
période de sept mois de l'an dernier. 
La croissance a été de 50 % en 
direction de la CEE, selon des chiffres 
officiels cités en début de semaine 
dans le China Daily, qui fwt par ail- 
leurs état d'une stagnation des 
ventes avec les pays de l’Est. 


Un troupeau de moutons barre la 
route et broute l’herbe rare au beau 
milieu du polygone industriel de 
Très Cantos, le nouveau centre de 
technologie uhramoderne an nord 
de Madrid destiné à devenir la 
« Silicon Valley » espagnole. 

Limage pourrait s’apparenter à 
un ample cliché si elle ne reflétait 
parfaitement la situation actuelle de 
l’Espagne : celle d’un pays faisant le 
grand écart, passant sans véritable 
transition d’une société à bien des 
égards encore préindustrielle an 
vingt et unième siècle. « Nous qui 
n'avons jamais vraiment réalisé la 
révolution industrielle, nous voilà 
maintenant en pleine révolution 
technologique ». commente, avec 
une pointe de fierté, un dirigeant du 
Parti socialiste au pouvoir. 

Onzième puissance industrielle 
du monde avec un revenu moyen per 
capita de 4 500 dollars (1) et un 
PNB de 180 milliar ds de dollars, 
l’Espagne est-elle en passe d’achever 
sa mue économique ? S’est-elle déjà 
assimilée à cette Europe à laquelle 
elle vient de s’intégrer, renonçant 
sans doute définitivement aux 
mythes et aux fantasmes d’une his- 
panité supposée différente, très 
ancrée dans le passé ? Le choc de 
l’adhésion à la CEE, la brusque 
ouverture au monde extérieur d’un 


pays longtemps refermé sur lui- 
même — commodément enfoui dans 
son cocon protxxttioixuûste — T obli- 
gent aujourd’hui à brûler les étapes, 
à multiplier les reconversions. 

S’il est une reco nv ersion fonda- 
mentale et pourtant peu commentée, 
c’est bien mie des mentalités écono- 
miques. De longs siècles d'isolation- 
nisme n’ont pas seulement imprimé 
leur marque au sud des Pyrénées 
dans la politique et l’idéologie, lis 
ont aussi forge les modes de pensée. 
Trop longtemps, les producteurs 
espagnols n’ont pas eu à jauger leur 
compétitivité à faune de la concur- 
rence étrangère. L’autarcie obligée 
dn franquisme due à l’ostracisme 
des vainqueurs de la seconde guerre 
mondiale est venue renforcer cette 
tendance : durant près de vingt ans, 
0 fallut tout produire plutôt que pro- 
duire à bon escient, quelle que fut la 
rationalité économique des opéra- 
tions. 

Certes, avec' le plan de stabilisa- 
tion de 1959 et l’arrivée sur le 
devant de la scène à Madrid d'un 
groupe de technocrates formés pour 
la plupart aux Etats-Unis, l’Espagne 
franquiste parut s’ouvrir enfin aux 
vents du commerce internationaL 
Ou ne paria plus désormais que de 
libéralisme érwnAmîqny. et de <«»««» 
concurrence. 


marchés des produits espagnols sans 
exiger de véritables contreparties 
vînt donner un nouveau souffle à ce 
protectionnisme endémique au sud 
des Pyrénées. 


Mais la mutation ne fut en fait 
que partielle : le protectionnisme 
n’était nullement aboli, les barrières 
douanières et les contingentements 
restaient de mise. Les deniers 
publics continuaient d’assurer artifi- 
ciellement par le biais de multiples 
aides indirectes la compétitivité de 
bien des entreprises économique- 
ment peu viables. N’était-il pas plus 
aisé de diriger une entreprise avec 
des syndicats officiellement pros- 
crits, une [session fiscale magni- 
fiante, des crédits subventionnés et, 
en sus, de solides barrières doua- 


nières pour décourager les importa- 
tions ? L’accord signé en 1970 entre 


Madrid et la CEE par lequel la 
Communauté favorisait l’accès à ses 


Rien tf étonnant que ce long passé 
en vase clos ait laissé d’importantes 
séquelles. Celles-ci pèsent de tout 
leur poids au moment où les Espa- 
gnols doivent s’adapter sans délai 
aux us et coutumes de leurs nou- 
veaux partenaires de la Continu- 
nauté. 

Pour relever le gant européen, 
deux attitudes sou en effet possi- 
bles, La première suppose de répon- 
dre par l’innovation au défi du 
modernisme: rnréw sur l’améliora- 
tion de rarganisatian et de la pro- 
ductivité des entreprises grâce a la 
maîtrise du «know bow» des tech~. 
nologies et des procédés nouveaux. 
Concurrencer en somme l'Europe 
sur son propre terrain. Une réponse 
tenant toutefois de la gageure dans 
ce pays si longtemps identifié au 
fameux slogan du philosophe 
Miguel de Uoamnno • Que inventen 
ellos » («Laissons les autres inven- 
ter»), un pays où la recherche est 
traditiooneltenent le parent pauvre 
des choix budgétaires publics, mai* 
aussi privés. 

Relevant plus d’une vision à court 
terme, la seconde attitude possible 
face au défi européen est tout autre. 
Plutôt que d’accorder la priorité à La 
transformation des structures de 
production, on choisirait de survivre 
vaille que vaille en réduisant les 
coûts grâce aux bous vieux procédés 
d’antan : contrôle des salaires, éva- 
sion fiscale, recours aux subventions 
officielles. Une option que les syndi- 
cats qualifient de « tiers-mondiste ». 

L’importante augmentation de 
l’investissement depuis le débat de 
1986 indique qu’une forte partie au 
moins de l'appareil productif espa- 
gnol a choisi la solution de la moder- 
nisation. Mais, au vu de l’attitude 
des organisations représentatives du 
patronat, force est de constater que 
bon nombre de chefs d’entreprise 
ont pr é féré l’autre voie. 


A entendre la ŒOE (l’équfra- 
leut espagnol du CNPF)* ce sont 
essentiellement les salaires et les 
impôts qui minent la compétitivité 
espagnole. Certes, fl est indéniable 
.que les coûts salariaux ont forte- 
ment . augmenté ces dix dernières 
années. Nuis le niveau de rémunéra- 
tion des travailleurs n’en reste pas 
moins largement inférieur à la 
moyenne européenne ; de plus, les 
progrès de productivité ont été très 
Im po rta nts. H est également indénia- 
ble qœ les cotisations du patronat à 
la Sécurité sociale sont particulière- 
ment lourdes. Mais, là encore, 
l’ensemble des i m pôts et des charges 
sociales auxquels sont soumis les 
chefs d'entreprise espagnols restent 
globalement très inférieurs & la 
moyenne communautaire. 

La spectaculaire croissance de 
r« économie immergée », expression 
qui désigne en Espagne le travail an 
noir, témoigne d’ailleurs de l’impor- 
tance de ce réflexe conservateur.. 
Elle n'est nullement le fait, comme 
en Italie, d’entreprises innovatrices 
naissant dans des secteurs de pointe 
en marge des structures legales 


jugées ankylosées. EBe regroupe, m 
contraire, au sud des Pyrénées, des 
entreprises dés u èta cherc han t àsai^ 
vivre en marge de toute logique éco- 
nomique. • 

« Je ne démoulé pas mieux que 
d'avoir beaucoup de Rsxkefellers en 
Espagne, mais de vrais Rockefeller* 
dont le succès dépend de leurs pro- 
pres efforts et non de la protection 
de l'Juiat * r se plaît à affirmer le pr£ 
sident du g oev ern e m ad, M. Felipe 
Gonzalez. L’entrée dans le club 
européen fera-t-elle éclore les Roc- 
kefeUcrs espagnols ? EDe devrait, en 
tout cas, favoriser an sein de l'appa- 
reil productif r émer g en ce de sec- 
teurs disposés à cramer les amarres 
avec un funeste passe et à oublier les 
vieux réflexes protectionnistes 
d’hier. 
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Cest, à cet égard, une véritable 
« révolution des - mentalités » qm 
s’annonce dans l’Espagne 
d'anjourd’hui- 



THERRY MALMAK. 


Cm 




(1) Par comparaison, le PNB par 
ha b i ta n t est de 9900 doQaxs pour ht 
France et de U 000 dallais pour FAHo- 
magne fédérale. 
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EN BREF 


• Nouveau plan de relance 
économique en Zambie. — Le pré- 
sident zambien, M. Kenneth Kaunda, 
après, avoir pris l'initiative, en mai 
1987, dans un contexte de grave 
crise économique et sociale, d'une 
ruptrau avec la politique d’austérité 
du FMI, a présenté, è la fin de la 
semaine dernière, le nouveau plan 
intermédiaire de développement. 
L'objectif de croissance retenu pour 
la période allant de juillet 1987 à 
décembre 1988 est de 2.2 %. Les 
mesues envisagées portent sur la 
maîtrise de l'Inflation, la stimulation 
des investissemen ts dans les Mo- 
teurs priorit a ires (agriculture, exploi- 
tation minière, industrie de transfor- 
mation, transport, énergie), la 
fimitation de la dépendant» exté- 
rieure. 


- • Inde mnisation do chômage 
de longue durée : suppression du 
délai de carence. — Un décret paru 
au Journal officiel du 14 août sup- 
prime le délai de carence — institué 
en 1984 pour des rasons d'écono- 
mie — entre le versement de l'alloca- 
tion de fin de droits, payée par 
l' UNEDIC, St l'aUpcalian de solidarité 
fi nan cée par l'Etat. Cette mesise 
c de justices, souligne le ministère 
dss affaires sociales dans un commu- 
niqué, fait partie des dépositions 
prévues par la loi du 10 août sur le 
chômage de longue durée. La dâai 
de carence privait le chômeur de 
toute indemnisation pendant une 
période qui pouvait atteindre quatre 
mois- L’allocation de solidarité est 
accordée aux chômeurs de longue 
durée sous certaines conditions de 
ressources pouvant justifier d'un 
minimum d'activité antérieure. 
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Le pari obligé de la formation 


(Suite de la première page.) 

La priorité des syndicalistes 
consiste à développer les qualifica- 
tions de tous les salariés, pour 
qu’ils puissent trouver plus d 'inté- 
rêt à leur travail, évoluer profes- 
sionnellement et acquérir une capa- 
cité accrue ae mobilité 
professionnelle. Mais alors l’enjeu 
dépasse la rénovation — oh com- 
bien nécessaire ! — des institutions 
spécialisées, à commencer par 
Téducation nationale. Les entre- 
prises, les administrations, les asso- 
ciations doivent aussi considérer le 
développement des compétences et 
des qualifications une de 

leurs missions principales. Tous les 
moyens disponibles pour disposer 
d’une qualification collective à la 
hauteur doivent être mobilisés. 

Et puis, dans nos sociétés tou- 
jours plus complexes, les entre- 
prises doivent pouvoir disposer 
d’une très grande diversité de com- 
pétences, leur capacité d’adapta- 


tion en dépend. Une institution 
aussi vitale que l’école ne peut 
seule faire face à la tâche. Les 
acteurs directement concernés doi- 
vent être impliqués dans la défini- 
tion des objectifs d'une formation 
qui ne peut se limiter à des institu- 
tions ou à des moments particu- 
liers. La formation doit devenir 
réellement permanente, une compo- 
sante de tout âge, «le toute activité 
humaine. 

En ce sens, l’alternance école- 
entreprise n’est pas seulement, 
n’est pas d’abord une voie de repê- 
chage pour ceux qui ont échoué 
dans le système scolaire. Elle doit 
concerner tous les jeunes. La diver- 
sification des Itinéraires et des 
modes d’apprentissage doit corres- 
pondre aux Formes d’intelligence 
de chacun. Bien des jeunes, qui se 
trouvent pins à l’aise en exerçant 
concrètement leur intelligence à 
l’occasion d’un travail en entre- 


prise, y déconvrent futilité, 
l’importance des apprentissages 
généraux et sont prêts à y consa- 
crer des efforts plus importants. 


La neffles-e 
assurance-vie 


Trois conditions apparaissent 
reatreprise. 


nécessaires pour qne l'entreprise, 
avec tons ses acteurs, assure sa 
fonction de formation. Il faut 
d’abord qu’elle perçoive les qualifi- 
cations a développer du fait de 
révolution des technologies et des 
emplois. Les commissions paritaires 
de l’emploi devraient éclairer les 
évolutions prévisibles de remploi 
dans chaque branche profession- 
nelle. Vaste programme! Mais bien 
utile pour les salariés et les entre- 
prises. 

H faut ensuite que l’entreprise 
dépasse le simple apprentissage sur 
le tas pour définir des objectifs de 
formation précis, afin de déternû- 


ALGERIE -J-ljûJI 


MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE, 

DE L'ENVIRONNEMENT ET DES FORÊTS 


AGENCE NATIONALE 
DE L’EAU POTABLE ET INDUSTRIELLE 
ET DE L’ ASSAINISSEMENT 


MISE EN DEMEURE 

Le bureau d’études HARZA ENGINEERING COMPANY, sis 150 SOUTH 
WACKER DRIVE, CHICAGO, ILLINOIS, U.S.A., titulaire du marché n° 192/85 du 
18 février 1985 relatif aux études d’exécution et d’assistance technique du projet d’ali- <5 
□tentation en eau potable d’Alger (sysytème de production d’eau d’Isser-Keddara, est ■* 
mis en demeure de reprendre dans un délai de huit (8) jours à partir de la date de paru- *V 
lion du présent avis. s 

Faute pour lui de se conformer aux prescriptions ci-dessus, il lui sera fut application O 
des mesures coercitives prévues par la réglementation en vigueur. 


aer les catégories de salariés 
concernés, le temps et les moyens 
à y consacrer, les conditions 
concrètes de mise en (navre. Alors 
la consultation du comité d’entre- 
prise snr le plan de formation 
trouve toute son efficacité. 

Enfin la formation en entreprise 
est étroitement Liée à la conception 
de l’organisation du travail. Trop 
souvent on se limite à la question 
* Comment former pour assumer 
des tâches nouvelles ? » sans se 
poser l’autre question « Quelle 
organisation du travail envisager 
pour que les compétences des sala- 
riés puissent pleinement s'exer- 
cer ? • L’efficacité des actions de 
formation est liée â leur combinai- 
son avec les autres moyens d'entre- 
tenir et de développer les compé- 
tences : intérêt du travail, accès h 
l’information, participation i des 
groupes d’expression, diffusion des 
responsabilités, prise en compte des 
propositions des salariés et des 
organisations syndicales, qualité 
des rapports sociaux. 

Tel est le sens de l’action menée 
par la CFDT, avec une capacité et 
une force croissantes, au cours de 
ces dernières années. En effet, la 
formation professionnelle et perma- 
nente est en train de devenir un 
thème majeur de faction du syndi- 
calisme et des négociations 
contractuelles, nn moyen d’enri- 
chissement, de revitalisation de 
l’action syndicale et des rapports 
de travail. Elle apparaît nécessaire 
à la protection des salariés au 
regard des évolutions des emplois; 
elle donne à ehaeun le moyen de 
progresser dans son propre projet 
professionnel ; elle est nn atout 
pour le développement des entre- 
prises. Cest pourquoi la réduction 
du temps de travail doit permettre 
un accroissement du temps de for- 
mation permanente. Cest la meil- 
leure assurance-vie possible pour 
les salariés et pour les entreprises. 

Deux avancées ont marqué la 
période récente. En octobre 1983, 
ia CFDT s’esl résolument engagée 
pour conclure raccord mettant en 
place les formations en alternance 
pour les jeunes. Et en octobre 
1986, dans un contexte hautement 
défavorable, après la suppression 
de l'autorisation administrative de 
licenciement, la CFDT s’est battue 
avec fermeté pour la reconnais- 
sance d’un droit à là conversion 
pour les salariés licenciés, difficile- 
ment mais heureusement obtenu. 


Que n’a-t-on pas entendu dan* 
Tun et l’autre cas de la part des 
tenants du statu quoi D’autant 

S ’A y a matière à critiquer. Pour 
contrats d’alternance par exem- 
ple, il est vrai que les contrats de 
qualification sont trop peu déve- 
loppés et que, en revanche, les 
chefs d’entreprise abusent — en 
contradiction d’ailleurs avec les 
engagements contractuels — des 
stages d'initiation à la vie profes- 
sionnelle, utilisés à tort et à travers 
parce qu’ils coûtent moins cher 
aux patrons. De même, la passivité 
du patronat dans le développement 
des congés do conversion donne 
lieu à des réactions justifiées. 

Une ffintatkn 


Mais il faut être bien ignorant 
de l’expérience du mouvement 
ouvrier pour rejeter les avancées 
réalisées en raison de certaines 
applications perverses ou insuffi- 
santes. Il faut être bien naïf pour 
croire qu’un accord au sommet suf- 
fit pour être appliqué et mettre 
entre ^parenthèses les conflits 
d’ intér êts et de logiques damt les 
entreprises. Seule la pression syndi- 
cale collective peut transformer un 
accord écrit en un progrès concret 
et permettre de conquérir un véri- 
table droit â la formation en alter- 
nance et i la conversion. 

C’est ce processus qui est en 
route et qui, dans les faits, amorce 
une mutation du syndicalisme. Car 


les nouvelles garanties obtenues 
bousculent la tradition. Au heu de 
prétendre apporta* à tous des solu- 
tions uniformes et automatiques, 
elles se concrétisent au plus près 
des situations diversifiées et elles 
appellent une participation, un 
investissement personnels dans une 
démarche qui lie égalité des 
chances, responsabilité et autono- 
mie des individus. 

Alors, dépassé le syndicalisme ? 
Quand fl fait entrer la formation 
en alternance et le droit à la 
conversion dans le paysage social ; , 
quand 3 agit pour donner toute sa 
place à la formation en entre p rise 
et réalisa les conditions les . meil- 
leures de sa mise en œuvre ; quand 
il entend améliorer la qualité de 
l’acte du travail en liant le. déve- 
loppement pexsoonel an développe»-', 
ment de la vie économique et 
sociale. On voudrait trouva dn ; 
côte des chefs d’entreprise la 
même volonté de faire de la quai*- 
fication des salariés ùu moyen-; 
essentiel de développement des 
entreprises^. 

Ces nouveaux objectifs, porteurs 
de 1 adaptation du syndicalisme, 
sont au cœur d’une intervention, 
efficace snr l’emploi et la réduc- 
tion des inégalités. Ils- sont le' 
moyen de plus sûr pour, que Técole. 
et I entreprise dialoguent enfin, 
chacune a sa place et chacune ~ 
reconnaissant la légitimité, la 
nécessité du rôle de l’autre pour 
une formation répondant »iit exi- 
gences de notre temps. . . 

EDMOND MAIRE. . 
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affaires 


L’implication des communes dans le sauvetage 
des entreprises 


Du dépôt de bilan des Porcelaines Giraud 
à la crise municipale 


UMOGES 

de notre correspondant 

Réanimation on acharnement thé- 
npcodqne ? Te! est le dilemme qui 
fait en Limousin l'actualité de l’été 
autour (Tu oc entreprise dont la sur- 
vie se jouera dans les prochains 
jours : les Porcelaines Giraud, de 
Saorôtrsur-Vîçe, un bourg de mine 
deux cents habitants, à la lisière des 
départements de la Haute-Vienne et 
deUCreose. 

Une actualité qui, aînés avoir 
occupé depuis de longs mens la chro- 
nique économique des médias régio 
naux, accède aujourd’hui à la rubri- 
que politique avec la démission du 
maire, M. Raymond Coud en (PS). 
M. Coudert est aussi conseiller géné- 
ral du canton de Saint-Léonard» 
d&NoUat (la patrie de Raymond 
Foulidor) et premier vice-président 
du conseil générai de la Haute- 
Vienne, ce qui donne A sa démission 
nue dimension régionale. 

L'entreprise Giraud est l'une des 
plus anci e nnes manufactures de por- 
celaines de Limoges. Sa création 
date de 1836, à proximité d’un gise- 
ment de kaolin. Elle fut prise en 
«mîw en 1936 par la famille Giraud. 
Ce fut Pun des labels prestigieux des 
arts du feu limousin Elle employa, 
dans les années 70, jusqu'à près de 
250 salariés. 

Pais vint la crise. «Dégrais- 
sages» succe s sifs, premier dépôt de 
bdan eu novembre 1983, après quel- 
ques tentatives du PDG de l’époque, 
M. Bernard Giraud, pour intéresser 
des capitaux moyen-orientaux à la 
survie de son entreprise. Reprise en 
avril 1984 par le groupe Berman de 
nationalité américaine, m»i< dont les 
associés sont plutôt domiciliés dam« 
divas paradis fiscaux européens, 
caraïbes ou asiatiques. A l'époque, 
la presse américaine profession n elle 
salua cette entreprise comme Pocca- 
siaa décisive d’une ouverture du 
marché américain à la porcelaine 
fimonrine. Les aides publiques et 
parapubliques furent largement 
mises à contribution : 20 million» de 
francs au total, avec notamment des 
interventions du CÏR1 (Comité 
irnenmmstériel de restructuration 


industrielle). Ce qui n’empêcha pas 
Je déclin de s’accélérer. 

En moins d'âne décennie, le nom- 
bre de salariés a été divisé par cinq 
et il ne reste actuellement qu’une 
cinquantaine d’employés. Et ce sans 
aucun investissement susceptible de 


justifier cet effondrement de 
l’emploi par un gain corollaire de 
productivité. Plusieurs cadres et 
ouvriers de l'entreprise affirment 
aujour d’hui que ce naufrage était 
programmé. « L’usine de Souviot 
n’intéressait pas vraiment le groupe. 
accuse même un technicien. Celui-ci 
ne voulait qu'un pignon sur rue. une 
raison sociale qui lui permette de 
donner le label Limoges à des por- 
celaines fabriquées au Brésil, dans 
un usine qu’il possède à Sao- 
Paulo. » 

Quoi qu’il en soit, cette reprise fut 
un échec. Nouveau dépôt de bilan 
eu mais 1985, mise en liquidation 
judiciaire le 4 juin dernier. Depuis, 
les salariés ont investi le bâtiment ; 
ils campent dans une caravane qui 
obstrue l’entrée de l'usine, pour 
empêcher, disent-ils, le déménage- 
ment des machines qui se sont pour- 
tant bien délabrées an fil des décen- 

niée. 

Use affaire 
privée 

S’ouvre alors l'épisode le phis 
récent : le dépôt d’un plan de reprise 
par M M Yvette Giraud, l'épouse de 
l’ancien PDG, qui p r évoit, à terme 
d'un an, la reprise de cinquante- 
quatre salariés. Un {dan qui inté- 
resse, selon certaines rumeurs, .le 
groupe ouest-allemand Netsch, le 
premier constructeur européen, 
voire mondial, de machinesoutils 
spécialisées dans la production céra- 
mique. Plan dont le tribunal de com- 
merce de Limoges estime qu’il tient 
la route. A quelques conditions près, 
dont une qui a mi*. début août, le 
feu aux poudres : la nécessité de 
trouver use caution financière pour 
un montant de 3 millions de francs. 

M“ Yvette Giraud se retourna 
alors vers les collectivités locales, 
c’est-à-dire les sept communes 
rurales qui forment le bassin 
d’emploi : outre Sauviat où est 
implanté l’établissement, deux com- 
munes en Haute-Vienne, Mois- 
sannnes et Le ChÜtenet-en-Dognon, 
quatre dans la Creuse : Auriat, 
Saint-Amand-Gardoudcix, Saint- 
Maitin-Sainte-Catherine, Saint- 
Pierre-Cherignat. Toutes ces com- 
munes, l’une après l’autre, ont 
répondu non. La faiblesse de leur 
budget, disent-elles, ne leur permet 
pas de cautionner quoi que ce soit. 
En outre, ajoute M, Raymond Cou- 
dert, le maire de Sauviat, Q n’appar- 
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tient pas à une municipalité d’inter- 
venir dans une affaire privée. 

Des incidents ont éclaté U y a 
quelques jours, à l’issue de la réu- 
nion du conseil municipal décisif, 
entre les travailleurs de l'entreprise 
et M. Coudert, lequel, interpellé — 

« insulté même », dit-il, a décidé de 
démissionner de son mandat munici- 
pal. On en est là pour l’instant : une 
entreprise incertaine de sa survie, 
une commune sans maire. Les res- 
ponsables du PS en Haute- Vienne 
tentent d’obtenir de la préfecture le 
refus de la démission de M. Cou- 
dera. 

L’impact de ce dossier Giraud 
dépasse largement les limites de la 
commune et même celle du Limou- 
sin. U pose crûment le problème des 
nouvelles responsabilités locales et 
départementales en matière d'inter- 
vention économique. Un sujet qui a 
fait l'objet de longs développements 
dans le tout récent rapport de la 
Cour des comptes. Dans les zones 
rurales, quelques dizaines d'emplois 
sont vitales pour le commerce local 
et pour le budget municipal, mais 
cela implique des engagements sur 
l’avenir que les élus municipaux éva- 
luent encore mal, qu’ils maîtrisent 
mal encore et dont les implications 
les effraient. 

GEORGES CHATAIN. 

[Un projet de loi déposé sa Sénat et 
que PAsnUèc nationale à 

la rentrée a poer objet de ridafae conri- 
«Krattement raide qne les r M .o — ta 
poseront apporter ans aUip fc m en 
difficulté. La M fondamentale de 
dée i ntial i sMlun dn 2 mare 1982, qsà a 
supprimé la tutelle de l'Etat sur on 
grand n n m br e de i i mi n us des coSecti- 
vftés locale», a en notamment pour 
c on séq u ence d'inciter les «■«■■■—» à 
garantir des empan d’entreprises 
h i uohMn et co mm er cia les. Dans la 
m eaun. oè ce Bea -c i ont «ami a oo rea t 
tait taiMteœ retrouv era dan» fra capa- 
dtê d*lnaorer leurs dettes, les com- 
mîmes qni ont donné lear caution 
M'auront pas d'antre relation qne <f aug- 
menter kë impôts locaax. 

Aussi le projet de loi <pd sera voté en 
fin d'aînée c o ntie n t - B trois dapositions 
importances : aucune garantie 
d*cmpnmt ne p uuiia dépasser 50 % dn 
prêt, ce qni forcera les étabfisrements 
financiers et bancaires à a^ ipei tu «me 
part de risque (eebti-d sera ainsi mien 
analysé). Le montrât i naviraam (pla- 
fond) qne p unit oui représenter les 
empnmts par rapport an recettes ordi- 
naires des fwmiH (impôts locaux et 
subventions d'Etat) sera abaissé et le. 

de cette rédaction se fera 
Enfin à rmfé- 
rlemr même des Omîtes autorisées par le 
aonrn plafond, les commnaes 
n'amont pbg le iboft de concrati ei 
lera possibilités sar un nd capnat 
mais devront les Aversifier sar plo- 
opératioas.] 


Six mois après la privatisation 

Un «noyau dnr» 
fÀkacieas et de Lorrahs 
pour la SOGÉNAL 


STRASBOURG 

de notre correspondant 


Cela fera six mois, le 9septembre, 
que commençait la privatisation de 
là Société générale alsacienne de 
banque (la SOGÉNAL), filiale de 
la Société générale. Cette privatisa- 
tion est d’ailleurs complète depuis 
celle de la maison mère. 

Le nouveau conseil d'administra- 
tion. -élu en assemblée générale 
entre-temps, a pris ses fonctions, fai- 
sant une large place à des décideurs 
régionaux, comme le biologiste 
Pierre Chambon, professeur à l’uni- 
versité Louis-Pasteur, à Strasbourg, 
ou M“Marguerite Puhl-Dcmange, 
PDG du Républicain lorrain. 

Dans le même temps, Faction 
SOGÉNAL, cotée au règlement 
mensuel de la Bourse de Nancy, a 
connu une courbe originale: cotée à 
225F quelques jours après l’offre 
publique de vente, soit 100F au- 
dessus du prix de l*OPV, elle a long- 
temps stationné entre 17SF et 150F, 
avant de descendre régulièrement 
ces dernières semaines. Elle était 
cotée 1 33.90F en début de semaine. 

Comment interpréter cette évolu- 
tion ? Avec quelques excès, elle se 
rapproche de la moyenne des 
courbes des actions des privatisées. 
Mais s’y ajoutent sans doute des 
données régjonalev estiment les diri- 
geants de la SOGENAL. Si pendant 
six jours. Q n'a pas été possible de 
coter à Nancy avant de choisir ce 
cours-plafond de 225F, ce serait, 
explique le PDG de la SOGÉNAL, 
M.René Géronimus, en raison d’une 
énorme demande, et notamment 
d’Alsaciens ou de Lorrains insatis- 
faits de n’avoir pas retrouvé dans la 
privatisation le volume d’actions 
qu’ils souhaitaient. Déjà «décou- 
pée» en huit, l’action a été rare: six 
seulement par demandeur. D’où 
cette demande régionale. 

Depuis, la demande s'est calmée 
et l’action, juge René Géronimus. 
retrouve le cours normal qui corres- 
pond à la réalité économique. Mais 
cela coïncide avec la baisse bour- 
sière des dernières semaines: d'où ce 
cours modeste, à 8% au-dessus du 
prix d'achat. 

Pour autant, la banque se félicite 
de ces reclassements régionaux 
d’une part de son capital En face de 
la Société générale, actionnaire 
majoritaire, il se pourrait bien que, 
sans l’aide des textes, la SOGÉNAL 
se soit constitué un «noyau dur» 

d’ Alsaciens-Lorrains - cent vingt 
• mille petits porteurs au moins — qui 
pourrait encore se renforcer. 


CONJONCTURE 

Uévolütion de Tépargne «populaire» 

Le relèvement dn plafond a dopé le livret A 

Pour h première fois depuis 
de nombreux mois, les dépôts 
des Français sar les li v rets A ont 
été, en juillet, supérieurs aux 
retraits (de 3,5 milliards de 
francs). Le relèvement dn pla- 
fond, au 1 er juin dernier, a 
contribué à ce retournement de 
tendance. Sur Fensemble de 
Tannée 1987, les sommes pla- 
cées sur ce produit financier 
populaire devraient cependant 
baisser. 

Le livret A, ce placement sûr, 
totalement liquide et rémunéré 
actuellement à 4,5% net d’impôt, 
retrouverait-il les faveurs des Fran- 
çais ? Après un recul important de 
la collecte en début d’année, les 
caisses d’épargne Ecureuil et de la 
poste ont enregistré, au cours du 
deuxième trimestre un redressement 
sensible. Le livret A a, en fait, béné- 
ficié, au cours des derniers mois, de 
conditions plus favorables qu’eu 
début d’année. Les responsables de 
la Caisse des dépôts et consigna- 
tions. qui gère les fonds collectés, 
craignent qne celles-ci ne se renou- 
vellent pas dans les mois à venir. 

An deuxièm e trimestre en effet, 
le livret A a profité d’abord de 
Tamâioratioa de la situation finan- 
cière des mâtages. Le taux d’épar- 
gne aurait enregistré alors • une 
remontée assez sensible 
(+ OJ peint)» d’après la lettre 
mensuelle de la Caisse des dépôts. Il 
a bénéficié également de la morosité 
de la Bourse, et [dus généralement 
de la moindre concurrence des 
autres produits d'épargne investie. 

Enfin, les mesures de relance eu 
faveur dn livret A (relèvement du 
plafond de 72 000 F à 80 000 F au 
1 er juin, remobüisation des r és ea u x 
de collecte, importante campagne 


[Publiait] 


de publicité) ont commencé à porter 
leurs fruits. 

Alors qu’en juin les dépôts étaient 
encore inférieurs de 500 millions de 
francs aux retraits, en juillet, et pour 
la première fois depuis de nombreux 
mois, la collecte est redevenue posi- 
tive, les dépôts dépassant les retraits 
de 3,5 milliards de francs. Malgré ce 
redressement, les perspectives pour 
l’ensemble de Tannée n’apparaissent 
pas très favorables. 

Un mauvais 
premier semestre 

Globalement, le premier semestre 
aura finalement été mauvais. 
L’encours sur les livrets A et B a 
baissé de 1,1 % (compte tenu de la 
capitalisation des intérêts). Pour 
l’ensemble des caisses d'épargne 
Ecureuil et de la poste, il est passé 
de 733,3 milliards de francs à 
725 milliards. 

Le second semestre ne s'annonce 
pas vraiment meilleur. L’améliora- 
tion des deux derniers mois ne 
devrait pas se poursuivre « en raison 
de l'incidence sur le pouvoir d'achat 
des minages des prélèvements 
prévus pour équilibrer les comptes 
de la Sécurité sociale, de VaUimta- 
tion des effets positifs liés au relè- 
vement du plafond du Uvret A et de 
la poursuite au programme de pri- 
vatisations », note-t-on à la Caisse 
des dépôts. La désaffection relative 
à l’égard du livret A n’inquiète pas 
outre mes arc l'Ecureuil, engagé 
dans une politique de diversifica- 
tion. Es revanche, elle pose le pro- 
blème du financement du logement 
social et des collectivités locales. 
Dans ces deux domaines, de nou- 
veaux circuits sont sans doute à 
trouver. 

ELI. 


PRÉFECTURE DE L A CHA RENTE-MARfTIME 

AVIS au PUBLIC 
LIAISON RÉ-CO NTINENT 

Le préfet, commissaire de b République du département de la Charente- 
Maritime, a prescrit, par arrêté du 22 juillet 1987, une enquête préalable à : 

- b déclaration d’utilité publique de la réalisation d'une liaison fixe entre 
(ILE de R£ et le CONTINENT, des voies d’accès et de la voie de 
contournement Sud de RIVEDOÜX ; 

- du plan d’occupation des sols de la commune 

La présente enquête vaut également enquête publique pour la partie des 
travaux réalisée sur le domaine public maritime et au titre de travaux 
d’investissements routiers. 

L’enquête se déroulera du 17 août au 16 septembre 1987 inclus. 

L a commission d’enquête, désignée par k tribunal administratif de POI- 
TIERS, est constituée par : 

- M. François CLERJSS1, directeur régional de l'équipement honoraire, 
président: 

- M. Charles RAMBERT, vice-président du Conseil na tiona l de l'ordre 
des architectes : 

- M. Jacques BRETON, président du Conseil supérieur de l’ordre des 
géomètres-experts. 

Elle siégera à b préfecture de b Charente-Maritime. 

Un dossier principal et un registre d’enquête seront déposés à b préfecture 
de la Charente-Maritime, 38. tue Réaumur, à La Rochelle, pour être tenus à 
b disparition du public qui pourra v consigner ses observations chaque jour 
(samedi, dimanche exceptés) de 9' heures à 12 heures et de 14 heures à 
17 heures. 

Un dossier et un registre subsidiaire seront déposés pendant b durée de 
Tenquête et mis à b disposition du public pour lui permettre de consigner ses 
observations : 

— à b mairie de LA ROCHELLE (service Plan et Urbanisme). 
25, quai Maubec. de 9 heures à 1 7 heures les jours ouvrables et le 
samedi 22 août de 1 0 heures è 12 heures ; 

— au siège du Syndicat intercommunal & vocation multiple de b région 
de LA ROCHELLE (service Pian et Urbanisme), 25, quai Maubec à 
LA ROCHELLE, de 9 heures à 17 heures tous les jours ouvrables et 
le samedi 22 août de 10 heures ï 12 heures. 

— à b mairie de RiVEDOUX, du lundi au vendredi de 10 heures à 
12 heures et de 14 heures à 16 heures et les samedis de 10 heures à 
12 heures; 

Pour parfaire l’information du public, un dossier et un registre subsidiaire 
seront également déposés dans chacune des mairies des autres communes de 
PILE de RÉ où ils pourront être consultés aux jours et heures habituels 
d’ouverture : 

ARSen-RÊ, LE BOlS-PLAGE-en RÉ. LA COUARDE-sui-MER, LA 
FLOTTE. LOIX. LES PORTES-en-RÊ, SA1NT-CLÊMENT- 
des-BALEINES. SAINTE-MARI E-dc-RÉ. SAINT-MARTLN-de-RÊ. 

Un membre de b commission d’enquête recevra les observations du 
public: 

— à b mairie de LA ROCHELLE (service Plan et Urbanisme), 
2S, quai Maubec : 

• le jeudi 20 août 1987, de 10 heures à 12 heures. 

• le samedi 22 août 1987 de 10 heures à 1 2 heures, 

• le mercredi 16 septembre 1987 de 14 heures à 16 heures; 

— au siège du Syndicat intercommunal à vocation multiple. 25, quai 
Maubec à LA ROCHELLE (service Plan et Urbanisme) ; 

• le jeudi 20 août 1987 de 10 heures à 12 heures, 

• le samedi 22 août 1987 de 1 0 heures à 1 2 heures, 

• le mercredi 16 septembre 1987 de 14 heures à 16 heures; 

— à b mairie de RJVEDOUX : 

• le jeudi 20 août 1987 de 14 heures à 16 heures, 

• le samedi 22 août 19S7 de 14 heures è 1 6 heures, 

• le mercredi 16 septembre 1987 de 10 heures à 12 heures; 

— aux mairies des chefs-lieux de canton de; 

ARS-en-RÉ 

• le^ vendredi 21 août 1987 de 10 heures à 12 heures et de 14 heures 
à 16 heures. 

SAINT-MARTIN-en-RÉ 

• le vendredi 21 août 1987 de 10 heures à 12 heureset de 14 heures 
à 16 heures. 

Ces observations pourront également être adressées directement par écrit 
à : « Monsieur le President de b commission d’enquête, liaison Ré-continent, 
préfecture, 17017 LA ROCHELLE CEDEX ». 

Le rapport et les conclusions de b commission d’enquête seront déposés i 
b préfecture de b Charente-Maritime, au siège du SIVOM de b région de 
LA ROCHELLE, à la mairie de chacune des communes de : LA 
ROCHELLE. ARS-en-RÉ. LE BOIS-PLAGE-en-RÉ, LA COUARDE-sur- 
MER. LA FLOTTE. LOLX, LES PORTES-en-RÉ, SAJNT-CLÊMENT- 
dcs-BALEINES, SAINTE-MARI E-de-RÉ, SAlNT-MARTIN-dc-RÊ, 
RIVEDOUX, où Os pourront être consultés aux jours et heures habituels 
d’ouverture des bureaux au public pendant on an à compter de b date de 
clôture de l’enquête. 

LE PRÉFET. COMMISSAIRE DE LA RÉPUBLIQUE. 

Mkhd GDLLARD. 
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PRHMEL S.N.C. 

■PORTANTE SOC^TÊ DE IÉGOCEBNPROOUIT8 DE LA MER. 


RECHERCHE 


UN INGENIEUR 


en aaMriuiMi et Monnatiquo pour assurer la (Sreetton de 
«m service Mtonnatique. 

Oa for ma t i on supérieure (ESSE C, Sup. de Co„.l, vous avez un 
minimum de dnq ans d'expérience. Outra vos quotités d'ara- 
lyre et de compét a nce technique, c'est votre dynamisme, vos 
quatités re la t i onnelles et votre «ans de l’organisation qui 
forant votre réussite dane ce poste. 

Voue aurez pour mïsaion do gérer l'existant (UNISYS 
1 100.60,70 tarmsnaud et de conc e voir dee projets (forgent- 
action, rt onnatiafe ou pas. an tenant compta dea corsé- 
quencea économiques et humaines. 

Le posta est basé à 20 km de MORLAIX, au bord de la mer. 

Mena' et adresser c.v~ photo et rémunérat i on actuelle i t 
PfflMEL S.ALC. 20228 PLOUCASNOU. 


Groupe bancaire Alsace 


AVIS DE CONCOURS 
Le conseil général de l’Isère 
eemmimiqae 

Est ouvert dans le département de l’Isère 
un concours sur titres pour le recrutement 

D’UN MÉDECIN 

de protection maternelle et infantile. 

Poste à pourvoir à la Direction de la santé 
et de la solidarité. 

nus DOffSAXIVE K CUTIRE BBS mamHffiS i 


dossier à retirer et à faire parvenir à l’hôtel du 
département de l’Isère, bureau du personnel, 
B. P. 1096, 38022 Grenoble Cedex. 
XEXSEKHEMEVXS i T£L : 76-54-81-31, poste 35-09. 


- INFORMATICIENS PROJET.. 

- ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
NIVEAU MIAGE - INGÉNIEUR 

(dCMtaate acceptée). 

La candidature avec cv. détaillé et prétentions 
est à adresser sous le n° 8 768, LE MONDE 
PUBLICITE, 5, rue Monttessuy, PAJRIS-7*. 
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D'EMPLOIS 
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Il é\; 


appartements 

I appartements 

|| bureaux || 

ventes 

1 achats 

Locations 1 


maisons 
de campagne 


EMBASSY SERVICE 


Moaniflqun pled-à-terre. 
2 pMcus, o. do tara, 60 m*. vus 
«optionuh aur fond-point. 
6ARBI 45-67-22-88. 



Votre attira— co mm erc ia le ou 

SIÈCE SOCIAL 

bureaux, — cr ét eriet, téta» 


coNsmunoN stés 

PROPRIETAIRES ! 


nimB 


2 P. CFT, 206 000 F 


lonmo Mercedet 42-62-01-82. 


EXCEPTIONNEL 

4 p. tt cft 83 m 1 + umram, 
jardin 60 m*. box. cave. 
1 190 000 F, 42-62-01-82. 


A p. tt ch 83 m* + tanram 
60 m> + tara 1 190 000 F. 
Studk» eh attanam 420 OOO F 
réunion 2 Iota poeeible. 
knmo Mercedet 42-62-01-82. 


88. rua Marcadat PAR ES- 18 
ras*, logta ttra surf, même i 
rénover. Estimation gmt. RàaS- 
sation rapide. 42-62-01-82, 
42-23-73-73. 42-52-40-40. 


locations 

meublées 

demandes 


Oomlc Bta ttan députa 80 F ms. 
Paria 1* r . ou IP. au 12*. ou 16*. 
Constitution SARL 1 600FHT. 
INTERDOM 43-40-68-60. 


VOTRE SHÉGE SOCIAL 

S 

SARL - RC - RM 
Conatitutlona da sociétés 
Démarahm at tous mrvioea 

«Ts-iTâT” 


TéL (16) 3&-40-OB-04 0> b). 
(16) 35-84-89-34 feoH. 


F**t- h part, da préf. vand 

PUUN-PIED 

«TAmou 

15 tan «r Ortfiaz. 30 km da Dax 
Entttr. rénovée, 400 m de tar. 
VWbie an août, M. PtEULFT. 
WMf ti io n a : (181 69-89-18-06 
Prix 230.000 francs 
P*f.«oua ranaeignements réq. 
P * fo " »x»a. téL ; 80-20-16-28. 


j| fermettes 1 


Cherche tanna, environ E ha. 
aocèa rivAra, proximité part», 
.46-36-84-63. 46-02-16-78.* 


PyhénêES pat. mais. 66 m* + 
Rtii 70 m*. vota privée vonL. 
960 OOO, 45-46-29-26. 


propriétés 



STRASBOURG MONTAGNE VERTE 
Appt 84 m 1 dans imm . 
B étages 14- éc. Sud. 2 terrains 
E. et O.), toutm co mm od i t és , 
garage poaai b ta dans immeu- 
ble. Bue 14 et 24 à 60 m. 
300 000 F. T. 88-39-41-17. 


Vende k Thonon Port-Ripaille 
marina 3 pli era meubléea, 
piada dans l'eau, amarrage 
bateau. 1 260 OOO F. T. 89- 
56-04-94 ou 60-26-1 2-25. 


MONBAZILLAC 

8 km de Bergerac 
au milieu des vignes 


villégiature 


Phrt. ''onde/3 100 m 1 planté arbres dirais, mutage A finir 
de rénover, «des dépendances, chai, puits. Bax-de- 



2 w.-c. A r Etage : 130 m*. 2 chbr 
ta x able» avec lavabos A amén a g » 
(2 chaudières). Téléphone. Pnx 
Agences s’abstenir. TeL : (45) 81- 


uné&agcr, chanffagc central gaz 
ne. Pnx 380000 F & débattre. 
(45) 81-95-52oo (45) 82-05-07. 
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p- « CAMPUS » 

(Parution dans « CAMPUS » 
le 16 septembre) 

forfait 3 Lignes : 
100 F TTC 


Purdotien: vous avez une chambre que vous désirez louer & m étudiant. Le M on de 
se propose d’insérer votre annonce dans son supplément n nh w w iu iw i : 
* campus ». 

Remplissez cette grille et renvoyez-la avant le 7 SEPTEMBRE, accompagnée 
de votre réglement : chèque ou CCP libellé à Tordre da MONDE PUBLICITÉ, 
5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


La ligna se compose de 28 lettres minuscules, signes de ponct uati on ht espaces. 
En utOrsant des caractères de 2 lignes de hauteur, la Egae se compose de 18 lettres, 

signa de ponctuation on espaces. 


AFFAIRE RARE 


IIO km Paris dir. sut. Sud 

CASTEL 
K CARACTÈRE 

Rénové par mtfitre* d'ouvré. 
EmoraC da douves. 12 gdm 
Pfecra, fr. od efr. Mais, da 
gord., dépend., pise^ pare, plan 
d*aau. tan-, 22 ha trsv. par riv. 
TURPIN RELAIS MDËE 
S km N7 MONTAIT GtS 
1638-22-32 16-38-86-4933. 


A TRAVERS 
LES ENTREPRISES 


Revfon lancé 

sa troisième OPA sur Gillette 

Le président du groupe Rev- 
km, M. Ronakl O. Perebnan, célè- 
bre «raidsr» américain, qui s'était 
engagé en novembre damier è lais- 
ser Gfllett» tranquille pendant dix 
ans, vient de lancer une troisième 
OPA sur le géant du rasoir, des 
produits de toilette et d'écriture 
(27,7 milliards de francs de chiffre 
d'affaires). M. Pereknan propose de 
payer 47 dollars par action 
(40.50 dollars en 1986 mais 
65 do&ars Famée précédente), soit 
au total 5,4 milliards de dollars 
(34 milliards de francs), dont 
5,17 milliards de dollars (32,5 mil- 
Bards de francs), versatiles immé- 
diatement eh liquide. U espère profi- 
ter de la fatotosse de Gületta, en 
pleine restructuration et qui s'était 
saigné A blanc i*an dernier an 
rachetant pour 558 millions de dol- 
lars (3,52 milliards de francs) de 
sas propres actions de façon A se 
mettre à l'abri des « raiders ». 

Notons que Rflvton vient d'arron- 
dir sas réservas an revendant au 
groupe britannique Pilkington ses 
acthétés dans la fabrication de len- 
tflles de oo nt act pour 574 mffl ion s 
de dollars (3,61 milliards de 
francs). 

Philips veut renforcer 
ses moyens aux Etats-Unis 

La groupe néerlandais Philips va 
acquérir les actions (42 %) de sa 
filiale, la North American Philips 
Corporation (NAPC) qu'l ne pos- 
sède pas encore, au moyent d'une 
offre publique d'achat. L'offre, faite 
au prix de 50 dollars par action au 
c omptant (soit un coût global de 
610 millions de dollars), sera pré- 
sentée au plus tard le 21 août et 
sera valable pendant vingt Jours 
ouvrables. Cette opération sera 
effectuée par le biais de sa filiale 
américaine récemment créée, FGP 
Corporation. Une fois l'OPA réali- 
sée, Philips envisage de fusionner 
FGP et NAPC. En 1986. Philips a 
réalisé 24 % de son chiffre 
d'affaires total en Amérique du 
Nord (Etats-Unis et Canada). 

La tandem BBC-ASEA 

donne naissance au premier 
groupe industriel 
privé norvégien 

Le nouveau tandem helvético- 
suédois Brown Boverï-Asea va 
regrouper ses finales norvégiennes 
autour de l'entreprise Elektrish 
Bureau (EB), donnant ainsi nais- 
sance au premier groupe industriel 
privé an Norvège avec un chiffra 
d'affaires de 10 mHEards cto cou- 
ronnes (9 milliards de francs) et 
quinze mille salariés. Auparavant, 
Asea aura porté de 20 à 63 96 sa 
participation dois EB, opération qui 
lui coûtera 1,4 milliard de cou- 
ronnas norvégiennes. Ce regroupe- 
ment, qui se situe dans la ligne 
droite du mariage Asea-BBC 
{/s Monde du 12 août), reste 
soumis A l'approbation des auto- 
rités suédoises et norvégiennes. 

Rémy Martin achète 
une société 
viticole brésilienne 

Le producteur français de cognac 
Rémy Martin vient de prendra ta 
contrôle total de la Viticole Santa 
Rosa, une des plus importantes 
sociétés viticoles du Brésil, qui 
commercialisa notamment ses vins 
sous I" étiquette Chflteau-Lacavo et 
dont elle détenait déjà 50 % des 
actions. Rémy Martin, numéro un 
mondial de la fine champagne, était 
déjà fortement implanté en Asie 

Le Printemps détient 20 % 
de La Redoute 

La société des grands magasins 
Au P r in t emps , qui était entrée dans 
ta capital de la première société 
française de vente par correspon- 
dance La Redoute en 1986 et avait 
porté sa participation A 14 % du 
capital en février damier, en détient 
désormais un peu pus de 20 %. 


NEW-YORKVffrttt- 

Au-dessus de2 700 ponts 

Malgré en accès de faiMeae ini- 
tiale, Wall Street a réussi, hindi, A 
franchir pour -ta p remi è re fois de' 
sop histoire lit ..barre des^ 
2700 p o int*. II s*eo est fxHn de 
prm, imrâ en dénué, Findïcc des 
mdastridk* s'établissait A 2 70047 
(+ 15,14 points). Le bOaa de li 
journée n’a cependant p» été à la 
hauteur de ce résultat. Snr 
2011 valeurs traitées, 818 ont 
baissé, 761 ont moeté'et 432 nYnt 
pas varié. Ce pbéne m ène provien t 
essentiellement de l'mtéiét.plna. 
marqué des investisseur pour ks 
-Bine Chips*. .. 

La reprise ne s’est produite qn'cn. 
cours de séance en liaison avec le 
redressement da marché obügk- 
taire, également avec l'atténuation 
des craintes inflationnistes créée 
par la ba is s e des prix dn pétrole 
bnxL Encore one fias, des Liquidités 
se sont révâées extrêmement abon- 
dantes. provenant toujours en' 
bonne partie de l’étranger. DeT&vh 
des professionnels. Ta capacité 
h aussi ère dn marché est telle 
qu'aucune correction technique ne 
devrait se p r odu i re avant la mi- 
septembre. 

L’activité -a t *|* J|| l||l 1 dmiinuA 
et 166,12 millions de titres ont 

ehang é de rr m tr n 296 m3-. 

lions vendredi 


PARIS/ 17 août t 


Encore bien orienté 

La semaine a plutôt bien com- 
mencé A la Bourse de .Paris, du 
moine au tez-de-chaussée- Après 
r annonce d'un déficit commer- 
cial de 3 milliards de francs pour 
juillet, beaucoup redoutaient un 
retour de bâton d’autant plus 
violent que ta reprise vendredi 
damner avait été forte 1+ 2,2 96). 
En fait, non seulement ta marché 
a bien résisté, mais 8 s'est même 
offert le luxe de progresser 
encore un peu. A la clôtura de ta 
séance officielle, l'indicateur ins- 
tantané enre gi str a it une avance 
de 0,18 96. 

A l'exception de l'action CSP, 
de nouveau un peu plus lourde, la 
plupart des vedettes se sont bien 
tenues, comme Crédit foncier de 
France, Michelin, Bouygues, 
Saint-Gobain et Partoas : Peu- 
geot s'est légèr em ent détaché 
du peloton. 

Dans les travées, tas profes- 
sionnels étaient plutôt satisfaits 
de la saine réaction du marché, 
qui paraît ne vouloir retenir que le 
bon côté des choses, A savoir 
que la France rémonte douce- 
ment le courant A l'exportation. 

De nouveau, l'affaire Prouvost 
a défrayé ta chronique. 

Dana la journée, 275 418 
titres ont été échangés. Maïs en 
fort» hausse ta matin <+ 6,5 %), . 
ta cours, lu, avait reperdu tout ta 
terrain gagné et même au-delà. 
Un nouveau bloc de titras aurait, 
cfit-on, changé de mûrs. 

S'agit-il des chargeurs SA, de 
Prouvost lui-même où du groupe 
austrafisn Bders'7 

. Si tas actions avaient plutôt 
bonne mine, c’était une nouvelle 
fois la désolation sur le marché 
obligataire... et ta MATIF en 
basse, lui, de 0,5 %. 


CHANGES 

Dollar : 6/21 F 4 

Le dollar s’est très rivement 
replié mardi 18 août pour revenir 
A 6,2175 F (contre 6.2695T) et A 
1,8390 DM (contre 1.8768 DM). 
L’intérêt s’est concen tr é snr le 
doutsebemark, qui s’est échangé à 
33440 F contre 33397 F. Les 
marchés ont été généralement 
assez actifs. 

FRANCFORT Usait 1 g août 
Ddtar («DM) .. 13 MB 1J5M 

TOKYO 17 soit IBaôRt 

Dofar (enjeu) .. 15*21 Mi 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Paris (18 août). ... 77/26-71/2% 
New-Yort (17 août). .. (15/26% 


MATIF 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 17 août 
Nombre de contms : 48 805 


ÉCHÉANCES 


Sept. 87 | Déc. 87 | Macs 88 | Jnin 88 



INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 déc. 1986) 
14u8t 17aoAt 
Valeurs françaises. . M33 
Valeurs étrangères .138 

O des ageets de dnege 
(Bus 100: 31 déc. 1981) 

Indice général . .. 4Î1A 4133 


NEW-YORK 


(Indice Dow Jobcs) 


14aoAt 

17aofit 

Industrielles ....205^3 

27*37 

LONDRES 


(toificE « Financial Tuna.) 

1 U août 

l7aoet 

Industrielles 178536 

17*4 

Mines d'or 41*30 

«m • 

Fonds d’Etat 87j«3 

86^7 

TOKYO 


17«oAt 

18 août 

NÜceîDovJoaa .... 25378^8 253434 

Indice général . . . 2HL5C 

28M3 


99J95 9935 

100,40 10030 


LA VIE DE LA COTE 


MOULINEX : CHUTE DES 
VENTES EN FRANCE. - 
Pour le premier semestre, le 
fabricant de produits électro- 
ménagers annonce nne baisse de 
103 % de son chiffre d’affaires 
consolidé (l;41 milliard de 
francs). Ce recul est essentielle- 
ment dû à, la chute des ventes en 
France (- 31,9 %), dont le mon- 
tant revient i 405,5 militons de 
francs. A l’exportation, an 
contraire, les ventes ont aug- ' 
menté (+3,1 %). . . 


UNILEVER t + 20 % EN 
BÉNÉFICES- — Le groopc 
anglo-néerlandais annonce poor 
Je deuxième trimestre une 
hausse de 20 % de son bénéfice 
avant impôts (373 millions de 
livres contre 310 millions en 
1986 à pareille- époque). Ce 
résultat est cependant inférieur 
*5* Pfévtoions des analystes 
(390 millions de livres). A la 
Bourse de Londres, l’action Uhi- 
lever a baissé lundi de 6.6 %. Le 
chiffre d’affaires du groupe a 
augmenté de 4,9 % i 4,59 mü- 
hards de livres. 


POUR TOUTE INFORMATION 
Téléphoner à notre service 45-55-91-82, postes 4126, 4141 oa 4137. 



LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVI SES 

| COUftSDU JOUR \ muras î 1 
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Ito eue Metaw. golb du MortrfH 
han. urraln batoé. viabiK^.I 
2 100 m* dnriaUa, corwtructMe. - 

vue sir irar, 150 m da ta plaga. 
Ram. notaire : 97-47-3S-ô8 «i 
- praprlétaJra : 75-90-64-68.^ 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

3 Afrique du Sud : la grève 
dans les mines. 

4 La tension dans le Golfe 
et l'attitude des Occiden- 
taux. 

6 La mort de Rudolf Hess. 

- La recherche d’un règle- 
ment en Amérique cen- 
trale. 

7 Après les déclarations de 
M. Rocard. 

— M. Harlem Désir £ 
«L’heure de vérité». 




:iété 


CULTURE 


ECONOMIE 


SERVICES 


MINITEL 


8 Ouverture du plus grand 
toupie tibétain en Europe. 

— Les skinheads inculpés £ 
Château roux. 

“ La succession de M. Pom- 
matau, secrétaire général 
delà FEN. 


La Compagnie générale d’électricité 
et Snmitomo devraient entrer dans le capital 
de la Société générale de Belgique 


M. Etienne Davignon, directeur 
de la Société générale de Belgique 
(SGB), a annoncé £ la presse fla- 
mande l'entrée prochaine dans le 
capital de la SGB des groupes Fran- 
çais Compagnie générale d’électri- 
cité (CGE) et japonais Sumitomo 
Corporation. L’objectif est de 
constituer un groupe d'actionnaire» 
étrangers stables, indique-t-on à 
Bruxelles, ï côté du noyau d'action- 
naires belges. Les négociations 
seraient bien avancées. D'autres par- 
tenaires étrangers, •avec lesquels 
existent des synergies indus- 
trielles », pourraient également par- 
ticiper au capital de la Générale de 
Belgique, le plus gros holding indus- 
triel et financier ou pays. 

Ces nouveaux partenaires pour- 
raient devenir actionnaires de la 
SGB à l’occasion de la prochaine 
augmentation de capital (20 mil- 
liaras de francs belges, soit 3,2 mil- 


liards de francs français) qui sera 
proposée à l’assemblée générale 


proposée à l’assemblée générale 
ex tr aordinaire du 26 août prochain. 
Toutefois, a-t-on précisé au siège de 
la SGB, il s’agira de « petites» par- 
ticipations. 

La CGE et la SGB entretiennent 
depuis deux ans des relations indus- 
trielles notamment dans les têtecom- 


ChargeorsSA 
détient 25% 
de Prouvost 


Le mystérieux acheteur d’actions 
Prouvost vient de révéler son iden- 
tité. C s'agit une nouvelle fois des 
Chargeurs SA. La société vient 
d’informer la chambre syndicale 
qu'elle venait de franchir le seuil de 
24,84 % dans le capital du groupe 
lainier. 

Ces derniers jours, vendredi et 
encore lundi, de très gros échanges 
ont eu Heu. Depuis le d3>ut août, 
environ deux millions de titres repré- 
sentant 39 % du capital de Prouvost 
avalent ainsi changé de mains. 


BOURSE DE PARIS 


Matinée dn 18 août 


Alourdissement 


Le numéro du « Monde » 
daté 18 août 1987 
a été tiré à 453031 exemplaires 


Du danger 
des «soirées privées» 
en Arabie Saoudite 


Résistante en début de semaine, 
la tendance s'est nettement alourdie 
mardi matin à la Bourse de Paris. 
En recul de 0,37% à l'ouverture, 
l’indicateur instantanée accusait à la 
clôture de la séance préliminaire une 
baisse de 0,82 %. 

Repli de Prouvost (-6,8%), 
Midi, Total, L. Vuitton, L’Air 
liquide. Cetelem, Via Banque, UCB, 
Bis. 



Londres. - La police saou- 
dienne a arrêté 87 ressortissants 
étrangers, dont des Britanniques, 
des Américains, des Canadiens 
et des Philippins, £ l'issue d'une 
intervention au oours d'une soi- 
rée privée samedi soir 15 août £ 
Djeddah, ont annoncé, mardi, 
des responsables du Foreign 
Office. Ils ont incSqué que 28 Bri- 
tanniques, dont deux infirmières, 
des hôtesses de l’air, des techni- 
ciens et des hommes d'affaires, 
ainsi que 27 hôtesses de l'air des 
Canadîan Ah Services, des Amé- 
ricaines et plusieurs infirmières 
philippines avaient été appréhen- 
dées. 

«fl y avait une soirée qui était 
semble-t-il, bruyante et une des- 
cente de police s'en est ensui- 
vie». a déclaré un responsable 
du Foreign Office. 

II s’est refusé £ préciser si les 
personnes interpellées s'étaient 
rendues coupables de violation 
des lois saoudiennes interdisant 
toute consommation d'alcool. 

Un groupe de 35 Britanniques, 
dont 25 femmes, avait été 
expulsé d'Arabie Saoudite en 
novembre dernier £ la suite d'une 
descente de police similaire au 
cours d'une soirée «alcoolisées. 
{Reuter.) 


(OUVERT EN AOUT) 
DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 




avec la garantie 

d'un grand maître tailleur 



LEGRAND Tailleur 


27, m du éSapnoin, Paria - Opéra 
TétfphoM : 47-42-70-61. 

Ou lundi su samedi ds 10 h A 18 h. 
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La situation en Nouvelle-Calédonie 


municatïons (la SGB détient 6 % de 
la filiale de la CGE dans ce secteur, 
Alcatel NV) et dans l’électroméca- 
nique, la CGE et la SGB détiennent 
conjointement le contrôle des Ate- 
liers de constructions électriques de 
Charleroi (le Monde du 2 avril 
1983). 

Après l’entrée de la Générale de 
Belgique — à hauteur de 24» % — 
le capital de la CGE lois de sa 
privatisation en mai dernier, l'arri- 
vée de la CGE parmi les action- 
naires de la SGB constitue « un pas 
supplémentaire» dans la coopéra- 
tion entre les deux groupes, a expli- 
qué M. Davignon. 

La SGB détient directement ou 
indirectement un tiers de l’économie 
belge et dispose d’intérêts qui vont 
de la finance (avec la Générale de 
Banque ou la Royale Belge), à 
l’industrie (chimie, diamants, 
ciments, transports) en passant par 
l’énergie et les télécoms. Elle souffre 
pourtant d’un handicap : l’extrême 
dispersion de son actionnariat (10 % 
seulement de ses actionnaires sont 
identifiés) qui en fait, selon Ira ana- 
lystes, une proie idéale pour un 
• raider ». Le ramassage systémati- 
que de ses titres, & k Bourse de 
Bruxelles, qui a débuté le 22 juin a 
inquiété les dirigeants de l'entre- 
prise et les milieux économiques 
belges. Plus de S % du capital (prés 
de 2 milli ons de titres sur 25 mil- 
lions) aurait été racheté en deux 
mois. Au siège de la holding, on 
démentait le mardi 18 août que 
l’entrée de nouveaux partenaires 
était destinée à se prémunir contre 
toute attaque. Les négociations ont 
débuté depuis plus d’un an, fait-on 
valoir, c'est-à-dire bien avant la 
vague d’achat dont fait l’objet la 
SGB. 

Cette prise de participation croi- 
sée des deux entreprises belge et 
française aura sans doute pour effet 
de stabiliser leur capital et, non- 
obstant les déclarations contraires 
de la SGB, de raffermir les positions 
des deux équipes dirigeantes. 


«L'heure de vérité» 
avec Harlem Désir 
ne sera pas diffusée 
surie territoire 


Les indépendantistes du FLNKS préparent 
leur marche interdite 


L’émission «L’heure de vérité», 
sur Antenne 2, qui reçoit le mer- 
credi 19 août M- Harlem Désir, 
(lire page 7), ne sera pas diffusée 
en Nouvelle-Calédonie. Cette déci- 
sion a été prise par la présidence de 
Radio-France-Outre-mer (chargée 

des retr ansmissions d'émissions du 
service public dans les DOM-TOM) 
à la suite d’une recommandation de 
la CNCL exigeant, selon le PDG de 
RFO, M. Jean-Claude Michand, 
« une programmation politiquement 
équilibrée » sinon •aseptisée» dans 
la période précédant le référendum 
sur l’avenir de la Nouvelle- 
Calédonie, le 13 septembre. La 
CNCL s’inquiétait, dït-ou, des 
magazines d'information re t rans m is 
généralement dans les DOM-TOM, 
magazine» qui, déclare M. Michaud, 
• sont heureusement supprimés pen- 
dant la période estivale, ce qui a 
facilité notre obligation de vigi- 
lance. • L'heure de vérité» repre- 
nant avant les autres magazines 
politiques de la rentrée, nous 
n'avons pas voulu prendre de ris- 
ques en le diffusant en Nouvelle- 
Calédonie». 


NOUMÉA 

cto notre correspondant 


Cette décision aura vraisembla- 
blement aussi pour conséquence .de 
priver la Polynésie française de cette 
émission. . Mais U ne s'agirait dans 
ce dernier cas que d'une raison tech- 
nique », estime le président de RFO. 


• La Cinq obtient l*exdusivitâ 
du « Paris-Dakar ». — Les respon- 
sables de Thierry Sabine Organisa- 
tion ont signé, le lundi 17 août, un 
contrat d'exclusivité pour trois ans 
avec la Cinq. La Cinq assurera la 
retransmission du « Paris-Dakar », 
couvert jusqu'à présent par TF 1 . La 
retransmission commencera avec un 
direct pour le départ du rallye. 


Les militants canaques qui, 
naguère, se taillaient des mines & la 
«Che» Gucvara, ne jurent plus 
aujourd’hui que par Gandhi et Ira 
paysans du Larzac. 

A quelques jours de la marche 
indépendantiste interdite par le gou- 
vernement main mnintfrmu» par le 
FLNKS pour le 22 août, ce retour- 
nement stratégique continue de 
plonger la communauté e uropéenn e 
de lHe dans un scepticisme abyssaL 

• Nous, on n’y croit pas au paci- 
fisme du FLNKS. Il n'a Jamais rien 
obtenu sans la violence. On n’a pas 
confiance», explique M. Honora 
Devillers, un broussard de Fonérî- 
booen (côte est), dont l’exploitation 
forestière est toujours gardée en son 
absence par deux gendarmes 
mobiles. 

Ds y croyaient si peu, les caldo- 
ches de brousse, à la non-violence 
des indépendantistes, que les plus 
ultras d’entre eux avaient déjà qua- 
siment décrété Tétât de légitime 
défense, ce qui avait conduit le 
député RPR. M. Jacques Lafleur, à 
appela- à une coctre-marche pour 
canaliser l’inquiétude. Dès lors, il ne 
restait plus au ministre des DOM- 
TOM, M. Bernard Ptihs, qu’à annu- 
ler toutes les manifestations sur la 
voie publique, au risque de s’enten- 
dre dire par un FLNKS frustré que 

• tout était cousu de fil blanc entre 
le gouvernement et leKPCR». 

Les indépendantistes se gaussent 
de la duplicité dont on Ira soup- 
çonne. Ds citent en contre-exemple 
les grèves de ht faim qui se multi- 
plient sur ParchipeL Le mouvement 
a commencé dans un temple protes- 
tant de Tlte de Maré, sous lîmpul- 
sion du parti modéré Libération 
canaque socialiste (LKS). Le 
FLNKS s’y rat associé aux lira 
Loyauté et plus récemment à Nou- 


méa, dans la banlieue populaire de 
MontraveL où un dock désaffecté 
abrite depuis le 13 août quatre mili- 
tants qui veulent jeûner pendant 
trois semaines. On devrait compter à 
la fin de la semaine sept foyers de 
grèves de la faim sur l’ensemble du 
territoire. 

• Bon courage et bonne chance » : 
les responsables indépendantistes 
avaient veOlé tard ce soir-là dans 
une case traditionnelle de la tribu de 
Jelima, à Canala (côte est), et le 
plus jeune d’entre eux, sans doute 
fatigué de parier, avait dos la réu- 
nion par cette inscription à la craie 
blanche sur un tableau noir. 


Des militan ts 

avides de se compter 


Dis le lendemain, des petits 
groupes, munis d'offrandes envelop- 
pées dans un manou (paréo), 
empruntaient les sentiers coutu- 
mière afin de diffuser la consigne 
aux tribus avoisinantes. Le mot 
d'ordre du bureau politique du 
FLNKS de maintenir Ira manifesta- 
tions en tout état de cause est active- 
ment relayé par la base militante. 
Le 22 août au matin, tous les 
«comités de lutte» seront prêts à se 
mettre en mouvement, décidés à 
démontrer à F opinion nationale et 
internationale que •le FLNKS, ce 
n'est pas quatre cents loubards». 

Les propos de M. Pons, annonçant 
la déconfiture de la coalition dirigée 
par M. Jean-Marie Tjibaou ont fini 
par titiller l’orgueil de bien des müi- ~ 
tants avides non plus d’en découdre 
mais de se compter. Partout la 
même fmntke ; se faire piéger par 
un dispositif des forces de l’ordre qui 
parviendrait à étouffer te mouve- 
ment dans l’œuf. 

A HouaUou (côte est), forts des 
conseils dispensés par Ira militants 
du Larzac, de passage sur Ftle, Ira 


sympathisants affûtent les techni- 
ques permettant d’éviter de se faire 
«embarquer» par les gendarmes. 
A Hienghène (côte est), on recense 
Ira toüra de tente et Ira marmites 
afin de pouvoir bivouaquer an pied 
levé. Dans chaque tribu, on se dû 
prêts à assurer le ravitaülemeât des 
manifestants pendant dôux 
semaines . 

• On va s'adapter à la situation 
mais la mobilisation est mainte- 
nue», confirme le chef du FLNKS, 
M. Tjibaou, dans son bureau de la 
commune de Hienghène dont il est 
le mûre. A l'extérieur, sur la batte ' 
surplombant la mairie, des mHîtant» 
dirigent l’antenne d’une nouvelle 
radio du FLNKS. la troisième après 
celles de Nouméa et de. Lifou : 
•Sauf catastrophe», dit-on, elle 
devrait être opérationnelle avant te 
début des manifestations. 

• Nous aurions souhaité que. à 
l’occasion de la marche, ajoute 
M. Tjibaou, les Européens de Nou- 
méa se rendent compte de ce que 
représente le peuple canaque. Car, 
les gens de Nouméa n’ont jamais vu 
une foule canaque. Ils pensent en se 
regardant le nombril qu’ils sont 
seuls au monde. » 

L’interdiction de cette marche, 
précise-t-il, ne remet pas en cause 1e 
pacifisme du mouvement : •Nous 
ne nous organisons pas en fonction 
d’une hypothèse de violences ou de 
rupture. Nous resterais dans un 
cadre qui ne crée pas d’enchaîne- 
ment de violences.» 

Quant aux sanctions pénales que 
risquent tous Ira militants ou les lea- 
ders contrevenant aux arrêtés 
d’interdiction, M. Tjibaou ne s’en 
émeut guère : *// est normal que 
M. Pons sorte tout cet arsenal pour 
nous faire peur. Mais personne n’a 
peur de cela. La prison, cela fait 
partie du lot de notre peuple depuis 
le début de la colonisation. » 

FRÉDÉRIC BOB IN. 


CORÉE DU SUD 

Les manifestations d’ouvriers se poursuivent à Ulsan 


PHILIPPINES 


ScouL - Environ craquante mille 
personnes, dont près de vingt mille 
ouvriers, ont manifesté, le mardi 
18 août, dans Ira rues d’UUan pour 
protester contre le lock-out, la veille, 
des chantiers navals et de cinq 
autres usines de la ville par la direc- 
tion du groupe Hyundai. 

Les vingt mille ouvriers de ce 


groupe, le plus imputant de Corée 
dn Sud, qui réclament des hausses 


dn Sud, qui réclament des hausses 
de salaires et la reconnaissance d’un 
nouveau syndicat, s’étaient tout 
d’abord rassemblés dans un stade 
d’Ulsan. Précédés d’un chariot- 
éiévateur et de cinq camions, ils ont 
par la suite défilé dans les rues de la 
ville, où ils ont été acclamés par 
quelque trente mille personnes sous 


l’œil étonné de la police anti- 
émeutes. 

Les ouvriers de Hyundai avaient 
enfoncé lundi les portes de leur 
usine pour s’y retrancher avant de se 
heurter tout au long de la journée 
aux forces de Tordre (le Monde du 
18 août). Selon des témoins, une 
trentaine d’employés du groupe au 
moins ont été blessés dans les affron- 
tements. Ces incidents ont été Ira 
plus graves depuis le début de Fagi- 
tation en Corée du Sud. Selon Ira 
autorités, un. millier d’entreprises 
ont été affectées par des conflits 
sociaux depuis le 1“ juillet. L’agita- 
tion se poursuivait encore dans trois 
cent quatre-vingt quinze entreprises 
mardi. 


Le nouveau syndicat de Hyundai, 
qui n’est pas reconnu par la direc- 
tion, avait donné à l’origine jusqu’à 
lundi midi pour satisfaire ses reven- 


Une grève des transports 
a paralysé Manille 


dications. 11 a accepté de prolonger 
son ultimatum die vingt-quatre 


son ultimatum de vingt-quatre 
heures, mais il a fait savoir qu’une 
nouvelle occupation des usines 'était 
à prévoir si la compagnie n'y répon- 
dait pas favorablement. 

Entre-temps, le gouvernement a j 
annoncé que Tannée et la fonction 
publique participaient, de lundi à 
samedi, à des opérations d’entraîne- 
ment mil i tai re pour • contrôler la 
capacité de défense et renforcer le 
réarmement spirituel face à toute 
menace intérieure ou exté- 
rieure ». — (Reuter. ) 


Une grève des chauffeurs de Jeep- 
neys m (minibus philippins), qui pro- 
testaient contre une augmentation de 
20% des prix de l'essence et du 
gazole, a paralysé Manille, lundi 
17 août. Il s'agissait du premier défi 
important lancé par le monde du tra- 


vail à la présidente Aquino, qui a tou- 
tefois affirmé qu’elle ne reviendrait 


pas sur sa décision. Plus de soixante 
mille Jeepneys sont en service à 
Manille, qui compte huit millions 
d’habitants. Le maire de la ville a 
renvoyé chez eux Les fonctionnaires 
tandis que les universitaires et les 
écoles ont suspendu leurs cours. 


Entre-temps, seize chrétiens qui 
avaient été enlevés, 1e 7 août, à Min- 


danao, ont été libérés lundi par leurs 
ravisseurs mus ulman*. — (Reuter. ) 


EN BREF 


• La ca tas trophe de BhopaL — 
La société Union Carbide a proposé, 
le lundi 17 août, d’octroyer 4,6 mil- 
lions de dollars (environ 28 millions 
de francs) à titre d'avance e humani- 
taire s aux victimes de le catastrophe 
chimique de Bhopal de 1 984. Le pro- 
cureur général inefien, M. Parasaran. 
a qualifié ce montant d\r absolument 
insignifiant » mais il rfa pas exclu de 
nouvelles négociations. L'Inde 
réclame quelque 3 milliards de dol- 
lars ( en v iron 1 8 milliards de francs) à 
l'Union Carbide pour prix de sa res- 
ponsabilité dans la fuite de gaz toxi- 
ques qui avait provoqué, le 3 décem- 
bre 1984, la mort de deux mille 
personnes, - (AP.) 


Plus de 2 000 lopins de terre uti- 
lisés pour la production de drogue 
ont été découverts et les récoltes 
détruites à le faveur de cette campa: 
gne, ajoute l’agence, selon laquelle 
une demi-tonne de stupéfiants et 
plus de 700 kg de matières pre- 
mières ont été saisies. Des centaines 
de consommateurs de drogue ont 
également été identifiés et fichés. - 

(Reuter.) 


m URSS : arrestations de pro- 
ducteurs et de vendeurs de dro- 
gue. - Des centaines de produc- 
teurs et de revendeurs de drogue ont 
été arrêtés au cours d'une campagne 
anti-drogue de trois mois en Ouzbé- 
kistan soviétique, a annoncé lundi 
17 août l'agence Tara. 


• URSS : baisse de la morta- 
lité. — Le taux de mortalité a baissé 
de 20 % en URSS, en 1986. tandis 
que le taux de fécondité des femmes, 
vivant dans la partie européenne du 
pays augmentait légèrement, a 
annoncé l'agence Tass. Selon Tass, 
la baisse de la mortalité est te résul- 
tat de la campagne en cors contre 

l'alcoolisme. Les chiffres communi- 
qués par Tass font état d'une forte, 
diminution des décès accidentels ou. 
dus £ des maladies cardio- 
vascu (aires. - (AP.) 
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